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nous prian

A de naissance.
ment toujours les 1mêmes et se trouvent souvent

ainsi la place d'autres communications souvent
nous n’y répondrons plus À l'avenir.
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Nous recevons
t de

au complet la liste de tous

et lectrices de la ‘’Patrie” seront 

dans ce courrier un grand nombre de demandes
définir le caractère des personnes d'après le mois
Comme les réponses à ces demandes sont, naturelle-

mes et les hommes. Nos lectrices ot lecteurs sout donc priés de
conserver notre numéro d'aujourd'hui et d'y découper au besoin
cette liste afin de la conserver pour future référence.
nous ne répondrons plus aux demandes de ce genre qui nous seront
faites. Nos correspondantes comprendront que c'est dans le but
de hâter la publication des demandes et réponses du courrier que
nous faisons ce changement. Comme par le passé, tous les lecteurs

s'efforcera de leur donner de prompts renseignements.

prenant

plus importantes,
Aujourd'hui, nous publions

ces “oracles, pour les fem-

A l'avenir,

les bienvenus au courrier, où l'on  
 >

D.~Veulllez me dire en quelle
année la succession Renaud, de L:
Louisiane, A été annoncée dans les
journaux et quel journal existait
duns ce temps-là? — UN BON PE-
Tr{ AVEUGLE.
R.—H faudrait pour que je puis-

se faire des recherches que vous
fournissiez vous-même la date à la-
quelle paraissait des renseignements
au sujet de cette famille, car je ne
puis repasser les files entières de
tous les journaux. C'est un travail
trop considérable.

D.—Bientôt je seral. cn deuil
d'une soeur religieuse; j'ai 24 ans.
Devrai-je porter un voile et puis-Je
mettre du blanc sur mon chapeau?
Aussi, dans quelle veilléo pourrais-
jo aller pendant ce deuti? Berait-il
de convenance de recevoir des
amies et des amis? Est-ce que le
souller de cuir verni noir peut se
porter pendant ce deuil? — BI-
TINE.
R.—Le deuil d’une soeur, qu'ello

soit religieuse ou qu'elle nit vécu
dans le monde se porte do la même
manière, Vous n'êtes pas tenue de
porter un voile, la voilette suffira
et vous poover porter un peu de
blanc à votro chapeau. Pendant les
premiers six mois, on ne va pas
dans des réunions de plaisir. Vous
pouvez certainement recevoir vos
amis; le deuil n’interdit pas de re-
cevoir les gens qui nous viennent
visiter, Non, on porte le cuir mat.

* 4%

D.—1. Que pourrais-je faire avec
de l'écorce de bouleau et comment
l'employer? — 2. Quels sont les ou-
vrages d'*Fugéne Manuel"? — 8.
Croyez-vous que si j'écrivais au l’a-
cifique-Canadlen on m'enverrait le
livre “La doulce province’ et “Vers
la Côte du Pacifique‘. L'adresse,
s'il-vous-plait? — 4. Je voudrais
m'acheter des chandeliers et je ne
sais comment les cholsir, Si vous
étiez à ma place, lesquels chotsire-
riezvous? ~— CLAIRE DE LHUNE.
R.—1. On fait de très jolis ob-

jets avec l'écorce du bouleau, des
objets de fantaisie comme des cous-
sins A éptugles, porte-alhunettes,
cadre à photographie et mème des
pantoufles. Le bounlean se taille et
se coud très bien, œe mème qu'on
peut le travailler à la pyrogravure
et anssi À la peinture. Si vous le
cousez, employez du fi} de couleur
et faites quelques dessins de bro-
derfe. 20. En collaboration avec
son benu-frère, Ernest Lévi-Alvn-
rez, il fit paraître, sous le titre de
“La France”, quatre volumes de
lectures scolaires (1854-1853). D
cbllabora a différentes revues et
donna des éditions critiques des re-
vues lyriques de Jean-Baptiste
Rousseau en 1852 et «les oeuvres
d'André Chénier en 1881. Poète,
11 débuta par des pièces publiées
en 1862 dans “la Revue des Deux
Mondes', et réunies en volumes en
1865, sous le titre de “Pages Inti-
mes", qui furent couronnées par
l'Académie française. En 1870, 1!
fit jouer au Théâtre-Français, avec
Un succès très vif, ‘Les Ouvriers",
drame soclal en na acte et en vers,
également couronné par l’Acadé-
mie. FH publia encore: ‘Poèmes
populaires” (1872); “Pendant la
guerre’, poésies, (1878): "L'Ab
sent", coméelie, (1873); ‘A nos hô-
tes’, poésies, (1878); “En Voya-
ge, recueil de vers, (1888): “Poé-
sies du foyer et de l'école” (1889).
Eugène Manuel a été un des pre-
miers, avant même François Cop-
pée, à cultiver un genre de poésie
familière, intime et populaire, I
est le poète de In vie domestique
et des humbles. 30. Ces livres que
j'ai en ma possession, sont vrat-
ment intéressants et je crois que
vous pourriez vous les procurer en
en faisant la demande an chef de
la publicité française du C.P.R.,
rue Windsor, Montréal. 40. Cela
dépend évidemment de l'usage que!
vous en voulez faire. 1] y en a de
très jolis en bois, en cuivre, en
bronze, en porcelaine, en verre tail-
16, en argent.

 

D.—10o. Est-on tenu de tutoyer
on prêtre ? J'ai un frère qui est prê&-
tre, suis-je obligé de lui dire vous ?
Cumment parleralts-je aussi à une
soeur religieuse ? — 20, Que pen-
sez-vous d'uno religieuse qui regar-

le toujours une enfant. C'est-à-dire
quand f'allais à In classe, la soeur
ne regardait toujours, je ne suvais
{ue penser, je suis une jeune fille
qui est bien génée, je ne suis pres-
Hue pas capable de parler quand on
w'adresse Ia parole, Je suis plain.
Ire, car c'est plus fort que moi. On
irait que huclque chose dang ma
worge Arrête mes mots, Devant la
religieuse qui nous cnseignait, pen-
lant la classe jo pouvals à peine la
regarder ? — Bu. Que signifient les
noms Joseph, Imelda, Alida, Eddie,
Mphonse, Adrienne, Jesnne, Diana,
‘'élina, Ridna ? — 40. De quoi sc
‘omposc le trousscau d'une rell-
sleuse du Bon-Pasteur, de Québec *
rtE ABONNER DE LA "PA-
IRIE",
R.—I10. Vous pouvez certaine-

nent continuer à tutoyer votre frè-
« blen qu'li soit prêtre et de même
our votre sueur, qui ne change
as pour vous, bien qu'elle soit re-
igicuse, — 20, Je nc pense absolu-
ment ion de cette religieuses nu
:ours de sa classe {1 faut bien qu’cl.
'e pose scs yeux quelque part ct je
suis certaine qu'elle vous regardait
comme elle regardait ses autres
élèves pour voir sl elles satsissatent
ses explications et son cnscigne-
ment. \ous Ctes cerfatnement A

plaindre si vous êtes gênée au point
que vous dites et 11 faut essayer de
vous corriger. Pour cela, ne vous
figures pas que les gens ont les
yeux rivés aur vous ct épient vos
moindres gestes. Soyez simple et
naturelle; atissez raisonnablement
et up vons préoccupez pas do l'ef-
fet que vois pouvez produire, C'est
le meilleur moyen de vaincre sa tle
midilté, fLorsnque vous vous sentez
tant dde difficulté À parler, ne par-

pratiquez ceci vou: verrez que vous
ferez des progrès rapides et que
votre gêne pnssera, — 80. Joseph
signifie nombreuse postérité; Imel-
da, noble; Alida, protectrice; Eddie
vient de haouard et signifie se-
meur; Alphonse, brave et domina-
teur; Adrienne, secourable; Jeanne,
gracieuse; Diana, déesse de la chas-
sc; Céllna, épanouie; Ridna, sine
cere, — 40, C'est Ia supérieure de
ta Congrégation des Noeurs Bervan-
tes-du-Coeur-Immaculé de Marie,
dont Ja malson-mère est situé au
coin des rues Saint-Amable et La-
chevrotière, À Québec, qui pourra
vous donner tous ces renseigne-
ments si vous voulez bien vous
adresser À elle.

-
.

D.—1to. Vous m'obligeriez en me
donnant la signification des noms
Laurette, Léonide, Rolland, Médé-
+ic, Emile, Léo, Alfred, Hervé, May,
Arthur ? — 20. Le caractère et les
années de chance des femmes nées
en mai, juillet, mars, septembre;
des hommes nés en décembre, oc-
tobre, avril, noût ? — 3o.Quelle sc-
ra In couleur Ja plus en vogue pour
les manteaux d'hiver, cette année 9
— AMOCUREUSE DE 16 ANS,
M—10. Laurette signifie pros.

nérité; Jéonide, qui aime les lions;
Roland, chef; Médéric, hardiecsse;
Emile, bon coeur; Léo, dompteur de
Hons; Alfred, bon conselller; Herve, |
ouest: May, comme Marle, amertu- |
me; Arthur, homme fort. — 20, Les
femmes née; en mai sont de gran.
tles travailleuses: leur légèreté
pourra leur causer de grands en-
unis. La 20e année est particulière-
ment chanceuse. Les femmes nées
en juillet ont une grande noblesse
de sentiment, bon coëur et beau-
coup de loyauté. Ieur Jugement est
pondéré et leur esprit, élevé, La
25e et la 306 année sont prospères.
Les femmes nées en mars sont eo-
quettes, curieuses, friandes. Elles
niment les honunages. Chanuge-
ment de fortune tous les 12 ans.
Les femmes vées en septembre sont
vieuscs, affables, sentimentales, af-
factueuses. Leur varactère est sus-
veptible mais elles ne gardene pas
de rancune, .Une surprise est an-
noncée leur arrivera entre 20 et 23
uns, Les hommes née en décembre
sont positifs et ambitieux; Ils envi-
eagent les choses d’une façon sub-
tile et sont rarement capables de
hautes conceptions, Studicux, sof.
ancux et travailleurs acharnés, Ics
personnes nées en ce mois sont
presque foujorus sujettes à de brus-
ques revirements de fortune. Les
hommes nés en octobre sont intelit-
gents et leur cerveau est prompt à
former des projets; ils savent plai-
re par leurs discours et leurs ma-
nières aimables; gais dans leur jen.
nesse, In solitude, et l'âge les ren-
dent taclturnes. Changement de
fortune tous fes 8 ans. Les hommes
nés en avril sont emportés et vio.
lents: tempérament nerveux. Ils
sont intelligents, laborieux et mé-
thodiques. In 85c année est la
meilleure. Les hommes née en août
aiment ce qui est beau et brillant;
ils ont un jugement judicieux; tls
sont habituellement  gais, affec-
tueux, enjoués, spirituels et mo-
queurs. Travailleurs patients et
obstinés. La 30e année cst pros.
père. — No. Les manteaux prati-
ques (ofvens toujours être de cou-
leur foncée et je “ous consetile te
brun, le marine et le gris,

e

D.—I1o, Je vous serais reconnais-
sante si vous me donniez la signi-
fication des noms Biblane, Flortdan,
Gisele, Etonda ? — 20. Quel est lo
caractère d'une personne née le 14
juillet ? — UNE TRES IGNORAN-
TE.

R.—1a, Biblane, qui vient d'I£ll-
sabeth, signifie serment de Dieu;
Florida signifie florissante; Gisèle,
compagne; l'toilda vient de Etoile.
— 20. Les personnes nées en juillet
ont une grande noblesse de senti-
ment, bon cocur et beaucoup de
loyauté. .Leur Jugement cst pon-
déré et leur esprit élevé.

.

D—101. Est-ce que Je pourrais
me procurer de Ja lumière avec des
Piles dites batteries ? — 20, Quelle
«st la première famille Blais venue
au Canada ? — LEA,

R.~~10. Vous pouvez on cffet H-
luminer une ampoule électrique au
moyen d'une pile éfectrique sèche
ou mouillée, pourvu que cette pile
s01t assez puissante: cest d'ailleurs
ainsi que l'on fait dans les automo-
biles, Les piles sèches ordinaires
dont on se sert pour les sonneries
électriques ne sont pas suffisantes,
cependant, Le courant qui f1lumine
les ampoules do nos maisons a une
force de 117 volts environ. L'usage
censtant de piles pour MAlhonmina-
tion d'une maison ne serait pas éco-
nomique, cn comparalson du systé.
me ordinairo qui consiste A acheter
l'électricité d'une usine qui en fa-
brique en grande quantité. — 20,
Pierre Blais, originaire des envie
rons d'Angoulême, marié À Sainte-
Famille, Ilo d'Orléans, le 13 octobre
1669, à Anne Perrot.

 

.

! D-—Je me mario et Je ne sals
pas beauroup danser. Jé n'aime pas
la danse: suis-je tenue de danser?
— A. B. C.
R.—Je comprends qu'à l'occasion

de votre mariage, on vous fera une
1fête où fl y aura de la danse, Evi.
demment, vous n'étes nullement te.
nue de danser, mais, en une cir-
constance pareille, vous pourriez,
pour vous montrer aimable, parti-
«“iper avec votre marl, s'il vous le
demande À quelques-unes des dan-
ses. Il n’y n aucun mal A cela et
vous fesez plaisir aux invités, s'ils
insistent. Tontefois, si vous ne vou.
lez pns danser du tout, dites-le A
votre mari et je suis certaine qu'il
comprendra et qu’il arrangera les
chosen, .

mier terme, il me l'a payé lorsque
le deuxième billet » été dû, il ne

ue $25; je lui ai écrit
plusieurs fois pour avoir le reste de
la somme due et les intérêts qui
sont de 6 pour cent. Je voudrais
savoir quel moyen je pourrais pren

pour nie faire payer? — 2.
Pourriez-vous me dire où je pour-
rails me procurer des rouets pour fl-
ler JA laine? — A ESPERE, LIT-
TLE RIVER.
R.—1, Vous avez tous les droits

contre cette personne puisque vous
nvez en mains des billets signés par
elle et s'engageant A vous payer ce
qu'elle vous doit, à une date déter-
minée. Un avocat vous dfra s'il est
plus avantageux pour vous de pour-
suivre ou de tirer une traite au nom
de cette personne, À la banque où
elle fait affaire. — 2. Mettez une
petite annonce dans le journal. 11 y
à toujours de ces objets à vendre.

»

D.—Je viensvous demander con-
seil, je suis blen en peine, mon père
étant mort depuis 10 ans, maman
est remariée depuis 8 ans avec un
homme 7 ans plus jeune qu'elle et
moi depuis que Je suis sortie de
l’école (1931) je travaille chez nous
et je suis toujours en contact avec
mon beau-père (nous avons un nut-
gasin). Depuis quelque temps, je
suls très irritée de la manière dont
il agit avec mol. Il ne me respecte
pas du tout, et cela me fâche beau-
coup. Je le mets à sa place, nlors 1l
s'irrite et souvent me donne des
coups. Je pleure en silence. Je n'o-
se rien dire à maman car je l'aime
beaucoup et je sais que cela lui fe
rait beaucoup de peine. Je ne sais
que faire? l’ar moment, je pense à
m'en aller gagner ma vie ailleurs.
d'ai $300 en banque que j'ai écono-
misés et j'ai assez d'instruction pour
travailler dans de bonne place? —
UNE MALHEUREUSE DE DIX-
NEUF ANS.
R.—Ma pauvre petite fille, voilà

une situation bien triste en effet,
Mais Îl ne faut pas vous décourager
et croire qu’elle est sans jssue, Il
ne faut rien dire à votre mère en
effet, mais 1! n’est pas nécessaire
que vous supportiez les coups que
vons inflige le peu sympathique
personnage qu'est votre beau-père.
No pourriez-vous, peu à peu, faire
entendre à votre mêre que vous al-
meriez À aller travailler nillenrs,
où peut-être vous pourriez gagner
un peu plus d'argent; que cela fe
raft un changement et par consé-
quent vous reposerait parce que
vous vous sentez un peu fatiguée;
que votre éloignement momentané
——laissez-lui espérer que ce ne sera
que pour quelque temps — ne chan-
gera rien auy sentiments que vous
avez pour elle. à l'affection que
vous lui gardez toujours. Dans sa
tendresse pour vous, votre mère re
fusern ce départ & cause de votre
jeunesse et des ennuis que vous au-
rez à supporter en vivant ailleurs;
il faudra être patiente et éviter de
lul causer du chagrin. Elle finira
par admettre cette idée et, à la ré-
flexion, vous accordera ce qui lui
paraîtra raisonnable. Soyez digne
avec votre beau-père; n'ayez au-
cune familiarité avec lui et traitez-
le comme un étranger plutôt que
comme votre beau-père puisqu'il n’a
vas su être à la hauteur des obllga-
tions qu'il à contractées envers
vous. Ecrivez-moi encore; je suis
À votre disposition pour vous en-
courager et essayer de sortir de
cette situation sans que vous ayez
de chagrin où que vous en causier A
votre mère,

e

D.—Une Jeune fille m'a écrit. Je
ne la connais pas beaucoup; je ne:
Ini ai pas répondu. Est-ce impoli de
pas répondre tout de suite nux let-
tres? Je n'ai pas encore de blonde
et j'ai 28 ans; faut-il que J'allle
dans des grandes velllées pourfaire
connaissance de jeunes filles? Je
m'appelle Rémus. Pensez-vous que
Je seral heureux avec ce nom-là,
Rémus? — IGNORANT MONTREA-
LAIS.

R.—On doit en général répondre
aux lettres que l'on reçoit mais al
cette feune {lle ne vous plait pas,
vous &tes bien excusable de vous
être abstenu de lui répondre. H
faudrait évidemment que vous sov
tiez un peu st vous vou'es faire Ia
connaissance de jeunes tilles mals,
que vous ayez vingt-buit aus on
plus, cela ne fait rien que vous
n'ayez pas encore d'amies: st vons
n'êtes pas prêt à vous marier, —
Eh! mais, je ne vols pas pourquoi
vous seriez plus malchan — 1x avec
le nom, Rémus, qu'avec n'inperte
quel autro nom. Notre Lonne ou no-
(re mauvaiso fortuno ne tient pas
à ve que nous nous nommons de
tel on tel autre nom nus blen do
l'Initlative et de l'ingénlosits que
nous déployons à organiser notre
vie,

- *

D.—Nous sommes =:pauvres et
nous avons de la misère à rencon-

6. Une Jeune fille qui porte des

‘sonner était ouverte. J'ai hésité sur trer nos affaires. Jo vondrenis tra.
vafller dans une mannincture de |
couture. J'ai trols enfants, deux |
garçons et une fille, 14, 11, M ans,
qui ne s'accordent pas toujours.
Alros je ne sais quoi faire>—UNL
MERE QUE À DE LA PEINE,
R.—Vos enfants sout encore jeu-

nes et c'est pourquot ils ne cumi-
prennent pas bien qu'il faut vous
aider ct vous causer le moins de
tracas possible; ne vous découra.
gez pas, its finiront par s‘enten.
dre, Ces enfants ne vont-ils pas À
l'école? Vons devez les faire 1ns-
truire et cela sfmplilierait votre
vie, A l’école de votre parolsac, vous
pouvez les placer pour quelques
sous par mois ou rien du tout st
vous prouvcz que vous êtes trop
pauvre pour payer. Toute la lour-
née ils seront en lew sGr et Studie.
ront avec avantage tandis que vons
sorez À votre ouvrage. La veille au
soir. préparez des mets froids ou
facites À réchauffer qu’ils pourront
apprêter cax-mêmes, À cet Âge, ils
peuvent Certainement se préparer
le dîner seuls et, le soir, vous leur
ferez un bon souper chnuil. Je crois
que c'est la meilleure solution à
votre cas. Si vous contiau*z A avoir
de In difficulté avec vos enfants,
vous vous forez alder par leurs
professeurs à qui voùs Pxpliquerez
leur conduite. Ayez de In fermé
et ne vous rendez pas malheuret
ne En étant trop Lonne, faible mA.
me pour élever vos enfants, lis se-
valent peut-être, plus tard, les pre-
miers À en souffrir ot À vous la ree
procher. soyez douce mals ferme.

 

p-—Y a-t-ll" des remèdes pour
empêcher de boira et de fumer ?
— UNE ABONNEE.
R—Les Frères de la Charité,

4140 rue Notre-Dame Est, Montréal,
ont unc maison od l'on traite les
alcooliques. Vous pourriez vous
adresser à eux. Le meilleur remède
pour empêcher l'usage du tabac, D.-<$. J'ai vendu un morceau de

terre 8200, Comme l'acheteur ne
pouvait pis payer comptant, j'ai nce
repté de lui vendre par (erme, 850 fez pus; Je silence vaut midux que

des pacviey hors de propos. Bi yous

h
e

par an. et 11 m'A signé des billets
pour les termies uon payés. Le pre

LA PATRIE’

D.—J'ai vu dans le or “Re. |
ponse à tout”, de la “Patrie* que
Muguette Réveuss dema t un
correspondant. 81 vous voulez bien
Tui donner mon adresse, Jo nie focal
un pla de correspondre avès
— MARCFL PAINCHAUD, Fannyse
telle, Manitoba. 4 a
R—Je regrette de ne pouvoir.

rendre à votre demande, ma jo ho
puis me faire l'intermédiaire de ces
correspondances,

*
° »

D.~1, Dans quelle paroisse cans-
dienne arriva Jullen-Charles Bévi-
#ny en 1605 et d'où venait-iI? Ces
Sevigny seraient-lls aussi descen-
dants de Madame de Sévigné? —
ARMELINB,

R.~—Julien-Charles Séviguy dit
Lafleur, était originaire des envi.
rons de Renner, en Bretagne. Le
18 avril 1605, 11 épousa Marguerite
Rognon, À la Pointe-aux-Trembles.
Leurs enfants furent: François, Ma-
rie-Françoise, Antoine, Marie-Jean,
Charles, Jean-Baptiste, Mafié-Char-
lotte, François, Jean-François. J'ai
fait quelques recherches. et, selon
toute apparence, cette. famillene re-
monte pas celle de - Ma e de
Sévigné. . ka

. +
D—1. Lorsqu'une dame est pré-

sentée À une autre dame, la dame à
quil a été faite la présentation doit-
elle se lever et que doit-elle répon-
dre? — 2. Lorsqu'on reçoit des fé-
licitations, que doit-on répondre?—
ANNET. ’
R.—1. C'est la damé la plus Jeune

qui est présentée à son nînée et cel-
le-ci n'est pas tenue de-se léver, On
peut dire ‘bonjour madame” ou
même se contenter de saluer. — 2,
Quelques mots de remerciements.

* » B

D.—1, Voulez-vous me donner
une recette pour faire les confitu-
res aux frambolses? — 2. Que con-
viendait-fl de servir sur une table
que l’on aurait dressée A "occasion
de la visite paroissiale du curé de la
paroisse, ce dernier étant ‘Invité à
diner chez-nous? — 3. Quelles noces
fête-t-on après trente ans de ma-
rlage?—4. Que signifient les noms:
Eugène, Lazare, Maurice et Yvette?
— 5. Dans quel doigt un jeune
homme doit-il porter une bague?—

manches courtes, peut-elle garder
ses gants longs, dans l’église, pen-
dant la messe? — DESIREBUSE DE
SAVOIR. :

R.—1, À cinq ou stx Hrres de bel-
les framboises, (pas trop- mûres)
ajoutez une égale quantité de sucre
blanc. Mélangez bien le tout dans
une casserole à confitures; ajoutez
une pinte (ou un peu tnoins) de jus
de padelles et laissez bouillir lente-
ment jusqu'à ce que cela forme ge-
lée lorsque vous le poserez sur ime
assiette. Mettez en pots que vous
tfendrez dans un endroit frais, sec
et obscur. — 2, Servez un dîner or-
dinaire: potage, rôti et légumes,
salade, dessert, café, — 8. Les, noces
de perles. — 4. Eugène signitie de
noble «descendance; Laxare,- déses-
péré; Maurice, don; Yvette, qui
file le lin. — 5. C'est ordinairement
au petit doigt qu'un homme porte
une bague. — 6. Oui. Elle pourra
enlever les doigts et les remonter
dans la manche du gant.

°
. * ME

D.—Combien coûteraient des le-
çons d'anglais données A domicile,
quatre par semaine et chaqueleçon
durerait une heure? — NRI
THIBAULT.
R.—Cela dépend évidemment: de

la valeur du professeur. Le prix
moyen cst de 60 cents A $1.00 par
leçon. is pour un cour uller,
jisfait des arrané dfs

7 ged
us. ,

*

D.—1. Quel fut fe premier Oui-
met qui vint an Canada? — 2. Quel-
le est la signification des prénoms
Robert, Hélène, Berthe, Jeanne?—
REINE-MARGUÉRITE.
R—1. Jean Quimet, mablé A

René Gagnon; 11 était à Château-
Richer en 1661. — 2. Robert signi-
fie bon conseiller: Hélène, char-
mante; Terthe, Illustre; Jeanne,
don de Dien,

es

D.—Aurait-on considéré comme
étant de l'effronterie un acte tel
que celui-ci: Ouvrir la première
porte (laquelle est de net) et entrer
dans la ‘maison pour sonner, car
l'autre porte A laquelle je devais

ce que je devais faire et je suis re-
tourner sans avoir sonné, Q'au-
rais-je dû faire? — U. A.C,.
R—C’était tout indiqué: {1 fal-

lait ouvrir cette première porte de
toile métallique et sonner à la se-
conde. Vous avez été trop timide
mais vous n'avez certes commis au-
pin acte audacieux ou répréhensi-
le.

*
* »

D.—1. Veuillez me dire quelle
plante est In chicorée? — 2, Veuil-
lez aussi in‘envoyer la chanson
“Rêves d'or*? — MARIE-ANGE
LACHANCE, Salnt-Thuribe, P.Q.
R.—1, Le genre chicorée renfer-

me des plantes bisannuelles ou vi-
vaces, rameuses, À feuilles irrégu-
lèrement dentées. Les deux espd-
ces de chicorée des jardins on en-
dive et la chicoréé sauvage, plante
vivace, très commune dans les cam-
pagnes ct fréquemment cultivée
aussi dans les jardins. Une variété,
À grosses racines, est connue sous
le nom de chicorée À café. Ses ra-
vines séchées, torréfiées et moulues
donnent une poudre qui ne possède
pas le parfum et les propriétés ex-
citantes du café, mais dont l’infur
sion amère est ajoutée au lait. —
2. de demande pour vous cette chan-
son et scral heureuse si quelque
correspondant vous l'envoie. C'est
pour qu'on Vous ln fasse directe-
ment parvenic que j'ai publié votre
nom et votre adresse,

Li +

D.—Sauriez-vous par hasard l'a-
dresse due Comité “The Greater
Montreal”? 32. Depuis combien de
temps existe le Comité des Soise?
3. Exiate-t-il encore À Montréal ane
société secrète appcolée Main-Noire ?
4, Combien vaut un Radio quatre
lampes? — FURRETEUR.
R.~=Vous avez maintenant a lire

vos réponses À l'autre lettre, dans
un courrier précédent.

°
+ *

D.—Quel cast le caractère d’une
femme née le 11 mai ct ses années
dy, chances, ainsi que les années de
chances d'une femme née en novem-
hre et d'un homme né en févrior?
— MANNIT.
R.—Dans 1a ‘’Patrie*, samedi,

paraîtra la liste complète de tous
lee mois, an sujet de Ia question quo
vous me posez. Vous trouverez, ce
four-là, dans tes mêmes colonnes de
“Réponse A Tout", ce que vous me
demandez, Votre communiqué pa-
raîtra au Bureau d'Echange.

*
*

D.—Serlez-vous assez, bonne de c’est une ferme volonté de ne plus
fumer. L'exemple ne manque pas
do grands fumeurs qui ont complèe
tement abandonné l'usage du tabac.
W'anfift de vouloir fermement et de
Tenir bon Lu...

me dire comment m'adresser pour
une position du gouvernement dans
les “pharea” (Tdght-Housra*, 4.
Aussi me dire. d'après l'astrologie,
le caractère d'une personne née lo
G février? 8. Et aussi que veulent

‘
.
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et très niniées, mais leur coeur les |

Le Caractère d’après le
mois de la naissance
pe Ç

Un grand nombre de nos lecteurs et lectrices nous: interrogeant sur ce
sujet, nous publions à nouveau les indications qui suivent. Il ne faut ratu-
rellement leur attribuer qu’une valeur de fantaisie. Il suffit, du reste, de re-
garder autour de soi pour se rendre
Nous ne naissons pas sousune “bonne” ou sous une ‘’mauvaise’’ étoile, mais
libres; et, À un même moment. viennent à la vie des individus de tempé-
raments tout différents. Nous insistons sur ce point, car trop de personnes ont
encore tendance a prendre au sérieux les plaisanteries

compte de leur amusante incertitude,

tours de cartes, les lignes de la main, etc.

JANVIER

Los fanmes nées en Janvier sont
gales, aimables, sympathiques,
constantes dans leurs affections et
sincères.  Douées d'un bon carace
tère, elles ont du calme, de l’éner-
gio et de la suite dans les idées. Ai-
mant les distractions et les plaisirs,
elles savent rester sérieuses.

Les hommes nés en janvier sont
vifs, spirituels, aimables et affec-
tueux. Doués d'un cerveau solide,
aptes À juger, cultivant les scien-
ces, ils voient les clioses de haut,
s'occupent de politique, non en vul-
galres politiclens, car ils sont plu-
tôt désintéressés. Pen émotifs, ils
savent conserver leur sang-froid,
rester calmes dans leurs actes com-
me dans leurs paroles, tout en étant
sincères et loyaux; on peut avoir
confianco en eux. Ils sont fidèles
À leurs amis. Amoureux de la gloi-
re, leur mérite sera justement ap-
précié; mais Hs ne doivent pas
compter sur la richesse dans leur
jeunesse. Bonne fortune remarqua-
ble vers la 30e année.

FEVRIER

Les femmes nées en février sont
d'une beauté remarquable. Leur
jugement est bon; leur coeur ex-
cellent, tant que l'avarice ne vient
pis se mettre en travers de leurs
sentiments, car l'instinct d'écono-
mie est une do leurs qualités. Fti-
dèles À leurs amitiés, constantes
dans leur amour, elles sont des
épouses modèles.

Les hommes ont le caractère mo-
bile, impressionnable et changeant;
ils aiment le mystérieux et sont spi-
ritualistes. - Enthousiastes, hardis,
joueurs, non par désir de gain,
Mais par soif d’inconnu et d’impré-
vu, ils sont présomptueux, ambi-
tieux, ardents: malheureusement,
leur volonté est assez changeante,
et souvent indécise, Confiants et
naifs, sincdres dans leurs affec«
tions et leurs paroles, doués d'un
naturel doux et sensible, de sentl-
ments délicats, serviables et sympa-
thiques, ils sont en même temps
très vifs et emportés. Pauvres
dans leur jeunesse, ils dépenseront
largement leur fortune quand 11s en
auront. La fortune viendra après
la 400 année.

MARS

Les fenimes nées en mars sont
‘jolies, ont le visage allongé, la peau
mate, le tempérament légèrement
Iymphatique, des formes arrondies;
elles sont coquettes, curieuses,
friandes; elles niment In bonne chè-
re, les plaisirs, les hoimnmages et les
petites attentions. Leur tête tra-
vaillant beaucoup, elles ont tendan-
ce À exagérer les choses et mentent
inconsciemment, Leur caractère est
capricieux, vit, susceptible, mals
non désagréable. | LL

Les hommes nés én mars ont le
caractère vif, nerveux, irascible,
mais l'amour-propre chatoutlleux.
Doués de tempérament passionné,
mais volage, ils niment les plaisirs ;
ils sont jaloux de leur liberté aussi
bien au point de vue idées qu'au
point de vue sentiments. Ils sont
forts en beaux discours, mais leur
parole ne les engage pas et ils man-
quent souvent à leurs promesses.
Très studieux, aimant les sciences,
la philosophie, investigateurs, inno-
vateurs, ce sont des hommes de
progrès et d'action, cherchant tou-
jours à marcher à la tête des au-
tres, à diriger; leur volonté est ac-
tive, entreprenante, mals changean-
te; ils ne possèdent .nl la raison
froide et prudente, ni la ligne de
conduite bien arrêtée: ils sont
avant tout des impulsifs À décisions
brusques, et voulant agir À leur
guise. Changement de fortune
tous les 12 ans.

AVRIL

Les femmes nées en avril ont le
visage plutôt large, intelligent et
sérieux. le caractère énergique et
tenace, Un bon Jugement; elles sa-
vent commander, diriger leurs af-
faires d'une façon pratique, mais
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belles, tics aimautes

égare fréquemment. Elles out du
courage, de la hurdiesse avec an
‘caractère vif, vindicatif et rancu-
nier. Elles possddent un coeur bon
et compatissant, beaucoup de fran-
chise et de sincérité; leurs idées
sont nobles et élevées. (Ce mois
prédispose À In vie spirituelle, dans
laquetle l'amour est l'expression
principale de l'âme. ’
"Les hommes nés en juillet sont
flores, orgueilleux et braves; ils ont
une grande noblesse de sentiments,
de In franchise, de la loyauté, un
coeur magnanime et généreux, de
belles manières ot une belle pres-
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  e l'astrologie, les [tance. Tis sont nimables et sevviae

bles; aimants ot passionnés, ils
plaisent beaucoup aux femmes,

elles sont emportées et violentes, [Leur Intelligence est pondérée, leur
Malgré ces travers, qui nulsent esprit élevé, ils niment Mhamionie |

beaucoup » Ia paix du foyer, elles len tout. Positifs, énerglques, entre-
ont du¢
et dévoudes.

Les hommes nés en avril ont le
caractère brusque, emporté, violent,
parfois brutal. Indépendants, assez
peup sociables, surtout vers ia fin
de leur vie, comme tous les san-
guins, ils ont le tempérament
fectueux. Ils sont 1ntelligents,
dogmatiques dans

manque de vivacité, leurs senti
ments comme leurs idées sont peu
élevés, ils regardent surtout au cô-
té solide et positif des choses pra
tiques; terre À terre, laborieux, mé-
thodiques, fls manquent de génie,
invontif, mais 1ls ont une volonté
ferme, tenace, obstinée.—Habituel-

dlement, ils triomphent atsément de
leurs ennemis; ils savent comman-
der et réussissent dans leurs affai-
res. Les années décisives’ sont 16,
30, 45 et 60 ans,

MAI
Les fommes nées en mal sont bel-

les et bien faitos, almantes, douces
et sensibles, simples et sans préten-
tion, et d’un caractère sympathique.
Elles ont du coeur et de bons senti-
ments, et beaucoup de grâce dans
les manières. Adroites à tous les
points de vue, d'énergie très faible,
Ayant tendance à négliger leur mé-
nage, elles arrivent cependant .à
conduire leurs petites affaires.

Les hommes nés en mai ont .le
caractère vif et enjoué, impression-
nable et très versatile; affectueux,
sentimentaux, délicats, de mantères
sympathiques, ils se font aisément
des amis et leur restent fidèles ;
malgré ‘leur ‘naturel changeant, 1ls
sont doués d'un coour excellent et
aiment A rendre service;  tfntelli-
gents et inventifs, s'assimilant vite
toutes choses, leur cerveau élaboré
beaucoup d'idées et de projets qut
ne se réalisent pas toujours, Ils
sont spirituels et causeurs, enthou-
slastes, aimant les arts, la littéra-
ture, tout ce qui est raffiné. Ar.
dents et présomptueux, mais pru-
dents, positifs et adroits, Îls savent
conduire leur barque avec une ha-
bileté non exempte d'une certaine
ruse. La 20e année est bonne, ainsi
que la 42ème.

+ JUIN

Les femmes nées en juin sont as-
sez belles; elles ont le teint mat, la
peau molle, les formes arrondies
des lunariennes, le visage ovale, le
nez court, la bouche petite. Elles
sont extrèmement sensitives, capri-
cieuses, susceptibles et parfois dif- '
ficiles à vivre; très almantes, frinn.
des et coquettes, quelque peu trom-
peusess leurs manières gracieuses
font qu'elles plaisent généralement
beaucoufi Ÿ Leur ir * huageui et
distrait ne les emipéche pas devoir
le positif de la vie; et, bien que
très indolentes, elles sont obstinées,
actives,  laborieuses et capables
d'actes énergiques.

Les hommes nés en juin ont l'in-
telligence vive et portée vers les
belles choses; leur nature passion-
née et sensitive les prédispose à
tous les écarts; ils regardent trop
aux côtés émotifs de la vie, aux sen-
sations nouvelles; 1ls aiment leur
confort, les plaisirs de toutes sortes
et, par un contraste fréquent, ils
ont l'instinct d'économie et même
thésauriseur des avares. lls écou-
tent plus leur fantaisie que la rai-
son. Ils s'attachent A leur foyer.
à leur famille, par égoïsme et pour
toutes les prtites satisfactions que
cela peut leur procurcr. Plus posi.
tits qu'actifs et entreprenants,
quand {Is arrivent À surmonter Jeur
Indolence naturelle, ils sont tena-
ces, patients, persévérants et, mal-
Rré cela, s'enrichissent assez rare-
ment. Ils arrivent à la fortune vers
353 ans mais leur vie est sujette à
des changements tous les dix ans.

JUILLET

Les femmes nées en juillet sont

 

 

dire les noms Jacques, Claire, Mau-
rice? — UN LECTEUR DE LA
“PATRIE",
B—1, Ces situations relèvent

du gouvernement fédéral; adressez-
vous au Secrétaire du département
du Service Civil, Ottawa. 2. Nous
publierons samedj; la list& complè-
tement du carActère d'après chacun
des mois de l'année; vous verrez
votre réponsc rans les “Réponse a
Tout", dans la “Patric” de ce jour.
1A, 8. Jacques, signific usurpateur;
Clafve, {llustre; Maurice, né en Mau.
ritanie.

.

D.-—1, Est-ce aa pire d'un nou-
veau-né ou au parritln A payer les
frais de ja cérémonie du baptême,
tel que voiture, sonnerie des clo-
ches, etc.? Suivant Madame M, San-
valle, c'est au père à payer ces frais.
là; toutefois, le parrain doit faire
un cadeau À son filleul, à la mère
de l'enfant, etc. 2, D'où vient cette
coutume. — FUTURE MAMAN,
R—1. C'est au père à défrayer

ces dépenses car 11 ne faut pas ou-
bller que le parrain est son invité et
que si, À celui-ci, vous avez fait un
honneur, Je parriin A son tour vous
rend un service, Ie parrain doit
faire un cadeau à son filleul, offrir
des gants ct des fleurs À Ja marrai-
ne, des fleurs à In mère do l'enfant
et des dragées aux autres enfants
de la maison a'll yen 8, .. 2, Cent
uno règle d'étiqueue parfaltement
logique,

°.
D.—Je vous serais reconnaissante

de me dire, dans votre courrier, ce
que vous entendez par lotion pour
Irs cheveux, avec telle ou telle pré.
paration? Fat-ce nn simple lavage,
ou fautefl rincer à l'eau? — SYBI-

R.—Une lotion est nn liquide, ré
saitant d'une préparation pharma-
crutique ou autre, avec lequel on
frictionne le cuir chevelu. 1} ne
faut pas rincer enaulte car l’eau dé.
trnlrait l'effet de la lotion.

Li
. [J

D.-—Je sais qu'une jeune fille bien
élevée ne doit pas correspondre
avec den étrangers, mais croyez-vous
qu'une jeune fille un peu malade,

fnstruite désirant pe distraire poure

Uf {

rait se permettre cela? — MELAN-
COLIE,
R.—Mais oul. Ia règle généralo

veut quo l'on s'abstienne de corres-
pondre Avec des Inconnus, tout com-
me on ne tiendrait pas uno conver-
sation à une personne que l’on ne
connaît pas, mais il y A ‘es excep-
tions. I y n des linsar<ls, des cir-
constances qui dirigent certaîns ne
tes et les expliquent, Ce n'est cer
tes pas mol qui vous blAmerai de
chercher cetto distraction sf vous la
faites raisonnablement,

.
» °

D—1, Comment ferais-je pour
détacher du crêpe de Canton penné
taché avec de la crème À la glace?
2. J'aimcrais connaître l'adresse du
Monsieur qui s'est présenté sous lo
pscado d'Inconnu. Possèdez-vous
ectte adresse? Sinon, demandez
Iul de la faire paraître dans le cour-
rier? — MUGUETTE REVEUSE,
R.—1, Le meilleur procédé con-

siste À Javer cette tache avec de
l'eau tiède savonneuse, légèrement
ammonialinée (1 partie d'ammonia.
que pour dix partics d'edu). Lavez
rapidement avee un tampon d'ou
ta et repassez aussitôt entre deur
Hnges très propres avec un fer mos
dérément chaud afin d'éviter de
faire un cerne. 2. Jo ne puis pas me
faire l'intermédiaire de ces corres
pondances et organiser des rencon-
tres qui pourraient bien ne pas Otro
sing inconvénients, Envoyez-môf
votro adresse cnr J'ai une lettre
pour vous.

.
*

D.—A titre de renseignement et
pour confirmer nine opinion, pour-
riez-vous me“ dire quel est du café
on da thé, à densités relativement |
égales, le pins nuisible, anx nerfs et
le plus nuisible au sonfmeil? —
BERLINGOT.
R—Le thé et 16 café ont des

propriétés excitantes mais on serait
porté À croire le café plus nnlaîble
au aommell puisque 185 médecins le
prescrivent souvent comme stim.
lant et quo presque tous les gens
ayAnt quelque veillée à prolonger
éprouvent le besoin de boire du ca-
fé, Dommagcahle aux norfa? .F
s'agit de no pas abuscr de ces breu. Vagos, "es 5 1 1 es

ur et sont épouses fidèles

af-

leur façon de
peuser et systématiques; leur esprit

prenants, ordonnés et judicionx, ils
réussissent habituellement dans la |
vie; ils recherchent les honneurs et.
ceux-ct viennent à eux, mails qu'ils
se méflont des revers de fortune
que peut leur attirer leur orgueil
démesuré, La 256 et la 50e années
sont critiques.

AOUT ‘ 2

Les femmes nées en noût sont
belles, avec des yeux doux et lumi-
[neux: elles ont les traits régulicrs,
l’ovale pur d'une madone, Timides,
modestes, douces et blenyeillantes,
elles sont souvent susceptibles de
caractère. Se marlant jeunes, elles
ont de beaux enfants et font d'ex-
cellentes mères de famille, dé-
vouées, tenant leur intérieur avec
économie et une propreté métiou-
louse, Positives, un peu terre A
terre, Inboriouses, elles animent le
calme et la tranquillité, Douées
d'un caractère excellent, d’une in.
telligence pondérée, très affectueu-
ses, constantes et sincères, picuses
et chastes, elles sont sujettes A la
mélancolie et n'ont pas toujours le
bonheur que méritent leurs bonnes
qualités et leurs bons sentiments.

Les hommes nés en août ont en
général le corps bien fait, In phy-
[sionomie fmanche; lls aiment ce qui
est beau et brillant; leur jugement
est judicteux; habituellement gais,
ils sont enjoués, spirituels, mo-
quenrs et taquins. De tempéra-
ment affectueux et passionné, {Is
sont faits ponr la vie d'intérieur,
leur égoisme familial les rend dé-
vonés pour les leurs exclusive.
ment. Bien que discrets, timides,
almables, leur caractére est suscep.
tible, et même irascible. Ennemis
de toute ronerte et détours, ils se
laissent facilement duper. Ce sont
des travailleurs patients et obsti-
nés, prudents et pratiques, d'une
hardiesse et d'une Initiative très

 
 

moyennes, mais appelés à réussir
dans la vie. La 30e année sera
prospère.

SEPTEMBRE

Les femmes nées en septembre
sont rieuses, affables, sentimenta-
les et affectueuses ; leur voix est
douce, leurs manières gracieuses ;
elles aiment les hommages et les
compliments,elles cherchéne à plai-
re et ont des adorateurs nombreux,
la coquetterie est un de leurs pé-
\chés mignons. Leur crractère est.
(susceptible, mais elles ne gardent
pas do rancune. Si elles aliment
,beaucoup les plaisirs, elles font ce-
pendant d'excellentes femmes d'in-
térieur, dépensant peut-être un peu
trop largement. :

; Les hommes sént ‘aimables et
symipathiques; leurs manières sont
distinguêes,ils sont habiles en bel-
les paroles flatteuses, mais ils ne
,tlennent pas toujours leurs promes-
‘secs. Ia adorent les compliments.
[Leur amour-propre est des plus
pointilleux. Tis animent l'harmonie,
In symétrie; avant de se décider,
ils pésent le pour et le contre. Is

| sont prudents, hésitants; ils ont
l'esprit critique très nigulsé; iis
sont peu crédules et même pnssa-
blemént sceptiques; leur cerveau

.pondéré voit bien les choses et
leurs jugements ne manquent pas
‘do Justice; mais n'oublions pns-que
la Balance est l'emblème de la Jus-
‘tice; ils sont processifs et chlca-
'nlers; ils ont de la suite dans les
ldées et de l'hablieté dans ia con-
'duite des affaires. Septembre est
{un mois positif; il donne le goût
de l'ordre, le sens pratique du tra-
vail patient. Entre 20 et 23 ans,
un bonheur viendra à l'improviste.

OCTOBRE

Les femmes nées en octobre pos-
sèdent une imagination toujours en
,mouvement, aussi le mensonge leur
(est-il facile et inconscient. Elles
plaisent généralement beaucoup,
jattirent les hommages par leurs
manières aimables. Elles sont
adroites de leurs mains, mals peu
travailleuses; elles aiment l'argent
et feraient tout pour en avoir: elles
ont le caractdre souvent difficile,
peu d'induigence pour les défauts
d'autrui; l'âge les rend mélancoll-
ques et méchantes. Elles ont des
idées générales et sont capables de
s'ocenper de travaux intellectuels.

| Les hommes nés en octobre sônt
intelligents; leur cerveau, prompt
A former des projets, est souvent
enclin aux choses occultes: ardents
aux plaisirs, {ls savent plaire par
leurs discours et leurs manières al-
mables.  Doués d'Audaco et de té-
mérité en même temps que pru-
!dents ct méfiants, Hs savent dissi-
muler leurs pensées; très indépon-
dants commeidées et comme mora-
le, ils n’ont aucun scrupule à tenir
leurs engagements. Cais dans leur
Jeunesse, d’une gaieté un peu Jour-
de, la solitude et l'âgeles rendent
taciturnes. Changement de fortune
tous les huit ans,

NOVEMBRE
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Les femmes nées en novembre
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ont l'esprit ouvert, inquiet et ree
muant; elles sont enthousiastes et
enrlouses, légdrement sceptiques,
et, malgré cela, naturellement picu-
ses, Vives et impressionnables,
emportées, indépendantes et tous
Jours prêtes A se révolter, assez dife
ficiles de carnctère, elles sont cee
pendant femmes de devoir; très
soumises quand onsat les come
prendre, elles ont un coeur excels
lent et des sentiments délicats,
Elles aiment le travail, elles sont
netives, aptes au commandement et
très présomptueuses. (Ce mois prés
dispose souvent aux vocations reli.
gieuses.

Les hommes nés en novembre
ant l'esprit vif, actif, enthousiaste,
un jugement. sûr.. Ils sont dôués
d'un tempérament vigoureux, d'une
grande agilité, Ils aiment lea exer.
cices physiques, les sports, Ja chase
se; chez les êtres plus avancés, plus
élevés dans l'échelle sociale, le be-
soin de mouvement se transforme
en recherches scientifiques, en ex-
plorations de toutes sortes; socia-
bles, constants dans leurs affec-
tions, fls se font facilement des
amis.
grand; chez eux souffle toujours un
vent d'indépendance qui ne les ems-
péche pas d'être oxlonnés et justes,
car 11s ont la vision nette des chos
ses. ‘Très démonstratifs, ils gaspil-
lent. souvent leurs forces par trop
d'activité. Ce sont des travailleurs
tenaces, À la fois entreprenants et
très prudents. Changement de si-
tuation tous les 15 ans et la 45ème
année est importante.

5 DECEMBRE

Les femmes nées en décembre
sont belles, bien faiter et vivent gé-
néralement très âgées. Elles sont
coquettrs, légères, capricienses,
sensibles aux hommages; très timi-
des dans leur jeunesse, elles des
viennent plus tard orgueilleuses,
hardles, Intrigantes, sachant con.
duire leur barque avec adresse et
savoir-faire; toujours pratiques et
femmes de: tête, désirant s'élever
et briller. Pans le mariage, elles
seront jalouses, mais s'efforceront
de Je dissimuler.

Les hommes nés en décembre
sont positifs, ambitieux, capables
de-tout pour arriver et s'élever; ils
‘Be servent sotivent de proc “pen
délicats. Ils s'occupent de poilti-
que, mals de politique pratique; ils
envisagent Jes choses d'une façon-
subtile et sont rarement capables
de hautes conceptions.  Gonflés de
leur importance, ils sont souples,
sachant habilement tourner leurs
phrases et s'adapter aux circonstane
ces, ils visent aux situations élee
vées; ils sont d'ailleurs studieux,
solgneux et travailleurs acharnés,
Bien influencés, ils déploient des
qualités maîtresses de prévoyance
et de tact diplomatique. Les per-
sonnes nées en décembre sont pres.
que toujours sujettes À de brusquos
revirements de fortune. Entre 36
et 40 ans, viendra la fortune.

 —

WRIGLEYS
“Aprés chaque repas”

La gomme WRIGLEY
nettoie les petites cre-
vasses entre les dents. Elle
frictionne les gencives et
aide à les teniren bonétat.
Elle combatl’acidité de la
bouche.

  

  

    

Cachatée
dane une.
enveloppe
hygiénique

Souverain!
Le Liniment Minard est un médies-
ent incomparable. Lumbago, muse
6 fatigués. articulations ou If

ents .ankylosés, tous ces ennuis
isparajasent devant ce REMEDE
SOUVERAIN,

Recommandé par la Faculté. 83F

LINIMENT vous demandez, vu que ces préparas

 

  tions à bon marché, sans nom, sana
réputation peuvent devenir dange-
rouses pour votre santé
Préparé dopuis RO ans cxelusive-

mentpar Tha T, Milburn Co., Limited,
oronto, Oat.
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DESASTRE À
GERMAIN DE

KAMOURASKA
Un magasin,Neuf maisons et

six granges sont dé-
truites

EGLISEMENACEE
QUEBEC, 17.(Du correspon-

dant de la Patrie”). — Un maga-
Bin, neuf maisons et six granges
complètement détruites et-une per-
te matérielle de plus de $100,000
tel eat le résultat d’une conflagra-
tion qui a éclaté hier après-midi

 

du village do St-Germaim de Ka-
touraska,

Le feu a pris naissance dans une
etite boutique appartenant à M.
variate Levasseur et située près

de l'église paroissiale, On en ignore
Lorsque les flammes fu-

rent apercues, elles enveloppaient
déjà la boutique et activées par
une brise assez forte. menagaient
les propriétés environnantee

L'éveil fut immédiatement don-
né dans la localité et les villageois
s'assemblèrent rapidement pour
Jutter contre les flammes, mads le
manque de moyens de protection
contre les (incendies rendit le tra-
vall difficile et peu efficace, C’est
ce qui fit qu’en peu de temps le
feu avelt gagné les habitations du
voisinage et pris les proportions
d'une conflagration. De l’aide fut
demandé aux villages voisins d'où
quelques centaines d'hommes ec-
coururent pour prêter main forte
aux résidents de St-Germain dans
la lutte pour la protection de leur
village. L'église se trouvait elle-
même menacée de même que le
presbytère et l'école, mais à force
de travail on réussit à sauver ces
édifices de la dectruction.

Le travail s'accomplit sous la
direction du curé, M. l'abbé J.-P.
Grondin, qui apporta à ses parois-
siens affligés toutes les consola-
tions possibles, et du maire et des
conseillers de la municipalité.
semêm lut-sae enei7ca.…t

Le feu a exercé eea ravages sur
une étendue coneldérable. Un me-
æasin, neuf résidences et leurs dé-
pendances ont été successivement
raéés. La phipart des sinistrés sont
des cultivateurs, dont les granges
contenalent une partie de la récolte
et tout à été réduit en cendres,
Parmi ceux qui ont sübi le plus de
Jertes, se trouvent M, Roméo Mar-
itis, marchand, Joseph Charest,
fieorges Laplante, M, Déchesne,
Evariste Levasseur, Ulyese Potvin,
Léonce Laplante. Presque tous ont
‘perdu tout ce qu’ils possédaient
leurs résidences ayant été coneu-
mées avec leurs dépendançes,

n estime les dommages & plus de
cent mills dollars, Quelques-uns
des sinistrés n'ont aucune assuran-
ce, et dans l’ensemble les assuran-
ces ne couvrent pas la moitié des
pertes.

; feu a fait rage tout l'après-
vaet toute la nuit et ce n'est
quetard dans la nuit que les pom-
ÿiers volontaires luttant depuis le
miljeu du jour parvinrent à le mat-
triser, et à l'ételndre complètement,

Il n'y a heureusement aucun ac-
cident de personnee,

UNEBELLE
| MOISSON
Si le temps se maintient au
beau Quest établira un

record.

UNE DECLARATION
TORONTO, 18. (Presse Canadien.

»

 

ne).—Une dépêche spéciale d'Otta- tes
wa A I'*Evening Telegram” se lit
comme suit:

“S'IL se paëse dix autres jours
æans gelée, l'Ouest aura la deuxiè-
me récolte de son histoire sous le
rapport de l'abondance et si les prix
actuels subsistent, la plus précieuse
de toutes, a déclaré l'honorable M.
W.-R. Motherwell, ministre de l'A-
griculture, qui est arrivé de l'Ouest
aujourd'hui. En Alberta et en Sas-
katchewan, les gros gr&ins comme
l'orge, l'avoine et Je lin donneront
un rendement moindre que la
moyenne.”
WINNIPEG, 18.—11 à plu beau-

coup dans les trois provinces-prai-
rles la semaine dernière, d'après le
Vernier rapport hebdomadaire du
Nationa] Canadien. Les récoltes ont
été quelque peu retardées u Mani-
toba par le temps frais et la même
chose peut @e dire de quelques par-
ties de la Saskatchewan et de 1'Al-
berta. On croit, cependant, qu'ail-
leurs la récolte sera générale cette
semaine.
Bien que la pluie alt retardé quel-

que peu les récoltes, les récoltes
tardives ont profité. Cela est parti-
eullèrement vrai du Manitoba et de
là Saskatchewan. Les récoltes se
‘font plus tard en Alberta et ne se-
sont pas générales avant la fin de la
“présente semaine.

L’esclavage existe

GHNEVE, 18. (Presse associée.)
l'esclavage se pratique encore
ouvertement dans plusieurs Etats
mahométans de l'Asie, en particu-
lier dans la péninsule aræblque, le
royaume d'Hedjaz, où nombre d'es-
claves sont des jeunes filles venues
d'Extréme Orient en pélerinage A
La Meogue, dit un rapport de la
commission d'esclavage de la Socié-
té des nations,

Il se noie

(Du correapon-OTTAWA, 18.
, dant de In “Patrie”).—M. Harry-
8. Stewart. agent de commerce
pour Lowney's Ltd., s'est noyé en

 

TsusNed.+

 

 

Un essaim d’abeilles
en pleine rue
 

OTTAWA, 18 — (Du cor-
respondant de la Patrie). — Un
essaim d'abeilles, venant on, ne
sait d'où, a causé toute une sen-
sation en s'emparant dimanche du
coin des rues Lisgar et Bank.
Des centaines de promeneurs ont
dû changer de route afin de ne
pas passer à cet endroit. La po-
lice informée de cette affaire, en-
voya le détective John Tissot, qui
est.un apiculteur émérite. Il réus-
sit à capturer les abeilles qui font,
jusqu'à nouvel ordre, partie de
son rucher.

A DETTE DE
LA BELGIQUE

Les deux commissions de la
Belgique et des Etats-Unis

se rencontrent
WASHINGTON, 18, — (Presse

associée). — Les pounparlers sur le
remboursement de la dette de guer-
re de la Belgique aux Etats-Unis
promettent de se terminer bientôt.

Les commissions de la dette des
deux pays ent été convoquées pour
3 heures, cet après-midi, et les deux
parties semblent mieux disposées à
s'entendre, depuis La rupture tem-
poraine de la semaine dernière.
On @ profité de l'intérim pour

consulter les deux gouvernements
et recevoir leurs instructions fina-
les, de sorte qu‘un ‘vent d'optimis-
me passe sur la ville.

LE SEMINAIRE DE
JOLIETTE FETE SES

ANCIENS ELEVES
Cette fête coincide avec le

retour d'Afrique du R. P.
Fafard.

Autres nouvelles.

  
 

  

  

JOLIETTE, 18. — (Du orrespon-
dant de la “Patrie’). — La semai-
ne dernière eut leu au Séminalre
ung réuirion das anclens élèves du
69e cours, (1113-1920), àoccasion
du retour d'Afrique, du A.
Edouard Fafari, missionnaire, tila
de M. Joseph Fafard, de Bte-Elisa-
beth, comté de Joliette, Ii y eut
banquet le soir présidé par Sa Gran-
deur Mgr Forbes. Y asaistalent en
plus le Rév. I’dre J.-A, Charlebois,
supérieur, le R. P. Jos Morin, as-
sistant-supérieur, Je R. P, Alp. De-
Granpré, ass‘tant-previncial des
Clercs de St-Viateur, ls 1. F. Syl-
vestre, présidant. le Dr Jusenh La-
fortune, vice-président, Je Dr l‘ugé-
Re Mondor, trésorier, jes RR, FP.
Napoléon Laurence et © Crevier,
cs.v., M, l'abbé Omer Bonin, vi-
caire à St-Jacquaes, M. l'abbé Axel-
lus Poirier, vicaire à-St-Alexis, M.
l'abbé Aimé Piutte, le TL. Frère Fler-
nand Guilbault, MM. ies méderins
G. Pmdle Deahates, i.a-Chs, Simard,
Cam. Blals, Lionel Desrosiers, MM.
Albert Gervais, Jr, Reaé-l.. Guil-
bault, Robert larivièxe et Chs-Ar-
thur Coutu.
—A 8t-Jacques, comté de Nont-

calm, est décé iS la semaine dernié-
re, à l'âge de Nl ans et 9 mols, Ming
Vve Euclida Dugas, née Délima
Brien. Elle ‘aisse pour déplorer sa
perte cinq ilis. "as funérailles ont
eu lieu en jJ'église parvissiala de St-
Jacques le 10 août au milieu d’uue
nombreuse affluence de parents et
d'amis,
—Les funérailles de M. Victor

Nadeau, ex-marchand de fruits, ont
eu lieu à la cathédrale la semaine
dernière et furent des plus Imposan-

, La levée du corps a été faite
et le service chanté par M, !e cha-
noine Alph. Pliette, curé, aesist* de
MM. des abbés W. Caillé et Æ. Peau-
dry, comme dlacre et sous-diacre.
Des messes furent dites aux autels
latéraux par quatre vicaires. les
porteurs étaient: MM. Bernard Eru-
nelle, Damien Corbeil, Vincent Si-
mard et Elle Arnaud, tous consta-
bles. Les coins du poèle étaïent
tenus par MM, Anthime Vincent,
Esdras Magnan, J.-A. Rochevilte,
Wm. Perrault, J.-E. Casavant et
J.-R. Lasalle,
-—Le Dr Joseph Lafortune ouvri-

ra prochainement un burean en no-
tre ville.
—Mme Vve Alfred Majeau a ven-

du dernièrement sa maison située
rue Notre-Dame, à M. Joseph Fre-
nette, pour le prix de $8,000.00.
—M. et Mme J.-W. Perreault, de

Cohoes, N.Y., ainsi que M. et Mme
Arthur Perrault, de Montréal,
étatent en visite chez leurs parents
là semaine dernière.
—ÀA l'hôpital St-Eusèbe, Joliette,

est décédé ces jours derniere, M.
Maxime Nadeau, autrefois de Ste-
Mélanie, 4 1'Ag ede 77 ans. Les fu-
nérailles ont eu lieu à la chapelle
Bonsecours et |Inhumsation s'est
faite & St-Liguor!
—Notre ville Th visitée cette an-

née par plusieurs touristes amé-
ricains, Ces derniers sont plus
nombreux, ce qui est dû surtout à
la nouvelle route Joliette-Saint-Jac-
ques,
—Le chômage est pratiquement

rare Cet été, à cause des impor-
tants travaux de macadam que fait
exécuter le ville,
—Dimanche dernier, M. Joseph

Dufresne, M.P.P., s'est rendu dans
| anouvelle paroisse de Notre-Dame
de Lourdes et a entretenu les ci-
toyens de l'endroit snr sa conduite
parlementaire et sur les principales
questions politiques, L'orateur a
été écouté avec attention et forte-
ment applaudi.

Crue des eaux

EDMONTON, Alberta, 18. (Pres.
se canadienne.) — De fortes pluies
depuis quelques jours font monter se baignant dans le lac Macdonald,

près de St-Jovite. La nouvelle de
ce, triste accident n'est arrivée

; Qu'hier à Ottawa où (1 demeurait
depuis quelques années. Le défunt

t célibataire et âgé de 25 ane.

le niveau de la rivière Saskatchewan
à Edmonton. Hier matiu, la rivière
avait monté de huit pieds depuis
dimanche et l'eau continuuit à s'é-
lever,

|

LA CHALEUR
VA ARRETER

LA GUERRE
Si Abd-el-Krimne capitule
pas enseptembre l'offen-

siveretardera

JUSQUENAVRIL
PARIS, 18. (Presse nasoclée.) —

L'Echo de Paris dit que le miaré-
chal Pétain se rend an Maroz, non
pas ‘pour diriger le lancement de
‘’offeneive contre les Riffains, mais
blen pour décider si cette offensive
contre, Abd-el-Krim doit se faire
maintenant ou s'il serait mieux
d'attendre au printemps prochain.
A la fin du mois d'août, cjoute

le journal parisien, les troupes fran-
çaises au Maroc comprendront cent
bataillons, dont 72 dans la ligne du
front et 28 à l'arrière-front pour
les manoeuves entre l'oz et ‘Caza.
La chaleur est intolérawvis dans

Ja zone des opérations, le meroura
marquant 100 degrés à l'ombre, de
sorte qu’il est inutile de songer à
faire‘ des opérations militaires sur

une grande échelle.
Si Abd-el-Krim n’est pas forcé à

capituler à la mi-septembre, déclare
le jourm'al, Jes Français seront obll-
sés de suspendre les opérations jus-
qu'au mois d'avril prochain.

LA LIBERTE:
UN MYTHE

Mussolini croit pas la
liberté dans notre

civilisation.

AFFAIRE D'ESPACE
LONDRES, 18. — Je prétends

qu'il ne peut exister ce qu'on ap-
pelle la liberté, a déclaré le pre-
mier ministre Benito Mussolini, au
correspondant du “Daily Exprees"
a Rome, “La Jiberté, ajouta le dic-
tateur, n'existe que dans I'lmagina-
tion des philosophes, qui cherchent
leur platonique philosophie dans le
firmament. Ma philosophie est ti-
rée de très près de la terre pour
ceux qui vivent eur la terre.”
La civilisation, dit-il, eat Fine

version de la liberté personnelle. À
la longue elle ee résout en une af-
taire d’eapace, plue d'espace, plus
de liberté, et ceux qui veulent bé-
véficler des avantages de la civili-
ration doivent nécessairement payer
en monnaie de liberté pereônnelle.”

LE COUT DE LAVIE
NE DIMINUE GUERE

Le budget familial ordinaire
était de $10.49 en juillet
contre $10.44 en juin.

Les grèves.

OTTAWA 19 (Du correspondant
de la ‘’Patrie*) —Le ministère du
Travail annonce aujourd'hui les
statistiques récentes concernant le
coût de la vie, les grèves et la
moyenne du chômage au Canada. Le
budget familial] hebdomadaire pour
juillet a été de $10.49 comparé à
$10.44 en juin précédent, $9.91 en
Juillet 1924, $10.17 en juillet 1923,
$7.42, en juillet 1914.
Le mois dernier les différends

industriels au Canada ont été de 18
impliquant 12,882 ouvriers qui ont
perdu 320,433 jours de travail. Le
mois précédent il y avait eu 19 grè-
ves, 13,906 grévistes et 331,179
jours de travail perdus. En juillet
1924 {1 y avait eu 19 grèves, 8,701
jours de travail perdus. En juillet
1924 1] y avalt eu 19 grèves, 8,701
grévistes et perte de temps, 210,-
736 jours. Quant au chômage la
moyenne en juillet a été de 6.1
comparé à 7.0 en juin et 5.8 en
juillet 1924. Des rapports sur cette
question .du travail ont été reçus
de 1,543 unions ou syndicats repré-
sentant 157,268 membres et de
5,940 firmes.

L'OUVERTURE DES
ECOLES À QUEBEC

Elle aura lieu le 3 septem-
bre; inscription le 1 et
le 2.

QUEBEC, 10. (Du correspon-
dang de la ‘Pnovec ‘). —- Ina Éuoles
sous ie contrsie de la Commission
Scoalire Chtholique rouvrirontleurs
portes le 2 santamhre Drochain.
L'inscription des élèves se fera le
1 et le 2 sept:mbre. C'est ce
qu'annonce un 2ominuniqué officiel
de la commission scolaire.

Deux écoles de la ville actuelie-
ment en rénaration, l’Académie £t-
Joreph de St-Jeaa Baptists et l'Aca-
démie Jacques-Cartier ne pourront
ouvrir A cette date ot 11 faudra un
délai de quinze jours pour qu ‘elles
soient en mesure de recevoir ies élè-
ves,
Comme la chose a été décidée ré-

cemment, j'uniformité des manuels
sera en vigueur dans toutes les Sco-
les de la Commission à compter du
ler septembre.

 

 

 

Train de moissonncurs

. OTTAWA 10nacorrespondant
de la Patfie.) — Le premier train
de moistonneurs, 20 wagons, a quit-
té Ottawa à minuit pour l'ouest, c'é-
tait celui du Pacifique Canadien.  Un quart d'heure plus tard partait
celul'du Canadien National, 141 wa-
RONs également remplis de jeunes
gens du district en route pour les
provinces des prairies,

 

Les coupables avaient formé
le projet d'exiger une ran-

con de $200,000.

AUTRESDETAILS
10S ANGELES, 14,

soclée.) — Pour avoir voulu en-
lever Mary Pickford, Claude Hol-
comb et Charles Stephens ont ét
condamnés à dix ans de hagne, au-
jourd'hui, par Un juge de la cour
supérieure,
Un trousième accusé du nom

d'Adrien Wood a été acquitté, hier
soir, mais non sans avoir été aver-
tf par plusieurs des jurés Ouj le
rencontrèrent à la porte du palais,
après avoir rendu leur verdict, do
surveiller à l'avenir ses relations,
en ajoutant qu'il avait passé bien
près d'être condamné,

Ni Mary Pickford ni son mari
Douglas Fairbanks n'étaient pré-
sents quand la sentence fut pro-
noncée, Tous deux avaient été té
moins au procès et avalent dit
qu'ils ne savaient rien du complot,
sauf parce qu’ils avaient entendu
dire des détectives.
Les trois accusés du complot

d'enlèvement avaient été arrêtés
lA 30 mal dernier, après des recher-
ches de la police qui durérent six
semaines. Les détectives avalent
êté mis sur ja piste en entendant
des conversations des trois accusés
qui voulaient enlever Jackie Coo-
gan, Baby Peggy, Pola Negr! et,
finalement Mary Picklord. Les
confessions des acusés ont parfal-
tement corroboré ces conversa.
tions, Tis voulaient enlever Mary
Pickford pendant la fête des Shri-
ners, en juin dernier, se sauver
avec elle dans une automobile pa-
voisée, sans attirer l'attes ‘on, l'in-
carcérer dans quelque endroit se-
ert et ensuite exiger une rançon

de $200,000.

LES TRAVAUX DE
LA VOIRIE À HULL

Cinquante-huit :rues ont été
réparées depuis le prin-
temps.

(Presse as-

Nouvelleslocales.
HULL, 18 août, 1925. (De notre

correspondant). — L'’ingénieur de
la ville de Hull, M. Lanctot, a par-
lé des travaux qui se sont faite
(ane la municipalité depuis quelque
temps.
En ce qui concerne les travaux

du dernier règlement d'emprunt
exécuté par l'entrepreneur Leduc,
ils sont terminés dans 42 rues, en
voie de construction dans 11 rues
st il en reste & où ils doivent être
entrepris, Il y en avait donc à faire
dans 58 rues. Tout sera fini pour
le temps marqué dans le contrat,
coit la flo de septembre.

Le même règlement pourvoyait
à l'achat d'outillage pour les répe-
rations les plus urgentes dans les
rues non pavées. Il a servi à en
faire dans au moins 20 rues et ce
sont les finances dont la ville peut
disposer pour ces fine qui limitent
ce que l’on pourrait faire.

L'outillage comprend le ecariti-
cateur ou (grader) et le rouleau.

! permet de faire au moine lg dou-
ble de travail, avec le même argent,
que l'on ferait au pile et à la
pelle, C'est donc une économie de
R0 pour cent.

On entend certaines critiques à
propos de ce travail, dit l'ingénieur,
qui proviennent de ce que l'on oublie
que l'ouvrage exécuté ne peut aîler
au-delà des Téparations urgentes
qui rendent les rues paseables, tan-
dis qu'il y en a qui semblent e'at-
tendre à avoir des chemins aussi
teaux et durables que s'ils étaient
pavée de façon permanente.
Le règlement d'emprunt prévoit

aussi le renouvellement des valves
au Château-d’Eau, au coût d'’envi-
ron $5000. Les valves actuelles
fonctionnent à la main et on leur
substituera d'autres mues par l’é-
lectricité. Ce travail se fera d'ici
environ un mois,
«Le chef de pulice Groulx tient

à avertir les automobilistes, ainsl
que tous autres conducteurs de
véhicules, qu'ils n'ont pas le droit
de atationner à l'angle d'aucune
rue de la cité, 11 faut que ces vé-
hiculee soient placés parallèlement
et près de la bordure du trottoir. et
à 35 pleds au moins de l'angle des
rues, sinon les propriétaires s'ex-
posent à être traduits en Cour en
vertu du règlement No 244 de la
cité.
—Les pomplere des casernes 1 et

2 ont été appelés par l'avertisseur
83, à 11 h. 15 cet avant-midi, chez
M. D. Dupule, angle des rues S.-
Laurent et Kent pour un feu de
cheminée. Les dommages sont peu
éiev

2]

Mordu par un chien
S8..HYACINTHE, 18. (Du corres.

pondant de la “Patrie”). — L'en-
tant de 2 ans de M, Elphège Col-
pron, près de cette ville, s'’amusait
dans le jardin de son père avec d'au-
tres enfants, Un chien d'un an
mordit le jeune enfant à la figure
et à la tête en lui infligeant de gra-
ves blessures. Les docteurs Collet-
te et Beaudry ont été mandés et ont
fait douze points de suture,

Caution d’un million

PARIS, 18-—Hildi Wiasotski, le
rol des faussaires, sur qui pèse l'ac-
cusation d'avoir émis pour 600.500
francs de faux chèques, a été arrê-
té hier. Le juge a fixé son caution-
nement à un mill'on. que, nature!-
lement, 11 n'a pu fournir.

DIX ANSDE BAGNE POUR AVOIR
VOULU RAVIR MARY PICKFORD
 

  

#. [J

Région inconnue
socASHINGTON, 18, (Presse as.

). — Les aviateurs de l'expé-
ailes MacMillan, ont traversé une
région montagneuse de l'Arctique
qui n'avait Jamais été cartographiée
pour ze rendre À leur nouvelle base
sur l'île Ellemere pour y déposer
des provisions~~

HORTDELA
FEMMEDE M.
J.P. MORGAN

Le banquier américain perd
une épouse et une mère

modèle.
GLENCOVE, Long Island, 14.

(Presse associée) — Mme J. P.
Morgan, épouse du financier, Inter-
national bien connu, est morte hier
mid! à sa résidence de Long Island
d’une affection cardiaque, après a-
voir souffert de la maladie du
som mel] pendant deux mois.

Il n'y avait aucun parent A son
chevet, M. Morgan fut informé a
son bureau de Now-York que sa
femme était dangereusement mala-
de. et !1 prit aussitôt le train pour
Glencove. On vint audevant de lui
À la gare et une auto le conduisit
en toute hâte à sa maison de cam-
pagne; mais 11 arriva trois heures
après que sa femme avait succom-
bé

 

Mme Morgan fut atteinte de la
maladie du sommeil le 14 juin en
aesistant à un service religieux.
Plusieurs jours après on annonçadt

qu'elle prenait du mieux, mais elle
no revint jamais complètement de
cet état comateux.
Mme Morgan était, avant son

mariage, Mlle Jane Norton Grey, de
Boston. Elle épousa le  banquier
américain en 1890.
EMe aurait pu tenir Un haut rang

dans la roctété new-yorkaise, mais
elle préféra rester À la maison et
veiller à l'éducation de ses enfants.

Elle en laisse quatre pour pleu-
rer sà perte: JuHlus Spencer, Jane
Norton, Frances Tracy et Henry
‘Sturgis. Les deux filles qui sont
mariées sont Mmes Paul G. Pen-
nover et George Nichols,

DEUX CARDINAUX
POUR LE CANADA

MisÆiaëd et MgrMathieu
seraient appelés au Sacré
Collège.

QUEBEC, 18. — Ottawa devien-
drait le siège permanent d'un car-
dinal au Canada. s'i] faut en croire
une souce sérieuce. On affirme que
Sa Grandeur Monseigneur Emard.
archevêque d'Ottawa, sera élu au
Sacré Collège,. en décembre pro-
chain, en remplacement de feu le
cardinal Bégin,

Québec fut le berceau du catho-
licisme en Amérique, et deux car-
dinaux se sont succédé sur ce siège
archiépiscopal. mais on affirme
qu'Ottawa a droit à considération du
tait qu'elle est la capitale du pays
et que le délégué apostolique rési-
de en cette ville.
On ajoute que le Canada aura

deux cardinaux. le second serait
Sa Grandeur Monseigneur Mathieu,
erchevêque de Régina, qui serait dé-
signé au siège archiépiscopal de
Québec,

I! y & quatre cardinaux aux
Etats-Unis, dont la population ca-
tholique est de vingt-cing milliona
environ, A ce compte, le Canada
aurait droit à deux cardinaux. Tou-
tefois, on ajoute facilement fol à
la première hypothèse. La deuxiè-
me se réaliserait, mais avec le
temps. .

Elle a oublié méme son nom

NEW-YORK, 18—Une jeune fem-
me de 25 ans envtron, parlant avec
un accent d'Angleterre prononcé,
apparemment très bien élevée et
raffinée, est.à J'hôpital North Wud-
son. souffrant d'amnèsie complète.
Ses objets personnels portent les
initiales V. L. Les autorités de l'hô-
pital ont fait tous les efforts pos-
sibles pour l'identifier. appelant
même le Consul général d’Angleter-
re au chevet de la malade. Son iden-
tité reste un mystère, Elle a de l'ar-
gent en assez forte somme dans son
porte-monnaie.

«On le sauva à temps
OTTAWA, 18. (Du correspondant

de la “Patrle”). — Les pompiers
appelés hier chez le marchand de
triits C. Kallas, rue O'Connor. ont
découvert un Gree, Christopher Ve.
oikos, & dem! asphyxié dans une
chambre au-detsus du magasin. Ils
ont dû le sortir par une fenêtre.
Les pertes sont de $3,000.

La récolte de
l’ouest sera belle

OTTAWA, 18. ((oucorrespondant
de la ‘’Patrie”*). — L'hon. R.-W.
Motherwell, de retour de l'Ouest,
déclare que sl la température ac-
tuelle se maintient encore pendant
dix jours, l'Ouest aura la meilleure
deuxième ‘récolte de son histoire
agricole. 
  
par la revue “Asia”.

SQUELETTES DE DINOSAURES
NEW-YORK, 18. — (Presse Associée). — La preuve d'une civi-

lisation très avancée en Mongolie il y a 12,000 ans et plus a été établie
par la Je expédition asiatique de l'American Museum d'histoire naturelle,
selon un cablogramme du chef de l'expédition Roy Chapman Andrews reçu

qu'elle avait surmonté la crise et"

 

LE “ROI DE
LA PATATE

Aprés avoirété esclave le
négre Groves est mort

riche.

KANSAS-CITY, 18—(Presse as-
soclée)—De l'esclavage à la riches-
se, voilà 1e résumé de la vie le J. G.
Groves, connu comme ‘’In roi nègre
des pommes de terra du Kansas”,
qui vient de mourir À Kdwardsville,
Kansas, à l'Âge de 66 ans.

Groves naquit esclave dans le
Kentucky an 1859. Lorsque l'escia-
vage fut aboli H apprit à lire et à
éorire et, en 1879, il vint dans le
Kansas où 1] travallin sur une fer-
me à 40 cents par Jour. Plus tard,
16 propriétaire de la ferme loua à
Groves dix acres de terre. A sa
mort, le nègre possédait une ferme
de 523 acres et 1,600 acres da blé,
En un an, le ‘rol des natates” fit

pousser 72,150 bo!sseanx de pom-
mes de terre blanches sur 215 acres.

MONUMENTAU
R.P. HUCONARD

On veut honorer la mémoire
du célèbre missionnaire

des Sauvages.

A LEBRET
REGINA, 18. (Presse canadien.
e).—Le projet lancé en Saskat-

chewan d'élever un monument à la
mémoire du Père Huconard pren-
dra l'allure d'un mouvement non
plus provincial, mais national, el
l'on en juge par la belle parade bis-
torique qui a eu lieu samedi,
Lebret. C'est 1A que l'on veut éri-
ger un des plus beaux monuments
du pays à ce célèbre missionnaire
qui fonda l'école industriel pour
les Indiens dans l'ouest.
En effet ,le R.P. Athal Murray,

de Regina, a reçu plusieurs télé-
rammes personnels des membres

de la Société Historique d’Ontario
lui demandant, comme organisateur
de permettre aux autres provinces
de contribuer à l'érection de ce
monument et de prélever des fonds
dans tout le pays, sans tenir comp-
te des races et des croyances.

om

Nouveau directeur du
monastére de la Réparation

QUEBEC, 18. -(Du correspondant
de la “Patrie”). ~~ La population
de Limollou a fait hier de touchants
adieux à son curé, le R. P. Urbain,
o.m.c, qui quitte la paroiese pour
aller prendre la direction du mo-
nastêre de la Réparation de Mont-
réal. Dane une manifestation à ja-
quelle assietaient plus de cing cents
personnes les paroiesiens Jui ont,
présenté une adresse et une bourse ‘

 

thèque du monaetère de la Répara-
tion. La présentation a été faite
par M. Jos. Lefrançoie.

On ranime unefillette
qui tomba à seau |?

QUEVEC 18 (Du correspondant
de la ‘“Patrie”*). — Une fillette de
dix ans, nommée Dorilda Dorval,
fille de M. Fortunat Dorval, rue
Iberville, a failli se noyer hier
après-midi près du pare Victoria
alors qu'elle s'amueait sur le bord
de la rivière Saint-Charles. L'en-
fant fit un faux pas et tomba
dans la rivière. Un jeune homme,
M. Rémi! Gagné, demeurant à 758
St-Valier, qui avait été attiré par
les cris d'enfants se jeta A l'eau et
Téussit à repêcher la fillette. qui
était à demi asphyxiée. En prati-
quant la respiration artificielle, on
parvint à la ranimer,

Le bétail est détruit
 

CHICAGO, 17. (Presse associée)
—Un incendie a éclaté, samedi soir
dans l'édifice en ciment de six éta-

chands de viandes, dans le district
des abattoirs, et a causé pour plus
de $1,000,000 de dommagee.

Plus de 250 vaches et 350 mou-
tons ont été Lrûlés vifs.

Dix ans de bagne

QUEBEC, 19. —Théo. Fancher,-
arrêté ja eemaine Jernière par la
police du National Canadien sous
l'accusation d'avoir volé des livrets
de billets appartenant au chemin
de fer, a été condamné à passer dix
ans au pénitencier, par le juge La-
chance devant lequel il a comparu

EST MORT

avec
pour Jui aider à former la biblio- | Montréal:Nord et leurs représentants

ges de G.-H. Hammond et Co. mar- |"

premier ministre de ceite province et

ses dans l'état où elles n'auraient ja-

Bation qu’il allait transmettre
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L'INAUGURATION
DE LA BASILIQUE

DE QUEBEC
QUEBEC, 18, —(Du cor-

respondant de la Patrie) — L'i-
nauguration de la Basilique re-
construite de Notre-Dame de
Québec aura lieu au début d'oc-
tobre prochain, elle donnera lieu
à une belle cérémonie religieuse.
Mgr Eugène Laflamme espère

prendre possession de son église
paroissiale vers la mi-septembre,
au 3e dimanche.   
 
  UN NAVIRE

EN FLAMMES
Un navire-brigade se rend

au-devant du “West
Harcuvar”.

FEUETEINT
BALTIMORE, 18, — (Presse as-

soclée), — Le vapeur américain
“West Harcuvar”, qui est en feu
dang la baie Chesapeake, a lancé un
appel de détresse qui a été reçu par
le poste radiophonique de cette ville
à 3 h. 45, la nuit dernière.
Le navire ‘‘Torrent’’, ayant à bord

une brigade de pompiers est allé au-
devant du navire.

Baltimore, 18, — Un télégramme
reçu aux quartiens-généraux de la
brigade des incendies venant de
Norfolk dit que l’on à Téussi à
éteindre le feu à bord du “West
Harcuvar'' qui se dirige maintenant
vers le port de Norfolk.

L'IMBROGLIO DE
MONTREAL-NORD ET

M. TASGHEREAU
Le premier ministre verra à
‘faire solutionner le diffé-
rend.

 

 

La requête.

 

Une délégation de la Ligue deg
Citoyens de Montréal-Nord a'est
rendue ce matin pour rencontrer
Thon. M. Taschereau à lIhôte] du
Gouvernement. Cetie délégation,
composée de MM. F. Jubinville,

ent; Lamarche, E. D. Por-
cheron; Dr Clermont, Johnson, J.
Last, M. Garvin et A. L. Gareau,
a présenté à M. Taschereau la re-
quête suivante, signée de près de
700 noms de propriétaires fonciers
de Montréal-Nord:

A l'honorable premier ministre et
au,dieutenant- gouverneur en conseil:

ndu Ja commission Mé-
tropolflaine de 1'llc de Montréal re-

e de s'entendre pour travailler en
ord les contribuables de

du consetl de ville.
“Attendu n mal dernier les &-

lecteurs de Montréal-Nord se sont
chois! un consell composé d'hommes
auxquels Hs ont pleine confiance,

ttendu qu'il em impossible pour
la commission Métropolitaine, qui ne
se raseemble Qu'une fois par mois
pa ols. de voir aux détails
de radministration &e notre ville

. H. A. Therreault
la ville de Mont-

tout l'ouvrage nécessaire pour
occuper son temps et gagner son sa-
laire de dix milie dollars par année,
‘Attendu que ni les officiers de la

cemmission Métropolitaine, nt M.
Therreault, ne semblent disposer des
connaissances locales, pour les be-
soins de la ville de Montréa)-Nord.
“Attendu qu’ils font faire cette ad-

ministration par M. Ubald Villeneu-
ve, dont l'incompétence est parfaite-
ment établie.
“Attendu que aous l'adminiatration

de la‘ commission Metropolitaine, no-
tre déficit annuel a été porté de $29, -
006.06 à 860, 00.

“Attendu oy les travaux publics
exécutés sous le contrôle de ia com-
mission. dans notre ville et dirigé par
M. Ubald Villeneuve, ont été mal exé-
cutés et que !'intérét aes contribua-
bles est en
“Attendu

tropolitaine
nos dépenses et ne prend aucune pro-
cédure pour que nous puissions per-
cevolr les arrérages de taxes,
“Attendu que les citoyens de Mont-

réal-Nord, désirent sortir de l'ornid-
re financier où la commission Métro.
olitaine est en vole de les enliser

pour toujours

la commission Mé-
ait qu'augmenter

u
que

ne

“Nous soussignés, demandons au
gouvernement de la province de Qué.
bec, l'honorable aschereau.

au
sell,

lieutenant-gouverneur en con-
de vouloir bien mettre les cho-

mais dues cesser d'être, c'est-à-dire,
nous redonner ia yare d'autonomie À
laquelle nous avons droit. et À nos
représentants l'autorité que nous a-
vona voulu leur conférer aux der-
nières élections municipales de la
ville de Montréal-Nord

M. Taschereau a dit à la délé-
la

requête à M. Morin, sous-ministre
des Affaires Municipales, et que M.
Morin viendrait prochainement à en Cour des sessions.

tp vase

DEUX HOMMES
SONT FRAPPES
PAR UNTRAX

Tous deuxsuccombent am
blessures reçues : fracture

du crâne.

À JOLIETTE
JOLIETTE,18 (D18 (Du correspon-

dant de la Patrie) — Notre villi
@ été le théâtre d'un pénible ac-
cigent lundi après-midt à 445
heures.

Adolphe Ratelle, charretler, Agé
d'environ 60 ans, assis dans aa voli-
ture, s’en allait palsiblement & Ja
Standard Co. Limité en vue de
charger de la pierre, lorsqu'à quel-
ques cents pieds de Ja voie ferrée
du C.N.R., rue Manseau. 3! invita
Wikrid Coderre, âgé d'environ 38
ans, à monter avec lui. Ce dernier
se rendait à son travail à la manu-
facture plus haut citée.
Le train du C.N.R. qui quitte

Joliette à 4.43 heures fHalt bon
train vers Montréal et les deux oc-
cupants de la voiture ne le virent
pas venir. Rendus à la traverse,
MM. Ratelle et Coderre furent
frappés violemment et eurent le
crâne défoncé. Le premier mourut
instantanément mais le second,
quand on le ramasea, respirait en-
core. L'ingénieur du traln a aper-
çu la voiture qui traversait la vole
à environ trente pieds, appliqua les
freins, de suite mais {lI était trop
tard.

Aidés de quelques personnes, les
employés du C.N.R. firent reculer le
train jusqu'à Joliette, mirent les
deux victimes dans le char à baga-
ges. On fit venir l'ambulance, le
Dr Laporte, qui donna les pre-
nMers soins À M. Coderre, alnsi que
le prêtre, On Je conduisit ensuite
à ‘hôpital Saint-Eusèbe où 1
mourut lundi soir vers 8 heures.
‘Adolphe -Ratelle’ était marié et

pére d'une nombreuse famille.
Wilfrid Coderre étalt marié égale-
ment et père d'une famille de neuf
enfants en bas Age. Cet accident a
causé tout un émoi. L'an dernier à
pareille époque, un accident ana-
logue se produisit À cette voie du
C.N.R. Tous sont unanimes à dire
qu'une barrière à cette traverse
rendrait de grands services.
Le coroner Lamarche a tenu son

enquête ce matin et un verdict de
mort acoidentelle a été rendu.

L’EXPOSITION
D'OTTAWA, LE

22 D'AOÛT
Une excellente occasion

d’aller visiter. la capitale
canadienne.

 

Des attractions.
OTTAWA, 18—(Spécial À la “Pa-

trie") — L'"“Exposftion centrale du
Canada’, comms on désigne l'ex-
position d'Ottawa, s'ouvrira ici le
22 août et durera jusqu'au 29. On
remarquera que la date de cette
exposition a été avancée cètte an-
née,

Les préparatifs de cette grande
exposition s’achèvent et promettent
un événement d'un intérêt excep-
tionnel, En outre des nombreux
exhibits de toutes sortes, animaux
vivants et produtis agricoles et in-
dustriels, on ménage aux visiteurs
des divertissements très intéres-
eants. Il y aura des courses d’autos
et des joutes de polo en autos qui
ne manqueront pas de pusciter beau-
coup d'intérêt. Le maître Creatore
€t sa fanfare jouera tous les jours
à l'exposition.

L'exposition est une expellente
occasion de visiter la capitale, pour
tous ceux qui ne connaissent pas
encore Ottawa. Pour les gens de
Montréal, le voyage en chemin de
fer est court et agréable: à ceux
qui possèdent une auto, le voyage,
par la route de Rigaud et Pointe-
Fortune, qui est très belle, sera une
révélation.

On s'attend à ce que plusieurs
miiliers de personnes visitent, com-
me part le passé, l'exposition,

On coupera environ
35,000,000 de pieds

de bois de pulpe

QUEBEC, 18, — Plus de mille
hommes auront de l'ouvrage cet hi-
ver dans les chantiers de MM. Si-
mard et Tremblay. entrepreneurs de
Chicoutimi, qui auraient obtenu un
contrat pour couper 35.000,000 de
pieds de bois de pulpe pour la Way-
agamack, Ce bois sera coupé à La
Famande, à environ quarante mil-
les au nord de La Tuque. L’augmen-
tation de la coupe annuelle est at-
tribuée au fait que la compagnie a
récemment installé de nouvelles ma.
chines 4 ses usines des Trols-Rivia-
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 On y a découvert 40 oeufs de dinosaures, vieux de
dix millions d'années, des squelettes et des crânes de dinosaures, des sque-
lettes humains pré-mongols et une vaste collection d'armes de pierre et d'us-
tensiles dont se servaient les habitants préhistoriques du plateau asiatique,
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LES PRAIRIES DE QUEBEC
“5 L'Ontario et le Québec possèdent les plus vastes et les plut belles prai-

vies du Deminion, dont Îe rendement annuel dépasse onze millions de ton-
pes de foin. Cette production a enrichi plusieurs régions de notre province.
Mais cette année, quoique la récolte soit abondante, les propriétaires de

prairies nous font voir une physionomie morose. Ils se plaignent que le foin
ne se vend pas ou qu’on ne leur en offre qu'un prix dérisoire.

Pourquoi le foin ne se vend-t-il pas ? >

On pourrait en trouver la raison dans le fait que la production s'en
est maintenue invariable — approximativement 5,600,000 tonnes par année
dans notre province seulement — tandis que la consommation en a constam-

ment diminué ainsi que la demande pour l'exportation.
L'automobile, qui se nourrit d'essence au lieu de foin, a presque com-

plètement supplanté le cheval dans les villes, et l'automobile et le tracteur
ont commencé à le remplacer pareillement à la campagne. Suivant les statis-
tiques officielles, il y avait en 1918 dans la province de Québec, 496,811
chevaux. Ce nombre a décliné d'année en année comme suit: 1919, 463,-
902; 1920, 433,199; 1921, 406,959; 1922, 368,590: 1923, 341,651;
en sept ans, la race chevaline dans la province a été réduite de 155,160
têtes, ou de plus de 30 pour cent.

La satistique nous fait voir une équivalente diminution dans les trou-
peaux de bestiaux. Les nombres exacts pour la même période, s'établissent

comme suit) 1918, 2,409,684: 1919, 2,269,644; 1920, 2,132,212;
1921, 2,053,394; 1922, 1,858,390; 1923, 1,781,751: en sept ans, une
diminution de 627,933 têtes — ou de plus de 25 pour cent.

Les producteurs de foin auraient pu se rabattre sur l'exportation si
les mêmes causes n'avaient milité pour réduire la consommation dans les
autres pays, et surtout aux Etats-Unis, qui étaient naguère le principal mar-
ché pour l'exportation du foin de la province de Québec. Indépendamment
de la vogue croissante de la voiture automobile et du tracteur, les Etats-
Unis, en le frappant en douane d’un droit d'entrée excessif, ont très effica-
cement fermé la porte a cette denrée de notre province. On peut en juger
par le volume comparé de nos exportations pendant les cing derniéres années :

Exportations aux Exportations totales
Etats-Unis TonnesAnnée onnes

1919.0 ov 2... Le eu +. 471,432 492,208
1920... .. ev ou +» .. 201,586 218,561
1921.0 ve vv oe vo ov oo 162,763 179,398
1922.10 00 00 oe 0e se se 19,435 31,287
1923.20 ve ve ee vu oe or 14,585 58,300

Nos exportations de foin dans les autres pays que les Etats-Unis ont
toujours été presque nulles, et nos exportations aux Etats-Unis sont tombées
au même niveau.

Desorte que, depuis 1918, la consommation domestique dans la pro-
vince a diminué de presque trente pour cent, tandis qu'a été fermé un mar-

chéqui absorbait annuellement près d'un demi-million de tonnes. En face de
. ‘ces deux conditions, notre province a conservé intégralement ses immenses prai-

ries et continué de produire invariablement chaque année ses 5,600,000
tonnes de foin.‘ '

N'y aurait-il pas profit à convertir une part de ces prairies à d'autres
cultures ?

LE MYSTERE DE LA NAISSANCE

Pourquoi un garçon, ou, suivant le cas, pourquoi une fille ?
C'est la question qu'il est arrivé à chacun de se poser, au moins une

fois, en apprenant une naissance. Qui sait si plusieurs ne se la posent pas
tout bas à propos d'erx-mêmes? Nous nous sommes laissé dire qu'il arrive
même à des révoltées, — toutes les femmes ne le sont-elles pas un peu au-

jourd'hui, — de se dersander: ‘Pourquoi ne suis-je pas un garçon?”
Nous n'allons pas essayer de répondre à la question, ce qui serait par

trop dangereux. D'autant plus qu’un savant du dix-septième siècle s'y es-

saya naguére qui suggéra quelque chose comme 262 solutions, sans plus...
Mais on cherche encore la vraie!

Nous n’aurons pas, non plus, la malice de répondre à ces révoltées

qu'avec leur allure moderneil ne paraît pas, en effet, y avoir aucune raison

pour qu'elles ne soient pas des garçons.

Qu'il y ait des femmes, il faut bien l'admettre sans demander de rai-

son. Mais ce qu'on ne saurait admettre aussi facilement, c'est qu'elles
soient plus nombreuses que les hommes. Car tel est bien le cas. Et à cer-

taines époques, cela devint même inquiétant.

Heureusement, nous disons bien heureusement, cela change, Et nous

l'avons noté ici même, il y a deux jours, à propos des statistiques de la na-
talité au Canada. C'est l'un des résultats de la guerre. Il est vrai que ça
ne va pas mieux, pour cela, dans le pire des mondes.

Mais il est tout de même réconfortant d'apprendre qu'il nait maintenant
presque autant de mâles que d'enfants du sexe féminin. Et cela est vrai,

non seulement du Canada, mais de presque tous les pays qui ont pris part à
la guerre Post hoc, ergo propter hoc, procèdent les savants. Et, de nou.
veau, ils se mettent À nous expliquer les causes de la détermination des

le guerre emporte Jes hommes. Mais la nature, bonne mére, répare
elle-même les vides. Elle fait, de façon mystérieuse, ce que tant de pau-

vres biologistes, armés de seringues, ont tenté vainement de faire: elle ré-

tablit l'équilibre.
Voilà un fait. I! put être constaté après les guerres de l'empire. Il

est patent depuis la dernière guerre.

Mais quelle loi le régit? C'est tout simplement une question de nutri-
tion, répond Je docteur Jules Regnault, professeur à l'école navale de Tou-
lon.

Les guerres s'accompagnent et sont suivies, le plus souvent, et pour
eause, de périodes de privation et d'insuffisance de nutrition. Alors najs-
sent des mâles, tristes produits d'une génération misérable.

La guerre russo-japonaise offre une exception, mais qui ne fait que

confirmer la règle, en ce qui concerne au moins l'un des belligérants. La
guerre fut suivie, en effet, au Japon, d'une période de prospérité inouïe.
Et la victoire, tôt gagnée, avec ses riches dépouilles, empêcha le peuple de
souffrir d'aucune privation.

Ainsi donc les naissances mâles, en grand nombre, traduisent la di-
sette.

Tandis que la prédominance des enfants du sexe féminin correspond
aux périodes d'abondance.

Ce n'est quel'adaptation de l'image biblique, avec quelque chose d'as-
sez peu flaWeur pour les hommes. Tristes présages, nous ne faisons qu'an-
noncer les sept années de disette commeles vaches maigres que vit le Pha-
raon.

IMMIGRATION
Le problème de l'immigration prend divers aspects, suivant les pays.
Chez nous, on en connait les donnés. Nous possédons un immense

territoire où les ressources sont pratiquement illimitées. Encore nous faut-il
les éléments qui pourront les mettre en valeur. Notre population infime ne
suffit pas à cette tâche. Et c'est pourquoi quelques-uns ne craignent pas de
demander qu'on ouvre toutes grandes les portes à l'afflux étranger. Ce-x-
10 me songent qu'à augmenter le nombre des unités qui pourront se répartir le
fardeau de la dette. Ils ne voient. pas d'autre issue à notre situation actuelle.
D'autres plus prudents, et nous pensons comme eux, sont pour le filtrage,
d'abord, et l'augmentation graduelle de la population. Ils croient que l'in-
vasion en mame n'améliorerait pas les conditions, mais ne ferait que les
aggraver et provoquerait un malaise pléthorique.

NI est entré chez nous, au cours de l'année dernière, un peu plus de
@ent mille immigrants. Et chacun de ces nouveaux venus nous a coûté environ
trente-cing dollars. LI est permis de discuter de ce prix et de se demander

y

s'il ne pourrait. pas être quelque pou. diminué par un mouvement plusractif
et par une politique d'immigration plus énesgique. Nos. gouvernants @ po-

sent, sans doute, la même question. Et la nomination éventuelle d’untham-
me commel'honorable Monsieur Dunning au poste de ministre de l'imnifgra-
tion, serait le résultat de leurs réflexions.

Mais ce n'est pas tant l'aspect canadien du problème, que nous vou-
lons considérer aujourd'hui, mais son aspect européen.

Divers commentaires de journaux, et des déclarations significatives nous
indiquent que l'immigration est peut-être aujourd'hui le plus grand problè-
me de l’Europe.

L'Angleterre voudrait se débarrasser de ses millions de chémeuts et

ne trouve mieux que de les pousser vers les dominions. Mais ceux-ci, et pour
cause, ne manifestent aucun empressement À les recevoir.

Le problème existe en Europe centrale. Les restrictions de l'immigration

américaine lui donne une acuité qu'on ne soupçonne pas. Et c'est ce qui a
donné naissance à la doctrine, dont nous ne pouvons ici comprendre toute la
portée, du ‘’birth contrel”,

Il existe en Allemagne où le trop plein de la population crée un nouveau
besoin d'expansion et ravive le désir de recouvrer les colonies perdues. Là
est le germe d'une nouvelle guerre.

Mais c'est surtout en France et en Italie que le problème apparaît
avec toute sa gravité.

La France est envahie par les étrangers, Italiens, Polonais, Tchéco-
Slovaques, etc. Il s'en trouve un million de plus qu'en 1914. Et le mou-
vement continue. La France ne le voit pas d'un mauvais oeil, car cet ap-
port étranger lui permet de hâter la reconstruction des régions dévastées et

de reconstituer son industrie. Nulle part on ne travaille autant qu'en France

où il n'y a pratiquement pas de chômeurs. Par contre ces éléments- hété-
rogènes, qui s'assimilent mal, comportent un danger sérieux pourl'avenir.
Caril se trouve parmi eux nombre d'‘’indésirables”. Et cela apparaît déjà
dans les troubles qui se manifestent dans les grands centres où se poursuit
la propagande bolchéviste et communiste. LS

L'Italie, elle, étouffe dans ses frontières. Au lieu de 40,000 ‘de ses
nationaux qui entraient, chaque année, aux Etats-Unis, elle se voit réduite
à en expédier peine Je dixième. Elle aussi veut une issue. Et ce n'est

xà à

pas quand elle se sent assez forte, sous un Mussolini, qu'elle se gênera pour
prendre ce dont elle a besoin. ‘’L'idea Nazionale", d'ailleurs, le-propre or-
gane du “duce”, servait récemment un ultimatum à l’Europe dans-cà' sens,
Et il prônait rien moins qu'un changement complet de la carte politique de la
Méditerrannée, par la force sinon autrement.

Ce langage a effrayé le “Timesde Londres qui se livre, a ce pro-
pos, à des considérations très graves et ne craint pas de le rapprocher du
langage de Guillaume à la veille de la guerre. ;

Untel rapprochementindique assez ce qui hante les esprits devantl'un
des plus grands problèmes de l'heure actuelle, ‘

LES FORCES HYDRAULIQUES DE LA RIVIERE
SAGUENAY

Dansla période de marasme industriel que nous traversons et dont une
des conséquences est une migration accentuée et continue de notre popula-
tion vers les Etats-Unis, on ne conçoit rien qui pût arriver de meilleur a
notre province que le développement en cours des forces hydrauliques de
la rivières Saguenay et la fondation qui va s’ensuivre de nouvelles industries,
qui feront en quelques années surgir des villes populeuses au sein de cette ré-
gion agricole. Déjà, depuis trois ou quatre ans, la construction d'une usine
génératrice sur la Grande-Décharge du lac St-Jean a entretenu dans cette
région une prospérité qui faisait envie au reste de la province et dont la bien-
faisante influence sur le commerce était sensible jusqu'à Québec et à Mont-
réal. En même temps que se termine celte usine, on met la dernière main à
une immense fabrique de papier établie sur l'île d'Alma, et qui sera en pleine
activité d'ici à quelques semaines. L'usine génératrice, une fois parachevée,
n'emploiera sans doute qu'un petit nombre de bras; mais autour de la fa-
brique de papier et des autres industries qui vont s'établir dans
le voisinage pour utiliser la force motrice- développée à l'île Maligne; ure
nombreuse papulation ouvrière va se fixer à demeure. PM SE

Le second développement,à la Chute-à-Caron, a attiré encore ‘plus
l'attention et pour cause. Là, l'Aluminium Company of America va cons-
truire d'immenses usines de réduction de minerai d'aluminium importé — le
Canada ne produit pas de ce minerai. Dans cette entreprise vont être enga-
gés d'énormes captaux — on a mentionnéle chiffre de cent millions de dol-
lars — et en même temps que l'on se prépare à construire une autre usine
électrique et la fabrique d'aluminium, on annonce qu'une ville va être bâtie
de toutes pièces où seront rassemblées dès le début six mille familles, soit ap-
proximativement,une population de trente mille.âmes. D'autres industries
seront apparemment requises pour utiliser intégralement le rendement d'énrgie
électrique, de sorte que là aussi le vaste développement déjà annoncé ne
marque qu’un commencement, ;

Une autre expansion industrielle résultera par-ailleurs dés travaux sxé-
cutés depuis quelques années sur les confluents de la rivière Saguenay à
Kenogami et à Chicoutimi.

Dansla totalité, on estime à 1,250,000 chevaux-vapeur la force me-
trice qui va être développée par la captation des forces hydrauliques de la
rivière Saguenay, et pour se faire une idée de l'importance de ce chiffre, il
suffit d'observer que toutes les installations hydro-électriques existantes dans
la province de Québec à la date du ler février 1924 n'avaient un vende-

ment que de 1,116,398 chevaux-vapeur.
L'expansion industrielle qui va s'accomplir ne représente toutefois

qu’une part des fruits que la province va retirer de cette entreprise. Car
cette expansion, en développant un marché de consommation local, va donner
une nouvelle et puissante impulsion au développement agricole de la région,
lequel, tout avancé qu'il est, offre encore d'immenses possibilités. Les vieilles
paroisses échelonnées le long du chemin de fer depuis Chicoutimi jusqu’à
St-Félicien, à l'ouest du lac St-Jean ont atteint leur entier épanouissement;
mais dans tout le reste de la région il y a encore une très grande étendue
de terres arables à mettre en valeur. Parce que la région est riche et excep-
tionnellement propice à l'agriculture, la colonisation y a toujours progressé
assez rapidement. On le voit au chiffre de la population du district de Chi-
coutimi-Lac-St-Jean, qui s'établissait en 1921 à 73,117, ayant un peu plus
que doublé en vingt ans.

Avec le stimulant des entreprises en cours. la population de la -égion
devrait aisément doubler encore en moins de dix ans.

 
 

L'AUTORITE nicleux courant d'idées euquel ne

résistent peut-être pas assez nos

gouvernants eux-mémes. On a fait

de 1a Hberté une idole qu’il suffit

d'odorer pour être loyal envers son

temps: et l’on a fait de l'autorité

Si la peur du gendarme est le

commencement de la sagesse, il

semble que le gendarme inspire peu

de frayeur. Ce n’est sans doute pas

la faute de cet humble zardien de une hydre menaçante d nt 1! faut, À
’
l'ordre, mais, depuis longtemps, on out prix, couper toutes tes tôtes,
n'avait tué ni volé avec autant de

Ainsi la liberté a ses théoriciens

idolâtres qui onblient, dans leur

prosternation, que la vie coule tor-

rentiellement autour d'eux et com-

met mainte ravages. Leur extase

les vend aveugles aux travers hu-

mains, et {1s annoncent le règne

ouverain de la Justice dans la temps

que Vinjustice jette leurs contem-

poralns Jes uns contra les autres.

Et si, parfois, le cri des victimes

monde jusqu’à eux, !ls dénoncent

aussitôt l'inMuence démoniaque ds

l'autorité. puissance adverse qu’ils

couvrent d'opprobre en la nommant

tyrannie, despotiame, ou, moins ly-

désinvolture qu'aux temps présents.

Le crime paraît étre à ka mode, À

en juger par l'aven des poli-iers

eux-mêmes qui s'efforcent, tals inu-

tilement, de 1e prévenir.

Cette maladie méchanto est donc

réelle. On n'en a pas encore trouvé

le traitement spécifique, mais on

prétend en avoir découvert la cause,

et ce serait la guerre. La guerro,

certes, est le’ pire des fléaux. No la

chargerait-on pas, toutefois, de plus

de maux qu’elle n'en entraîne? La

mai dont nous souffrons ne serait-

H pas l'éternel mal des hommes qui,
incapables de se discipliner eux uement, bh rolat .
mêmes, pratiquent spontanément ria ourgenisie capitaiiste

I'indiscipline dds que se reldche La
régle sociale?

Le grand coupable, c'est un per-

L'erreur de notre époque est d’a-
voir eapéré que les plaies sociales

provenant de la guerre se ferme:
 

LA PATRIÉ-

ralent alsémant sous le baume de to

licence et du plaisir. On s’est hâté

de joufr dès que les batailles eurant

cessé. Mais ceux qui se montrèront

le plus avides d'oublier le cauche-

mar meurtrier étaient oréolsément

ceux qui en avaient éprouvé la moin-
dre angoisse.

La ralson n'est pas revenue A nos

contenivoralns aprés cing années de

paix qui ont encore été des années

d'épreuves. Ils ne veulent point con-
venir qu'ils ont surtout besoin d'é-

tre contraints, et que ca démon de

l'autorité qu'ils exorcisent est en

réalité un dieu bienfaisant su'ile

méconnafssent quand fs devraient

le servir,
rey,Set EErt

AUTOMOBBILISME

La vitesse des autos n'est pas
uniforme aux Etats-Unis: elle varie
dans un bon nombre d'Etats. Règle
générale, elle est limitée à 80 et 35
milles à l’heurg Au Kansas, la loi

permet 40 milles, au Nevada 45,
tandis que dans le Missouri et le
Dakota Bud, elle le limite à 25 mil-
les Le Connecticut est le premier
Etat À établir une limite minime;
une’ Jicence est refusée à toute vol-
ture à essence qui fait moins de
13 milles à l'heure Le New-Jersey
et le Massachusetts ant édicté des
lols aévères contre les chauffeurs
trouvés en état d'ivresse. Un auto-
mobiliste qui s'esquive à la suite
d’un accident s'expose à une péna-
Hté de $5,000,
Pour assurer plus de sécurité,

plusieurs Etats, New-York, Penn-
sylvènie, New-Jersey, Deleware,
Maryland, Virginie, Californie,
Washington, la Nouvelle Angleter-
re, etc, obligent à tout conducteur
de voiture à se munir d'une licence.
Comme mesure de précaution

contre le vol, vingt Etats ont passé
une loi exigeant que chaque auto
soit enregistrée &vec un certiffcat
de titre, à peu près comme les titres

immobiliers, ;ce qui empéache Mae
vendre un çher sans certaines for-
malités.

————

LE VENTEST AUX ELECTIONS

L'hon. M. King n'a pas encore
fait connaître son intention de dis-

soudre les Chambres. mais à tra-
vers la réticence des entrevues

Qu'il accorde’ aux journalistes, l’on
peut facilement percevoir son désir
de se retremper dans le peuple.

Le cabinet fédéral se réunira au-
jourd'hul afin de fournir à J'hon.

M. Larkin, ministre du Canada en
Angleterre, J'occasion da mettre ses
collègues au courant de son tra-

vafl,

Ls gouverneur-général étant dans

l'Oueet, 11 est peu probable que le

premier-ministre prenne une déci-

sion définitive: il attendra le re-
tour de lord Byng.

A GrandMére, M. Cardin a dé-

claré que le tarif est assez élevé;
M. Dunning. premier-ministre de

la Saekatchewan, à qui l'hon. M.

King a offert un portefeuille, dit
qu’une révision du tarif s'impose
afin de réduire davantage les

droite protecteurs.

Avant de consulter l'électorat, M.

King ne manquera sans doute pas

d'indiquer 1a politique tarifaire

que son gouvernement se propose
de mettre en vigueur.

, Quoi qu'il en soit, le vent est
aux élections !

PAROLES PRATIQUES

Les discours que l'hon. M. Car-

din prononce Au cours de aa tour-

née politique contiennent presque
toujours des conseils pratiques

et morale qui lui permottrs de
jouer des coudras et d'atteindre le
sommet, ‘

Pour cela, nos jounes gens sont
tenus de se mettre en moaure de
pouvoir jutter avec nos amis de
langue anglaiss sur leur propre ters
rain et aveo des armes égales,
Cest dans nos mellleures maisons|
d'instruction qu'ils puiseront les
moyens de compter aur'de brillants
lendemains, pour eux et pour la

race À laquells ils appartiennent !

L'Université de Chicago a entro-
pris une bien belle mais bien rude
tâche, celle de former les jounes
filles dans l'art de conduire une
maison, d’être de. bonnes ménagè-
res, Elle déclare que le but réel de
son nouveau cours est de rendre les
maris plus heureux, de fournir

plus d'argent à dépenser aux épou-
ses et de faire disparsitrs toute
cause d'inquiétude et d'embéte-
ment. En vérité, c'est là un pro-
gramme digne du plus grand en-
couragement.

Malheureusement, {1 n'est pas
facile de préciser en quoi repose le

bonheur des maris. Les uns ne sont

heureux, après leur journée de tra-

vail, que s'ils se plongent dans le

silence et fe sommeil, Les autres
croiralent manquer à leur devoir
s'ils ne tenaient pas leur femme
au courant de tout ce qu’ils font
durant la journée. Ceux-la sont

peut-être peu nombreux, mais pai-

sons. D’autres maris, et c'est peut-

être le plus grand nombre, se hA-

tent, le soir, en entrant du travail,
de prendre leur repas et d'aller re-
joindre les amis, au club où ail-
leurs, pour causer ou faire la par-

tie de cartes. Il y en a même qui,

leur journée faite, rentrent au lo-
gls pour n’en plus sortir: ils se U-
vrent à toute espèce d'occupation,

trawgillent le bôis, font de la peln-

ture ,etc., ce qui sst souvent pour

la famllle une causs d'ennui,

Bret, enseigner aux futures épou-
ses à rendre heureux le mari que la

Providence. ley destiné, c’est une
tâche fort louable, mais qui pour-

rait bien être au-dessus des forces

humaines.

L'Université de Chicago ne de-
vrait pas s'arrêter en aussi hon

chemin. Pourquoi ne fonderait-eile

pas un cours pour apprendre aux
hommes à faire le bonheur de leurs
énouses ? ;

mr

UN GRAND MALHEUR

 

Le P. Langlois, O.M.I., dit dans

Je “Patriote” de Prince Albert,

Sask., que l'église de l'Ouest est

menacée d'un grand malheur.
La ‘‘West Canada Publishing

Co.”, fondés par Mgr Langevin et

la congrégation des Oblats pour

publier au profit des immigrants

des journaux dans leur propre Jan-

gue, est victime d'embarras ‘finan-
ciers sérieux. Cette société s’est

portée garante des dettes du ‘Can-

adlan Ukranian’ gui vient d'être

condamné pour libelle 2 $10,000 de

dommages-intéréts et qui est me-

nacé d'autres poursultes tout aussi

coûteuses. Acculée à une situation

aussi grave, la ‘West Canada Pub.

Hshing Co.” a d cidé de s6 mettre
en liquidation. Cela à entraîné la

liquidation de la “Liberté,” qui

était publiée par cette compagnie.

Mais le confrère annonce qu'il veut

vivre et qu’il vivra.

Le P. Langlois termine ainsi son

article sur les malheurs dont la

‘’bonne presse” de l'Ouest eat vic-

time: ‘Celui qui ne laïsse pas l'au-
môue d'un verre d'eau sans réeom-
pense saura tirer sa gloire de cette

épreuve passagère: sur les ruines
de la “West Canada’ séldvera dicn- dont ses compatriotes peuvent ti-

rer profit.

A Grand'Mère, le ministre de la!
marine à réclamé plus de confian-:

ce de la part du public pour les,

hommes qui ont charge des affal-:
res du pays. Pour que les politi-:

clens méritent l'estime et le res.

pect de l'électorat, 11 faut que leur

conduite soit à l’abri de tout soup-

çon, qu'ils se dévouent pour le blen-

être de leurs semblables sans es-

poir de récompense, que leurs ac-

tions soient marquées au coin de

la droiture et de la franohise,

qu'ils ne donnent aucune occasion

de soupçonner leur intégrité et leur

honneur. Un homme public qui

manque de sincérité et de probité

ne peut aspirer à jouer un rôle im-

portant, à exercer Une influence du-

rable sur ses concitoyens.
Los politiciens ont-ils tojours

été dans le passé à la Hauteur de
leurs devoirs ? Nous laissons à nos

lecteurs le soin de répondre,

M. Cardin a attiré fort à propos

l'attention sur la situation ges Ca-

uadicne-français dans la Confédé-
ration.

“Les Canadiens-français. dit-il,
ne seront jamais en majorité par
le nombre dans noire pays. Nous
avons vécu heureux et nous avons
joul de nombreuses libertés sous le
régime de la Confédération, male
la terre canadienne est une terre!
anglaise et nous ne devons pas;
l'oublier. Nous n'atteindrons nos!
fdéals et nous ne réaliserons nos
espérances qu'en nous unissant et!
en pratiquant nos vertus jee plus|
nobles, C'est par la valeur intel-:
lectuelie et morals do nos enfants;
que nous préparerôns l'avenir de
notre pays."

Ces paroles méritent assurément:
d'être gravéea dans la mémoire Je

nos compatriotes,

Nous devons vivre en bonne in-

telllgence avec nos concitoyens an-

glais, ei nous voulons la prospérité

du pays et former un grand peu-
ple. Mais M nous désirons nous ac-

 
 

 

 quitter de nos obligations avec

honneur, {1 importe de préparer
des élites, de donner à notra jeu-
nesse une formation (ntellectuelle

tôt. espérons-le, une oeuvre de

presse tout aussi forte. plus forte

même, et germera je principe dune

coopération plus étroite et plus fé

conde entre les diverses nationail-

tés qui forment l'Eglise de Dieu

dans l'Ortest. 81 les catholigues le

voulaient, s’ils voulaient prendre
un peu d'intérét aux oeuvres de

presse qui les sauvent de l'apoata-

sie et religieuse et nationale, le re-

levement d'une compagnie comme la

“West Publishing Co.” seralt ef-

fectué dès demain et le flot da lit-

térature catholique qu'elle alimente

continuerait sans interruption à

couvrir les nations de l'Ouest des

bienfaits de la vérité divine.‘

NOTES
On porte à 3400,000,-

000 la valeur des récol-

tes de blé dans les pro-
vinces de l'Ouest. La ré-

colte de l‘avoine, du seigle, de l'or-
ge et du lin ne vaudra pas moins
de $300,000,000. C'est un jolt de-
nier. n’est-ce pas ? Il faut eapérer
que les fermiers de l'Ouest seront
contents de leur sort et qu'ils ne
voueront pas le reste du pays sux~
gémonies.

Un joli
denier

+

Suivant une sta-

tistique dressée par
la “American Tele

lephone and Tele
graph”. #1 y a eu 1,617,291 télé-
phones de plus dans lg monde en
1923, soit une augmentation de 66

pour cent, alors que la population

ne s'est accrue que de 1 pour cent.

Au ler janvier 1924. {1 v aveit dans

le monde entier 24,678,121 téié-
phones. dont 15,389,454 ou 63 pour

cent aux Etats-Unis, quoique ce pays
ne donne asHe qu'à 6 pour cent de

la population du monde. Les Etats-

Unis ont un Appareil téléphonique

par sept habitant. En Europe, Il y a
6.390.765 téléphones ou 1.3 pour

cent habitants, Sur les 2,815,205

Instruments restante. le Canada en
a 1,009,203 et le solde se trouve

en Asie, en Afrique. en Océanie et

Les progrès

du téléphone.

MONTREAL,

 

on Amérique, en dehors des Etats.

Unis ot du Canads, Le classement
des pays, en prenant pour base le
nombre ds télénhones pour cent ha-
bitents. se vrésonte ninsi: Etats
Unis, 18.7; Canada, 11: Danemark
8.7; Nouvelle-Zélande, 5.8; Suède
et Norvège, 6.7 ot 6.1; Allemagne,
8.8: Grande-Bretagne, 2.5. La

France a un peu plus d’un télépho-
ne par cent hablisnt. autant qu’en
Ureguay.

es

Le Rév. Wander-
Loo boautés de ville, éditeur du

Ia “sécheresse”. journal l'Homme
d'église”, s'indi-

gne de la loi de prohibition qui a
contribué, dit-Hi, à développer l'ivro-

Enerie parmi les étudtants et même
les étudiantes, des Etats-Unis.‘ ‘LI y

a dix ans, éorit le Révérend, dans

les bals unévereitaires, on ne voyait

pas de jeunes gens ou de jeunes
filles ayant bu jusqu'à s’enivrer.”

Cela se voit maintenant, paraît-il,
et au lfeu d'exciter 1Nndignaton, ces
Jeunes {vrognes s'enivrent eu ini-

lieu de l'intérêt général, les gens

les mieux élevés ayant maintenant

dans leur poche des bouteilles pla-
tes emplies d'alcool,

.

L'autre jour, le
La mode et fonctionnaire d'un
le règlement. .grana hôtel de Pa-

ris vit dans une piè-
te réeervée À cet usage une femme

de chambre qu'il connaissait met-
tre son chapeau pour, son service

fini, rentrer chez ete. Et A sa
grande sunprise ii la vit d'abord
retirer une perruque qu’elle place

avec soin dans un carton. Surpre-

nant le regard d’étonnement du
voyageur elle rit et expliqua.

—Dans tous les grands hôtels on

n'admet Das de femmes de cham-
bre ayant les cheveux coupés. Aus-

si sommes-nousforcées, pour sui-
vre ja mode et nous conformer au
réglemment; de mettre des postichss

pour faire notre service. Dehors,
nous reprenons la Wberté de nos
cheveux coupés .e

Sir Adam Beck,
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française de Lop Angeles et du sud
de laCalifornie, M. A, H, deTre.
mapdap, svoçal, 4 prononcé -yn
discours ‘éloquent où son amour
pour. la France s'allie A son afta.

chament au sol canñdien. L'orateur <
à fait u9 tableau saisissantdes ori- '
gines du Canade français où 14 va-

leur de nos ancêtres brille d'un vif
éclat. Il rend également hommage
à la part que nous prenons au dé-
veloppement et à la prospérité de

notre pays. Ses derniers mots fu-
rent: ‘’Fila aîné de la France, le
Canada n’a jamais failli et ne fatill-
va jamais au sang‘qui coule dans ses
veines, car c'est le sang de la na-
tion 1a plus noble, ia plus brave et _
la plus fénéreuse qui soit au monde,
Et la France peut être fière de son
flis aîné qui a su conquérir et une
fois conquise garder sa place dans
le monde, malgré tous les obstaclas,
sans 1'alde de personne, tout seul.”
Bravo, M. de Trémandan, st merci!

* L™Eolalreur,” de
Beauceville, l'organe
ds "hon. Dr Bé.--
land, dit que le ré-

sultat des élections du Nouveau-

Brunswick et de la Nouvelle-Ecos-
se ne changera en rien la décision
que doit prendre ces jours-ci le
gouvernement fédéral de nous done
ner des élections A )'automne, dans

le courant d'octobre. “La jutte se-

ra intéressante et vive, ajoute le
confrère. L'Ouest reviendra au par-

ti libéral. Les progressistes perdent
de l'influence et du terrain de jour

en Jour et comms la politique libé-

rele semble plus favorable aux fer-
miers que celle de M. Meighen, iis
se rangeront sous l'étendard de M.
King. Dans l'Est, la provinces de

Québec restera fidèle à ses princi-

pes libéraux et Ontario ne changera

guère son allégéance. Seules, les
provinces maritimes et la Colom-
ble Anglaise semblersient vouloir
pencher vers la politique conserva-

trie malgré que le résultat des ré-
centes élections provinolales ne

scient pas un critérlum lnfalilible

et que les Intérêts du Nouveau-
Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse

soient plutôt de défendre la politi-

Ça ne chan-
gora rien

 Sir Adam Beck qui vient de mou-
rir à London,

Ont, à l’âge de 68 ans, était Tun |

des citoyens les plus éminents de}

le province-soeur. Il a été le créa-|
teur et l'âme de la pulssanto orga-

nisation hydro-électrique dont lés

Ontariens sont si justement fiers.

Il a dû soutenir des luttes formi-
dables, méme contre ses propres

amis politiques, pour arriver à son

but. &ir Adam a été ministre dans
le cabinet Whitney et dans le gou-
vernement Ferguson. Il s'occupait

beaucoup de sport et de l'élovage

des chevaux de race. Dans le

monde du turf, comme partout où

s'exorçaient ses énergies et où l'on
savait apprécier ses belles qualités

sociales, il occupalt la première
place. Ontatlo perd en Tul son fily
le plus connu ot lo plus estimé.

Toutes tes fo-

Tête du monde, où
du moins un grazd

nombre d'entre elles, ont envoyé
des délégués à Paris pour assiater
à la remise de la croix de guerre

à l'Ecoleforeptière de France. Con-
sérvaleur des forêts des Indes, di-
recteur général des forêts de el-
gique, ministre des Terres et Fo-
Têts du Canada, conservateurs des
forêts d'Italie, de Danemark, ds
Norvège, de Suisse, de Roumanie,
de Luxembourg, représentants fo-

Testiers de l'Angleterre, la grande

puissance cofonisie, de la Yougo-

slavie, de l’Espagne, c'était comme
l’état-major interallié de l'innom-

brable armée d'arbres qui assur(
au genre humain l'indispensabla

garéntie de ss protection. L'Alle-
magne s'est retiré le droit d'assia-

ter à de eemblabies cérémonies,
Elle a fait la guerre aux arbres
comme aux hommes, elle a perdu

pour longtemps sa place dans le

bois sacré du monde forestier.

Le bois sacré

* L'Union Nouvel-
le” de Los Angelés,
nous apporte un écho
de 1a tête française

célébrée sur jes côtes de la Callfor-
nie. Le 14 juillet, devant la colonie

Une voix

française  

que du libre-échange que cells ds
la protection absolue.”

Maison détruite
à Thetford Mines

THETFORD MINES, 18. — (Du
correspondant de la ‘“Patrie”*). —
Hier soir vers les neu! heures, le
feu ravagealt la propriété de M.
Philias Ferland, située sur la rue
8.-Frangols et y causait des dom-
mages assez considérables at ce
n’est qu'après un travail acharné
que les pomplers parvinrent à mal-
triser les flammes qui menaçaient
de tout consumer,

M, Ferland et sa famille avalent
quitté Ja maison après le souper
pour une promenade en auto chez
des parents demeurant à quelques
milles de Thetford. On juge de
leur surprise lorsqu’a leur retour
fis conatatbrent ce qui s'étalt ‘Pas.
# à leur foyer pendant leur absen-
ce. Lee flammes furent aperçues
par des voisins qui donnèrent aus-
sitôt l'alarme. Les pertes par le
feu et l'eau s'élèvent À plusieurs

 

centaines de dollars, partiellement
couvertes par les assurances.
—M. Plerrg Lambert, de Sher-

brooke, a passé la semaine en ville
pour affaires.
—M. Eugéne Larochelle, I1.C.,

{nepecteur des mines d'amiante, est
Ge retour de Toronto ou il a pases
une semaine,
—M. Alfred Gagnon, du garage

Gagnon et Goderre ainsi que M,
Edouard Bélanger, mécanicien en
chef, sont retour d'un voyage d'af-
faires à Ottawa, Ont.
—Mlle Louise Lacerte, de retour

de S.-Jean Port-Joli où elle 8 passé
une semaine,

—iMlles Marguerite et Claire Lés
tourneau sont actuellement en pro-
menade à Old Orchard. Me,

»

Une conférence sur
la contrebande

OTTAWA. 18. (Du correspone
dant de la ‘‘Patrie*).—MM. Far.
row, commissaire des Douanes, W.-
W. Cory, eous-ministre de l’inté-
rieur et M. Stuart Edwards, sous
ministre de la Justice, sont partis
pour Washington où fls assisteront
à une conférence sur la contreban-
de. Il s'agit de s'entendre avec les
États-Unis sur des moyens d'action
plus efficaces pour supprimer ja
contrebande , maintenant qu'un
traité À cet effet existe entre les
deux pays.

  

 

Hommes malades,

qui

et,
les   

M. lsaie L'Halion

les hommes
les m'ont fait". M1 tion du prix. 80 sous ln boîte. 

pénétrez-vous bien de cette vérité:

LES PILULES MORO
peuvent améliorer votre état

et demandez-leur soulagement à vos maux. Elles stimu-
leront toutes les fonctions de votre organisme et augmen-
teront votre résistance à la maladie.

“A la suite de deux pleurésies que

l'ai euen en moins de deux ans, mes
forces

donner. J'avais des étourdissements,
des douleurs ou côté gauche, une
mauvaise digestion et je me sentais
épuisé. Un jour, j'ai fait part de mes
malaises À un compagnon de travail

cidé de les essayer. Après en avoir
pris

beaucoup mieux. J'ai continué leur
emploi pendant un an et je suis re-
devenu bien portant. Je recommande
maintenant les pilules Moro à tous

qui souffrent et je voudrais que tous sachent le bien qu'el-
soie L'Italien, 6

Les Pliuiee Moro sont en vente partout et onvoyées par la posté sur récep-

Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denis, Montréal.

semblaient vouloir m'sban-

avait déjà pris les Pilules Moro
convaincu de leur efficacité par
éloges qu'il m'en a faits, j'ai dé-

j'étaisquelques boîtes, déjà

Ash Street, Lewiston, Me.  >
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DES ELECTIONS COMME
ON NE SAIT PLUS EN FAIRE

Comment, dans l'élection de 1854 dans le comté de
Saguenay, il y eut apparemment plus de quatorze

mille votants lorsqu'il n’y avait que seize cents
électeurs habiles à voter.

4,000 VOTES FRAUDULEUX DANS UN POLL

Les manipulateurs du scrutin traduits devant la Chambre
d’assemblée et condamnés a I'emprisonnement.

 

 

Un des plus remarquables records de fraude électorale dont fassent
Mention nos annales politiques est inscrit au crédit du comté de Saguenay
et a été accompli à l'occasion des élections générales de 1854. Des le clo-
ture du scrutin, le 3 août, le scandale s'était ébruité dans toutes les parois-
ses du comté, et après quelques jours, parce que, à cette époque, les com-
munications rapides étaient inexistantes, les journaux de Québec et de
Montréal en faisaient le sujet de dénonciations ardentes. Dans ce comté,
Pierre-Gabriel Huot avait été proclamé élu par une imposante majorité
contre son opposant Jean Langlois, mais il ressortait de la proclamation de
‘officier-rapporteur qu'il y avait eu environ dix fois plus de votants qu’il n'y
avait d'électeurs qualifiés dans les différentes paroisses du comté.
Charles Duberger, régistrateur de la première division du comté, avait
exercé les fonctions d'officier-rapporteur, et avec les documents ordinaires
de l'élection, il avait transmis un rapport spécial dans lequel il mentionnait
que, dans la paroisse de St-Fidèle, où il n'y avait qu'environ deux rents

‘LA PATRIE

 

‘Que ces fraudes ont été poussées si lon que, dans les dfférents onlls,
14,319 votes ont été inscrits en faveur des deux candidats lorsque le nom-
bre total des électeurs qualifiés n'était que de 1,664, et que par suite il est
impérieux de déclarer l'élection nulle;

‘’Que le Comité est disposé à exonérer l'officiers-rapporteur Charles
Duberger, en regrettant toutefois qu'il n'ait signalé ces fraudes dans un rap-
port spécial embrassant les cinq paroisses;

“Qu'il n'y a pas de preuve que les candidats aient été complices ou
instigateurs de ces fraudes.”

Les personnes accusées par le comité parlementaire furent citées de-
vant la Chambre au mois de mars 1855. Et par un vote de 60 contre 15,
elles furent condamnées à dix jours de prison. Antoine Guay s'était toutefois
soustrait a la vigilance du sergent d'armes le jour où cette condamnation
fût prononcée, de sorte qu'il échappa au châtiment.

Une autre élection fut en conséquence ordonnée et eut lieu dès le mois
de décembre 1854, Les mêmes candidats y briguèrent les suffrages, et si
le scandale du scrutin du mois d'août eut un effet salutaire, il n'empêcha
cependant pas la campagne électorale de revêtir un caractère extrêmement

. acrimonieux et de s'accompagner même d'actes de violence.
ut s'en faire une idée par la lettre suivante de son correspon-

dant de la Baie St-Paul qui parut dans le “Canadien” au milieu de décem-
re:

“Notre paroisse a été hier, jour de l'Immaculée-Conception, le théâtre
de scène sanglantes. Les passions sont soulevées non seulement dans notre
paroisse, mais dans tout le comté de Saguenay, au sujet de la nouvelle
élection. M. Huot, notre ex-représentant, n’est pas encore descendu nous
visiter, mais M. Langlois, son adversaire dans la dernière élection, est venu
visiter le comté, ce qui a donné occasion à des scènes dont le récit me répu-
gne. La lutte a commencéà l'issue de la messe et a été terrible. On a eu
recours de part et d'autre à des armes meurtrières. Pendant que ses par-
tisans se battaient pour lui, M. Langlois a été obligé, pour sa sûreté, de se
réfugier dans le cimetière et de s'y cacher. Plus.urs personnes ont été
blessées, quelques-unes sérieusement. Les partisans de M. Huot sont déci-
dés à l'élire, même dans le cas où il refuserait de se présenter, convaincus
qu'ils sont qu'ils représentent la grande majorité des électeurs de ce comté,

factieuse et turbulente.

serutin de la fin décembre.

jusqu'au milieu de 1878.

et ils considèrent qu’il serait lâche de leur part de céder à une minorité
Nous apprenons que des troubles sérieux ont eu

lieu pareillement a St-Irénée, et qu'un M. Slevin, des Eboulements, qui était
à y parler en faveur de M. Langlois, a été cruellement battu.”

Tandis qu'il était ainsi poussé par la populace jusque dans le cimetière
de la Baie St-Paul, Jean Langlois aurait pu tout aussi bien y enterrer son
ambition d’être nommé député du comté de Saguenay.
ambition ne devait pas être satisfaite, car Huot fut encore victorieux au

En effet, cette

Jean Langlois fut toutefois dédommagé plus tard, car il représenta le
comté de Montmorency à la Chambre des Communes depuis la fin de 1867

 
  

électeurs qualifiés, plus de quatre mille noms figuraient au registre officiel
comme ayant voté pour l'un ou l'autre des candidats.

Jean Langlois n'accepta donc pas sa défaite. Dans une requête au
parlement provincial, il demanda l'annulation de l'élection, et au mois de
novembre, un comité parlementaire composé d’Angus Morrison, président;
Juseph Laporte, Joseph Hartman, William L. Feltop et Alexander T. Galt
fut chargé de faire une enquête. Comme on lui représentait que les frau-
des avaient été principalement pratiquées dans les paroisses de St-Urbain,
St-Etienne de la Malbaie, Ste-Agnès, St-Fidèle et Les Eboulements, le co-
mité. en vue d'abréger son travail, requit le député Huot et le pétitionnaire
Langlois de faire tout d'abord preuve de la manière dont or avait procédé
au scrutin dans ces cinq paroisses. :

Le témoignage de l'officier-rapporteur répandit une abondante lumière
sur cette affaire.

Duberger avait, suivant la loi, envoyé d'avance un exemplaire de la
loi électorale à chaque sous-officier-rapporteur, en même temps que les
eahiers et formules devant servir au serutin.

Comme il habitait aux Eboulements, le premier rapport qui lui vint,
après la clôture des polls, fut celui de cette paroisse, qui lui fut aussitôt an-
porté à son domicile par le sous-officier-rapporteur, le notaire Louis Lavoie,
Duberger examina sommairement les documents, qui étaient accompagnés
du certificat réglementaire de Lavoie, et, en feuilletant le cahier de vota-
tion, s’aperçut tout de suite que le nombre de votants dépassait de beau-
coup le nombre des électeurs qualifiés. Le notaire Lavoie, à qui il en fit
la remarque, se contenta de répondre:

—C'est vrai. C’est vraiment une sale affaire.
Les papiers d'élection de St-Fidèle ne parvinrent à Duberger que le 4

août. Et au lieu de lui être remis par John McLaren, le sous-officier-rap-
porteur, comme il eût été régulier, ils étaient apportés par le notaire Jean
Gagné, de Maibaie, qui n'avait du reste aucune . procuration de
McLaren qui le justifiât d'avoir ces papiers en sa possession. Gagné était
partisan de Huot, et pour remettre à Duberger les documents de l'élection,
il s'était fait accompagner de près de deux cents habitants des Eboulements,
tous partisans de Huot. La démarche de Gagné prenait ainsi l'air d’une
manifestation, d'autant plus impressionnante qu'il n'y avait de présent qu'un
ou deux partisans de Langlois. Duberger n'en avait cependant pas été in-
timidé, et il avait immédiatement procédé à l'examen des documents en pré-
scnce de Jean Gagné et de la foule qui lui faisait escorte. Il pouvait y avoir
à St-Fidèle environ quatre cents électeurs habiles à voter; le cahier où
étaient inscrits les votants portait 4,433 noms, parmi lesquels Duberger en
releva plus de dix-sept cent écrits de la main de Jean Gagné, qui avait aussi
éerit tous les numéros d'ordre devant les noms, de ! à 4,433. Des centaines
d’autres noms avaient été écrits par d'autres différentes personnes.

Ce cahier de St-Fidèle, Duberger l'examina encore le lendemain et le
fit voir à Alfred Hamel, des Eboulements. Et c'est à la demande de Jean
Langlois, qui avait été mis au courant, que l'officier-rapporteur fit au sujet
de ce poll un rapport spécial.

Les papiers d'élection de St-Urbain furent remis à Duberger par Edou-
ard Slevin, de la paroisse des Eboulements, qui, comme Jean Gagné, n'avait
pas de procuration du sous-officiers-rapporteur, Michel McCarthy, qui était
un instituteur de la Baie St-Paul et un partisan de Langlois. Duberger
n'examina pas ces documents immédiatement, mais seulement le lendemain.
et il constata aussitôt que le nombre de votants inscrits était exagéré. II
n'y avait qu'environ ceux cents électeurs à St-Urbain, et le nombre de vo-
tants apparaissant au cahier était si grand que Duberger ne douta pas que
l'inscription en avait été faite après les heures de la votation,car il trouvait
impossible que le greffier eût pu en couvrir autant de pages pendant la
durée du scrutin, et d’ailleurs le cahier ne lui avait été remis qu'après plu-
sieurs jours. La liste des prétendus votants n'était pas écrite de la même
main, et Duberger reconnaissait sur plusieurs pages, l'écriture du docteur
Boudreau, de la Baie St-Paul, qui lui était familière.

Les documents du poll de Ste-Agnès furent apportés à Duberger par
Antoine Guay, le sous-officier-rapporteur, et le nombre de noms inscrits
comme votants dépassait considérablement le chiffre de la population de la
paroisse, Antoine Guay l'en avait tout de suite prévenu en disant:

—Voici le cahier de votation. Je sais qu'il y a plus de votants qu’il
ne devrait, mais ce qui est fait est fait.

Le cahier de votation de St-Etienne de la Malbaie, pareillement sur-
chargé, avait été apporté par le sous-officier-rapporteur Edouard Tremblay,
notaire. qui avait dit en toute franchise:

—Le nombre de votants est très exagéré: on a fait voter les enfants
de tout âge. ;

Après avoir entendu ces révélations, le comité parlementaire, sur la
proposition de M. Galt, se déclara suffisamment édifié. Et il approuva à
l'unanimité les conclusions suivantes:

“Dans l'opinion du Comité, le cahier de votation de la paroisse de St-
Fidèle, comté Saguenay, a été, après les heures de votation du deuxième
jour du scrutin, et avant d'être remis à l'officier-rapporteur, frauduleuse-
ment manipulé en ce que quatre mille noms y ont été illégalement inscrits
comme ayant voté pour Huot; en outre, le cahier n'a pas été rapporté par
le sous-officier-rapporteur, John McLaren, mais, seulement le 4 août, par
Jean Gagné, de St-Etienne de la Malbaie, qui n'était nullement autorisé, et
Je Comité est d'avis que John McLaren et Jean Gagné ont été complices
dans cette fraude;

“Que le cahier de votation de St-Urbain contient 3,200 noms ou plus
de faux, inscrits frauduleusement après les heures de votation comme votes
à Jean Langlois. de St-Urbain, et que Michel McCarthy, sous-officier rap-
porteur, de St-Urbain, a participé à cette fraude, s'il n’en a été le seul

auteur;
“Que la grande majorité des noms inscrits comme votants à St-Etienne

de la Malbaie, aux Eboulements et à Ste-Agnès étaient fictifs et illégale-
ment inscrits pour les deux candidats, et que Louis Lavoie, sous-officier
rapporteur aux Eboulements, Edouard Tremblay, sous-officier-rapporteur à
St-Etienne, et Antoine Guay, sous-officier-rapporteur A Ste-Agnés, ont été
les auteurs de cette fraude dans leurs paroisses respectives:

“’Qu’une flagrante violation des privilèges de l'honorable Chambre d'as-
semblée de celte province a été commise par John McLaren, Michel Me-
Carthy, Jean Gagné, Louis Lavoie, Edouard Tremblay et Antoine Guay, et
que le Comité recommande qu'ils soient arrêtés par le sergent d'armes et
punis comme en déterminera la Chambre d'assemblée ;

‘Qu'il est expédient de donner instruction aux officiers en loi de la
Couronne de poursuivre et punir les personnes qui ont participé à ces frau-
des dans les paroisses de St-Fidèle, Ste-Agnès, St-Etienne de la Malbaie:
St-Urbain et Les Eboulements :

“Que les fraudes et illégalités pratiquées par les deux partis ont été
Bénéralement connues et réprouvées par les habitants du comté; ‘

(4

LE SANCTUAIRE

TROIS-RIVEERES, 17. — (De
notre correspondant). — Une af-
fluence trsè considérable se pressait
samedi matin au sanctuaire du Cap
de 1a Madeleine pour prendre part
À Ja fête annuelle de l'Assomption.
Cette fête prend de l'importance
continuellement et elle est l'occa-
slon de témoignages de foi et de pié-
té que l'on rencontre rarement. Une
neuvaine avait précédé cette gran-
de solennité et avait été suivie par
des personnes venues de toutes
parts. Samedi! matin, aux diffé-
rentes messes qui furent dites, plus
de cinq mille communions furent
distribuées, Six messes furent di-

Îtes. Celle de sept heures le fut par
le R. P. Marchand, O.M.I., direc-
teur du Grand Séminaire d'Ottawa
et le chant fut exécuté par les de-
moiselles de la chorale du Sanc-
tuaire, Mgr Chartier. de l'évêché
des Trois-Rivières, a dit la messe de
huit heures et ce sont des novices
de la Compagnie de Marie. de Nico-
let, qui exécutèrent le chant. A la
messe de neuf heures le choeur des
Enfants de Marie de St-Stanislas se
fit entendre et je R. P. Giroux, O.
M.1.. dit la messe. A neuf heures
eu lieu le chemin de la croix dans
le parterre du sanctuaire prêché par
le R. P. Pratte, O.M.1., auquel une
toule de trois mille personnes prit
part,

LA MESSE

<A dix heures et demie eut lieu
une messe basse en plein air au Cal-
vaire. Cette messe fut dite par Mer
Louis Auneau, de la Compagnie de
Marie, vicaire apostolique au 3hiré
(Afrique) en visite au Canada, Mgr
F. X. Cloutier, des Trois-Rivières,
y assistait ainsi qu'un nombreux
clergé parmi lequel nous avons re-
marqué: Mer L. Chartier. l'abbé Ba-
ri, l'abbé J.-B. Carignan, l'abbé E.
l'abbé Emile lessard, les abbés
Brunelle, curé de Mont-Carmel.
Hervé Trudel, Ephrem Fusey, curé
de la paroisse Ste-Famille du Cap,
Joseph Bédard. Alphonse Lord, les
RR. PP, Théodore et Stanislas, O.
F.M., l'abbé Joseph Engène Lamy.
la R. P. Robart, O.M.1, et les RR.
FF. Germain, directeur de l'Acadé-
mie de La Salle. des Trois-Rivières,
et Muranus, directeur de l'éco-
le St-François-Xavier, aussi des
Trois-Rivières, etc,

Plus de quatre mille personnes
ont assisté à cette messe en plein air
et entendu le sermon de circons-
tance donné par le R. P. Limpens,
de Ja compagnie de Marie, de Ni-

(colet. Le Révérend Père parla de
la conduite des trois personnes di-
vines à l'égard de Marie dans l'In-
carnation et dans la sanctification
des âmes. L'église célèbre en ce
jour la glorieuse Assomption de
la Très Sainte-Vierge, c'est-à-dire
la mémotre de ce moment fortuné
où Marie, après avair payé le tribut
À la mort alla prendre possession du
royaume des cieux aux chants et
acclamations des puissances du Ciel
qui Ja transportèrent dans le para-
dis seul tabernacle digne de renfer-
mer un trésor si précieux.

LA PROCESSION

Dans l'après-midi, à deux heures
ll y eut procession solennnelle et
imposition au Saint-Sacmement, sur
les malades présidée, par le R. P.
Lortie, O.M.1. De nombreux infir-
mes se pressaient devant la statue

> la Vierge au Calvaire et plusieurs
‘entre eux étaient venus d'assez

loin pour prendte part à cette céré-
monie, qui fut une brillante et tou-
chante manifestation de foi et de
piété,

DEUX GUERISONS Deux infirmes auralont été mira-
culeusement guéris qu cours de cet.
te cérémonie, Cependant les P. P.
Oblats ne ge sont pas encore pro-

noncés sur ces guérisous tant qu'ei-  

DU CAP DE LA
MADELEINE À ETE TEMOIN DE
DEUX GUERISONS MIRACULEUSES
Des milliers de personnesont été témoins de ces guérisons

au momentde la célébration solennelle dela fête
de I'Assomption, samedi.

BELLES CEREMONIES

 

 

les n'Auront pas été conf!irmées par
des certificats médicaux. M, Arsène
Boisvert, 53 ans, de !a Baie Shawi-
nigan, était malade depuis neuf
ans, Il souffrait de rhumnatisme
musculaire dans les deux jambes et
ne marchait qu’en se supportant par
la force de ses deux Lras sur des
béquilles. Les douleurs qu'il endu-
rait sont complètement disparues
d'une jambe et l'antre ressent en-
core certaines douleurs mais fl
Peut se porter dessus et marcher
facilement. il ne pouvait marcher
sans béquilles depuis deux ans, 11
est allé de lui-même du Calvaire
au sanctuaire sans support aucun
après ja bénédiction du Très Saint-
Sacrement, .

L'autre cas de guérison est le
sufvant: Lorette Lambert, une fjl-
lette de 12 ans, de Saint-Mare de
Shawinigan, souffrait dapuis cinq
ans d'un aibcès tuberculeux à un
genou, Elle y avait une ‘tumeur
blanche’ et depuis un an elle ne

i.pouvait que se traîner avec ses Lé-
quilles sans se supporter sur cette
janvbe. A l'imposition du Saint-Sa-
crement la douleur qu'elle resgen-
tait au genou a disparu.-Elle est re-
tournée au sanctuaire aidée de ses
parents et peut se supporter un peu
sur son ‘pied. Elle marche cepondant
en holtant,

Ces deux guérisons ont créé tout
un émoi dans toute la viliz du Cap
et aux Trois-Rivières,

ILLUMINATION

Samedi soir à sept heures 11 y
eut illumination du parterre et du
Calvaire ainsi que la procassion du
Rosaire et bénédiction du Très Saint
Sacrement suivie d'une manifesta-
tion en faveur des Acadiens an-
clens et nouveaux de 1a région sous
la présidence de M. Ernest Arse-
neau. maire suppléant de la cité du
Cap de la Madeleine. Des discours
furent prononcés par MM, J.-N, Ca-
bana, de Montréal, le R. P. Lortle.
o.m.i., et le R, P. Richard, o.m 1.

Au cours de la soirée la fanfare de
l'académie Saint-Bernard, des Chu-
tes Shawinigan, donna ies meilleu-
res pièces de son répertoire, ‘
Une foule que l'on estime à huit

mille personnes prit part à la pro-
cession du Rosaire et assista à la
hénédiction du Saint-Sacra.nant. Le
parterre était tout enguirlandé et
décoré et illumination était splen-
dide et tout avait revitn le carac-
tère des jours de grande fête, A la
bénédiction du Saint-S1cramont, les
zouaves des Trois-Rivières présen-
tèrent le salut à Jésus-JIostie.

Immédiatement après cette céré-
monie eut lieu la man:fenta:ion en
faveur des Acadiens,

Les orateurs à cette manifesta-
Mon furent le R. P. Joval, o.m.i,,
la R. P. Lortie, o.m.f., M. J.-N, Ca-
bana, le R. P. Richard, o.m.1,

 

Il l’accuse d’avoir
étécause de la mort

 

SACKVILLE, NB. 15 (Presse
canadienne). — Une accusation de
manstaughter contre L. 8. Levine,
d'Inverness, a été portée par W. B.
Turner, avocat, de Sussex, dont la
soettr, Mile Lena Turner. de Bale
Verte, a été tuée avant-hier lors-
que l'automobile qu'elle conduisait
saute par-desstis un remblai entro
Sackville et Amhorst. Selon la
renve donnéu à l'enqnête du co-
ner, l’auto que Levine conduisait,

en dépassant l'autre automobile, la
frola et c’est aînsi qne l'auto de
Mile Turner capota la tuant et bles-
sant quatre autres femmes qui sa
trouvaient avec elle dans l'auto.

L'enquête fut remise A deux se.
maines pour permettre aux fem-
mes biessées de comparaltre.

 

QUEBEC, 15. (Du  correspon-
dant de la “Patrie") — Le pre-
nier rapport du chef du service
de la protection des forêts, M.
Henri Kieffer, vient d'être pu-
blié. Le service réorganisé n'a-
vait pas pu soumettre de rapport
à la dernière session de la Légis-
lature parce qu'il ne faisait que
commencer aes opérations,

Dans ce premier rapport, Mon-
sieur Kieffer expose les différen-
tes opérations que comportent la
lutte contre l'incendie et la pré
vention de ce terrible fléau et les
dommages qui ont été causés à
la forêt par Je feu.

Après un bref historique des
lois concernant la protection des
bois contre le feu, M. Kieffer rap-
pelle que le domaine forestier de
la province couvre une étendue de
130 milions d'acres, dont 35 mil-
lions dans le bassin de la Bale
d'Hudson et celui du Labrador;
75 millions dans la région des
Laurentides et 20 millions dans
celles des Alleghanys.

Voici comment se repartissent ces
forête d'après le mode de posses-
sion:

Acres
Forêts appartenant à des particu-

lierg ., +. 24 +0 6,000,000
Terrains boisés compris dans les

lots concédés aux colons qui
n'ont pas encore obtenu de ti-
tre de propriété . 1,300.000

Forêts affermées et terrains boi-
863 .. +040 46,000,000

Réservés cantonales à i'usage des
fermiers .. AN 200,000

Forêts non affermées propriété de

Le service de la protection assu-
méentièrement la tâche de préser-
ver de l'incendie les forêts non af-
fermées, situées surtout dans la
partie septentrionale de la provin-
ce, savoir le bassin du Saint-Lau-
rent et celui de la baie d'Hudson,
comme d’ailleurs de surveiller pra-
tiquement les trois millions d’acres

sous licence dans la province.

Comme quatre vingt-dix
cent de ce terrain est dans l'Abitibi
et le Témiscamingue et que toute
une armée de prospecteurs opère

toüjours être en éveil.
“La province compte environ 25,- 113 protection en ont commencé d'au-

tres qu'ils termineront bientôt.”000,000 d’acres présentement oceu-
pées, dont rien que la moitié est en

représentant l'étendue
pour la colonisation. Or, le service
de la protection est encore seul res-
ponsable de la surveillance sur les
terres de colonisation et n'oublions
pas que les plus importantes ré-
gions ouvertes À la colonisation
sout dispersées aux quatre vents.
Ce sont celles du Témiscamingue,
de l'Abitibi, de la Gatineau, de La-
belle, de la Mattavinie, du Lac St-
Jean, de Témiscouata, de la Mata-
pédia et de la Bale des Chaleurs.
‘Dans les territoires où la forêt

ett en grande partie aliénée, la pro-
tection tontre les incendies est as-
surée par cinq grandes associations
coopératives de détenteurs de Ji-
cences et de propriétaires de bois.
Le gouvernement payant une partie
des frais encourus, nous devons ex-
ercer là aussi un cerfain contrôle,
Les associations ont sous leur sur-
veillance 64,598 milles carrés de fo-
rêts affermés à des particuliers.
Le service remplit les mêmes

fonctions sur les terrains placés
sous la sauvegarde du Board of
Railway Commiesioners et de la

Commission des Utilités publiques.
‘Le système de la protection des

forêts dans la province de Québec
est présentement formé des élé-
ments gulvants:
1.—Une organisation purement

gouvernementale, nommiée: ‘‘le ser-
vice de la protection des forêts.”
2.—Cing associations dites de

proféction, subventionnées partie
par des concessionnaires forestiers,
partie par le gouvernement et qui
s'appellent respectivement: The Ot-
tawa River Forest Protective Asso-
clation, Limited: The St. Murice
Forest Protective Association, LI-
mited; The Laurentian Forest Pro-
tertive Association, Limited: The
Southern St. Lawrence Forest Pro-
tective Association, Limited; The
Price Brothers Forest Protective
Association, Limited.
3.—Deux comités de compagnies

ferroviaires, agissant en coopéra-
tion avec le Service de Ja Protec-
tion et les Associations de Feu et
qui sont : The Board of Railway

Commissioners: La Commission des
Ttilités Publiques.
4.—Les équipes anonymes de

gardes-feux que des concessionnai-
res forestiers non encore affiliés
aux «cing grandes associations,
maintiennent avec l'aide du Eou-
vernement dans les forêts dont ils
sont locataires.
5.—Enfin mentionnons encore le

personnel que certains clubs de
chasse et de pêche, ainsi qu'une
couple de consells municipaux clair-
voyants qui se chargent de sur-
veiller des bois dont ils ont la Jouls-
sance,

“Pour les besoins du service, la
province a été divisée en onze dis-
tricts.

"Les chefs de districts ont sous
leurs ordres des inspecteurs, des
sous-inspacteurs, des garde-feux et
des sous-gardes-feux. Tout ce per-
sonnel répond aux chefs de dis-
tricts des travaux qui s'exécutent
sur le terrain et du matériel qui
lui est confié,
“Le chef de district est respon-

sable de son administration au bu- reau chef, à Québec, où il adresse
un rapport quotidien, un Tapport
hebdomadaire, un rapport mensuel
et un Tapport général à la fin de
ia saison, .

Toute l'étendue forestière de la province de Québec est
maintenant surveillée, annonce M. Henri Kieffer,

chef du service de protection, dans son
premier rapport annuel.

L’UTILITE DE L'AVIATION
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— sens

“L'an dernier, 3335 gardes-feu
ont été employés à la protection des
forêts, dont 1693 par le gouverne-
ment, 1468 par les associations, 217
par les concesslonnajres et 9 par les
municipalités. Ce personnel a don-
né en tout 55,766 jours de travail.
Il & été émis 18,510 permis de brû-
ler et 47,939. 25 acres d'abatis
ont été brulés,
“Tour à tour navigateurs, porta-

geurs, bucherons, terrassslars, char-
pentiers, menuisier, mécaniciens,
chauffeurs, etc, leur travail] exige !
un matériel et un outillage aussii

area

D'IMMENSES PROGRES ACCOMPLIS

 

 

DANSLA PROTECTION DES FORETS
 

UN YACHT

M. J-E. Mailhot, de Détroit,

de la ‘‘Patrie’’). — Un yacht à ga-
zoline dans lequel se trouvaft dn
homme a pris en feu, ce matin, en

EXPLOSE À
BATISCAN

Michigan, échappe à la
mort.

BOULEDE FEU
QUEBEC, 17 (Du correspondant

la Couronne .. .. 76,500,000

Totale .. +. .. 130,000,000  
que mesurent les districts miniers'

‘majorité des tours possèdent un sont maipten .
pour Système de signaux ou, encore |dre, ptenues en très bon or

1mieux, le téléphone, “Sur 629 locomotives inepec-

ition ont ét4 érigées par les associa-
dans cette région, le service doit'tions et le gouvernement. Toutes

cultuyes. Sans trop nous inquiéter Yétendue totale des lignes de télé-

du péurcentage de ce territoire qui |phone employées pour la protection
peut être en brousse, ajoutons que des forêts, Au cours de 1324, 987
1a superficie des terres subdivisées 3-4 mille ont été établis.
est à peu près de 8,000,000 d'acres, |

disponible longtemps l’un des grands moyens
‘de protection, M. Kieffer dit & ce
sujet:

 

[assez puissant mais plus léger que

 
les prospecteurs entrent aussi

trict minier.

couvre toute l'étendue de ce terri-

en effet, d'une nécessité Immédiate

te encore bien d'avantage de
conserver à la colonisation et à la
civilisation, au moment où des che-

des permis de brûler accordés dans
chaque région le rapport dit que le

que le public s'habitue d'avantage
à ee munir de permis.

rl tace de Batiscan a la sulte d'une ex-
Suivant les nécessités de la ré- |plosion dans son engin.

gion, l'on peut trouver au chef-lieu Les personnes aur la grève en-
d’un district de protection, un bu-:tendirent une détonation formidable
reau bien pourvu et bien aménagé, | et virent le yacht en un instant en-
Un garage et un atelier de répara- veloppé de flammes. De la rive,
tion od rien ne manque pour exé-|on apercevait dans le yacht un
cuter des travaux de menuiserie, de homme qui faisait des signaux de

détresse.

variés qu’abondants.

 

COLLISION D'UNE
WAGONNETTE AVEC

UN ORIGNAL
LE PAS, Man, 17, —

(Presse Canadienne).—Un em-
polyé du chemin de fer de la
Baie d'Hudson s'est blessé lors-
que la wagonnette dans laquelle
il filait à toute vitesse sur la voie
vint en collision avec un orignal.
L'orignal fut tué sur le coup et
l'homme fut projeté de son siège
comme une pierre d'une cata-
pulte.    
 
 

TROIS-RIVIERES, 17 (Du cor.
respondant de la “Patrie’). — A Ia
dernière heure, on apprend ‘qu’un
yacht a fait explosion à trois mit-
les de Batiscan.

Ce yacht, de 30 pieds par 8, ap-
partenailt à M. J-E. Mailhot, de
Détroit, Michigan. II était seul à
bord, au moment de l'incendie, et
a réussi à ge rendre en chaloupe à
Batiscan.

Les pertes sont estimées à $6,-

 
 

forge, de peinture, etc. C'est 1a
aussi que l'on remise on hiver les L'homme fut secouru et conduit a
autos, les camions, les draisiennes,

|

Batiscan. Le yacht s'engouffra
les pompes à incendie et leurs ac- |dans la fleuve.
cessolres, les tentes, les bateaux, les
canots, les moteurs à essence, les
avirons, les haches, les pelles, les i
pioches, les pompes à main, les Fémiesamimgue ee 267seaux en toile, les chaudières, les

|

py) UT 2506poëles, les batteries de cuisine, ete.,| Montréal .. .. .. .. 361
ste. Saint-Maurice .. .. .. -552

Presque toutes les élévations Lac Saint-Jean et Chi-
qui sont naturellement d'avantageux coutimi . .. .. .328
postes d'observation ont été répé- Québec .. .. .. .. ., 1.288
rées partout dans la province où Cantons de I'Est .. .. 104
l'exploitation a étendu son activité |  Témiscouata .. .. ., .736
ménagée commodement ou au pe- Rimouski et Gaspé 8.643
tit bonheur, chaque station reçoit, Côte Nord du S.-Laur. .387
suivant son importance stratégique, —les visites plus ou moins fréquentes Totaux .. .. .. 11.186
des gardes-feux.

‘Durant l'année 1924, 151.153“Beaucoup de ces postes d'obser-
vation qui étaient déjà de tout pre-
mier ordre, eoit à cause du vaste
horizonqu'ils embrassent ou parce
qu'ils dominent une région où la
menace de l'incendie est particulià- ations4.593 miles et lsrement 4 craindre, ont été pourves [jeg maires 9 mi
d'une tour en bols ot le plus sou-
vent en fer. En maints endroits, des
observateurs, munis de puissantes
lunettes, y font le guet de façon ré-
gullère pendant toute la saison, La

milles carrés ont été parcourus par
les équipes de gardes-feux. Sur
ce nombre, le service de la Protec-
tion en a couvert 80,000 milles, les

“Le fait que peu de feux de fo-
rét ee produisent le long des li-
gnes de chemins de fer s'explique
par celui que les locomotives des
compagnies de chemins de fer

“ 19 - . . _

En 1924, 143 ours d'observa- iy.“cos ‘00% ga trouvées en bon
ordre et 4 défectueuses, il y a eu
en tout 51 feux le long des voies
de chemins de fer, dont 39 attri-
buables aux Tocomotives et au
personnel, 7 aux campeurs et aux
colons et 5 dont l'origine est in-
connue,

Les pertes infligles au bois ne
sont que de $14,257.

Les infractions aux lois ont été
peu nombreuses en 1924 et moins
graves que par les années passées,
On n’a enregistré que 61 infrac-
tions réparties comme sult:

‘es organisations et le servica de

Le Tapport estime à 1,812 miiles

Le radio sera probablement avant

“Après des expériences de
radio-téléphonie, nous croyons qu'il
y a possibilité, mais Il faudra y tra- Feux d’abatis , + ow uw.» 19
vailler encore quelque temps pour Feux de souches. . . 22 ! "12
trouver une solution satisfaisante. |Feux de branches. . . ..…. . 15

A l'heure présente, {I s’agit peut-{Feux de broussailles. . «  . 1
être moins d'obvier à des conditions Feux de fougère. . . . . . . 1

d'ordre atmosphérique, nécessaire- Feux de sciure de bois. . . . 1
ment multiples et variées dans un, En forêt sans permis de cir-
pays comme ie Québec. que de trou- culation. . . . Ce 7

en 1924, le rapport dit ce qui suit:
“La saison de 1924 présente.au

point de vue des incendies fores-
tiers les deux caractéristiques sui-
vantes:

1. Un nombre assez restreint de
sinistres, soit au total 636:

2. Une superficie relativement
peu étendue de forêt brûlée, soit au
total 203,262 acres ou 317 milles
carrés.

‘Sans vouloir faire de comparai-
son, d’autant plus que les circons-
tances climatériques ont été diffé-
rentes, nous nous permettons de
rappeler, à seul titre de renseigne-
ment, que l'année précédente 997
incendiès avaient consumé 3,030,
725 acrs ou 4,740 mills carrés d
do:naine forestier. ,

Sur les 636 incendies allumés en
1924, plus de 40v n'ont pas néces-
sité le secours d'une main d’oeuvrs
supplémentaire.

Voici l'étendue des différents
massifs forestiers consumés. au
cours de l'année:

Bois marchand . , . 67,707.76
Jeunes bois . . + » = 6,684.75
Vieux brûlés . . . + 22,777.26
Jeunes brûlés. . . . 14,873.25
Buchers récents . . . 39,236.75
Autres végétations . . 51,833.

“Au cours de l'année 1924, la
température @ été plutôt favorabie
à la protection de la forêt. Les en-
droits qui ont eu le moins de pluie
sont Gaspé, 2.55 pouces, Manouan,
2.13 pouces, et Kipawa, 1.75 -pou-
ces.”

Dans ges conclusions, M. Kief-
fer exprime l'opinion que la résèr-
ve de trois chaînes le long des
cours d’eau est une mesure qui fe-
ra beaucoup de bien pour la pré-
vention des incendtes et aignale la
récessité de granges précautions
dans les centres miniers qui, sans
le service de protection, seraient
voués à une destruction certaine.
Ti demande aux constructeurs de
campements de voir à nettoyer les
places de construction de toutes
broussallles dans un large rayon a- ver un appareil générateur portatif Pour ce qui est des dommages fin d'éviter les conflagrations.

 
 ceux jusqu'ici fabriqués et généra-

 
Jement en usage, Tout est fA, Tl n'y
a pas de doute que, munis de ces
appareils, l'aviation ne serait enco-
re d'une plus Brand concours.

‘aviation ne peut, sans doute,
faire gue nous diminufons le nom-
bre des gardes-feux qui font la pa-
troufile sur le terrain, mais l’offi-
ce qu'elle remp!it nous semble d'une
telle importance qua nous ambitlon-
nons le jour où Jan pourra aur-
menter le nombre des machines et
des observateurs et mettra ie 1ta-
div au service de ces derniers.

‘Cette année, des reconnalssan-
ces ont permis de délimiter les
grands ‘’brûlés* du lac St-Jean. f
Grâce à ces observations, l'on a pu
parfaire la carte de ces régions, tra-
vail qui avalt été entrepris au
cours des envolées des années pré-
cédentes. La saison d'été, qui ne
fut marquée que par des Incendies
de peu d'importance, à favorisé la
poursuite d’une entreprise d'une
grande utilité pratique pour nous
et le Service Forestier avec lequel
nous avons coopéré étroitement.
Une égale surveillance a été exercée
du haut des airs, dans la région du
bassin supérieur de la rivière Port-
neuf et, À la fin de la saison, le
Parc National à été soigneusement
survolé.

“Dans Je cours de la saison de
1924, la Laurentide Alr Service a
rellé le riche canton minier de
Rouyn au Lac Témiscaminque par
un service régulier de passagers.
Elle a établi une base À Angliers,
qui est aussi notre centre d'opéra-
tions dans cette région. A l'occa-
sion, elle pourrait nous être d'un
grand secours. La valeur pratique
d'un pareil moyen de locomotion,
dans un pals qui s'ouvre, là où for-

 

autre pièce,

Lavraie
d'employer
la Rondelle
Tue-Mouches
deWilson

\

 

   Le Voici:—Assombrissez la pièce
autant qu'il est possible de le faire,
fermez les fenêtres, levez un store

d'environ huit pouces afin de laisser pénétrer le soleil, mettez
dans une assiette une Rondelle Tue-Mouches de Wilson (ayez
soin de bien l'humecter d'eau sans toutefois la recouvrir),
placez sur le bord de la fenêtre, là ou la lumière est vive, autant
d'assiettes que vous le pouvez, gardez la pièce fermée pendant
deux ou trois heures, puis ramassez les mouches et brâlez-les.
Voyez l'illustration ci-dessous. Mettez les assiettes loin de la
portée des enfants jusqu'à ce que vous en ayez besoin pour une

maniere
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cément tout autre système de trans-
 
 

port est difficile et lent, semble
bien établie à cette heure.

“Il est question d'établir
base d'aviation dans l'Abitibl,

une
car
par

l'Abitibi pour se rendre dans le dis-
Tous nos efforts se-

ront dévoués À protéger la forêt qui

toire immense. Le bois n'est-il pas

11 impor-pour l'industrie minière. !
e

mins de fer sont sur le point de ve.
nir a'établir dana cette région et y
apporter la prospérité.”

Après avoir donné un

à des milliers de familles.

tableau

nombre des permis de circulation
dans la forêt a été de 11,136 con-
tre 7,658 en 1923. TI est évident 

Le nombre: 2801 Washington Blvd,

de permis émis pour cheque dis- trict est comme suit;

At}

 

Différent
voilà ce quel'on dit du

Du DR. PIERRE
C'est un remède herbeux de mérite reconnu. en usagefl a été

constantpendant cent ans, et à apporté le rayon de soleil de la santé
ie

ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas,
—quand votre estomac fonctionne irrégulièrement,— quand votre
sommeil est agité,—quand vous avez des douleurs dans le corpe,—
Quand vous vous sentez fatigué, etc.

Tino peut être trouvé cheslesdrogulstes. 1] est fouralpar des apenls

DR. PETERFAHRNEY& SONS CO.
Chicage,

(Déliveé libre de tous droite es Caneda.)
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Usage du Cuir, — Avec la peau
du cheval, du boeuf, de l'âne, de la
chèvre. du cheverau on fait du cuir
pour différents usages. Les har-
nais, les bottes, les sacoches, les
porte-monnaie. les ceintures sont
des objet; en cuir. Après avoir
râclé les peaux pour enlever les
poils, on les laisse plusieurs mois
séjourner dans du tan (écorce de
chéue). Ella deviennent alors du
cuir. Le corroyeur assouplit les
cuirs tout an leur laissant de la fer-
meté, ll y a des cuirs mous (pour
les chaussures) et d'autres durs
(harnais); pour obtenir ces der-
niers, on les bat fortement à l'aide
de marteaux.

OF QU'ON FAIT AVEC LE CUIR

Robert, qui n'a plus ni père ni
mère, a toujours donné beaucoup
de soucis à sa pauvre grand'mère.
car il est brutal et désordonné. 1)
revient sans cesse de l'école ses vé-
tements déchiré. Un jour, passant
près d'une maison en construction,
le vilain garçon eut l'idée de plon-
gor son pied dans la chaux vive;
immédiatement, e! cuir de ses sou-
liers ayaint été brûlé et, arrivé à
l'école, on avait dû lui vetirer sa
chaussure, afin que son pied n'eût
pas le même sort. Le maître avait
grondé sévèrement Robert et il pro-
fita de cette occasion pour parler

  

     

    

  
     

   
  

    

    
  
    

     

    
   

     

  

aux écoliers du cuir et de son uti-
lité: ‘“Le cuir, dit-il, est fourni par
le boeuf, le cheval, le veau, la ché-
vre, l'âne. Avec le cuir provenant
de la peau du boeuf, on fabrique
des harnais, des couvertures de
voitures, La vache, la cheval, le
veau fournissent un cuir mou em-
ployé pour les chaussures. Pour
rendre les peaux de veau plus bel-
les, on les recouvre d'un enduit
nommié vernis. Avec Ja peau de chè-
vre ou maroquin, on fait deg cou-
vertures de livres, porte-carte. por-
te-monnale, ste. Avec celle du che-
vresi, on fabrique des gants. La
peau de mouton, spécialement tra-
vaillée, s'appelle parchemin; autre-
fois, quand le papier n'était pas en-
core en usage, on empioyait le par-
chemin sur lequel on écrivait, La
peau de 1'Ane sert à faire résonner
ces tambours que vous aimez tant.
Pour cttte dernière, il faut une
préparation à peu près semblable À
celle du parchemin, Elle devient
alors mince, sèche et trageparente,
ce qui jui donne de la sonorité lors-
qu'elle est bien tendue.”

Robert est tout surpris d'appran-
dre que la peau des Anes sert à la
fabrication de son jouet favori. Il
se promet désormais de traiter avec
plus de douceur son âne Martin sur
lequel il aime tant se promener en
compagnie de ya petite soeur.

 
 

   
| Plus malin |

que les autres |
|
he

—

Saynète
———

DRIEN, 12 ans,

 

PAUL, 10 ans.
EUGENE, 11 ans.
La scène représente un salon,
WIOTOR, entrant. — Bonjour,

tous..
TOUS, ensemble. — Bonjour,

vieux.
VICTOR.—De quoi parliez-vous?

Il ne faut pas que j'interrompe une
intéressante conversation.
PAUL. — Penses-tu que ta pré-

vence nous rendrait muets comme
des carpes?

EUGENE. — Si tu erois que nous
pijons nous taire parce que tu es

ADRIEN. — Au contraire, e'est
Use raison pour que nous bavar-
dions, n'est-ce pas?
VICTOR. — Mais tout ça ne me

dit pas de quoi vous causiez.
PAUL. — Nous parlions de la

prochaine composition de géogra-
phie. Qu'en penses-tu ?
EUGENE à Victor. — Si tu erols

que c'est agréable de parler de la
classe un jour de congé.
ADRIEN, — N'est-ce pas que

c'est votre avis À tous?
VICTOR. — Je pense que dans

huit jours je vais chez mon oncle
Amédée, l'explorateur, et qu'il m'a
promis une balle boîte de compas et
des couleurs si J'ai une bonne place.
PAUL. — Et penses-tu avoir les

bellee choses promises par ton on-
cle?

BUGHENE. — SI tu crois déjà les
tenir, je pense que tu te fourres le
doigt dazs l'oeil, mon vieux,

PAUL-—Qu'en pente-tu, Adrien?
ADRIEN.-——Je crois comme vous,

n'ept-ée pas? Qu'il vaut mieux te-
uir que de courir.
VICTOR. — Quand je te le dis, Je

n'Al -pas la prétention de supposer
qle je les tiens déjà.
PAUL. — Non, mais tu penses

bien les avoir.
EUGENE. — Et sl (u es aussi

fort en géographie qu'en français,
je crois que Lu pourras te fouiller.
VICTOR, sur un ton agressit, —

Qu'entendz-tu pas là?
EUGENE. ~— J'entends que tu ré-

vètes le même mot à tout bout de
shamp...
VICTOR, du même tor. — Et ce

mot, a'fl te plaît, c'est”
PAUL. — Tu ne t'en Aperçola

donc pas?

Fr
3
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Fu

 

  
   

 

ym1

Ad
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Trouvez le nom d’un homme célèà
bre. (Envoi de Yvoune Roy. à
Longueuil). Solution samedi pro-
chain.

eee

VICTOR. — Pas du tout. Quel
est-li?

ADRIEN. — C'est: quand je te le
dis... N'est-ce pas?

VICTOR. — Oh! toi, tu n'as rien
4 dire... tu répètes: n'est-ce pas, à
tous propos.
PAUL. — Penses-tu?
VICTOR. — Et toi, Paul. qui

veut faire la leçon aux autres, tu
viens encore de redire une expres-
tion qui t'es chère.
PAUL. — Ce n'est pas pouible,

Je ne m'en suis pas apergu.
VICTOR. — Raison de plus pour

ne pas reprendre les autres.
EUGENE, — Si tu crois...

VICTOR,lui coupant la perole.—
C'est comme toi. Eugène, tu n'é-
|chappes pas non plus À ce petit tra-
|vers... Vous venez de l'entendre:
‘il ne peut pas prononcer une phrase
(sans y placer son: 81 tu erols.…
! EUGENE. — C'est bien involon-
(taire, Je t'assure.

vic

i

|

 
TOR. -— Nous te croyons sur

parole.

ADRIEN. — Ce qui prouve que
nous avons chacun nos défauts...
PAUL. — Pt qu’au leu de nous

chamailler comme nous le faisons,
en ce moment...

EUGENE. — Nous devrions es-
sayer de nous corriger de nos vi-
lains petits travers.
VICTOR, en manière de conclu-

sion. — Et alors chacun de nous ne
ise crotrait pas plus malin que les
jautres,
, Maurice THIERY.

—

  

{Solution du rébus paru samedi der-
: nier. ‘Petit bateau doit suivre le
L rivage".

 

 

 

 

  

(Knvoi de Koger Lemieux,
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AVENTURES
D'UN LAPIN
—

Mon lavin découvre un chamo
d'excellents choux rardé var un
drole de bonhomme. mais aui n'est
vas méchant. heureusement, Aussi
mon lavin re régale-t-il tout à son
aise et son ventre grossit A vue
d’oefl. Mais l'apparition d'un chas-

soeur vient troubler sa douce auié-
tude, Oui. c'est bien un chasseur!
Un bruit épouvantable... Je mar-
dien du champ recoit toute Ja char-
xe at mon brave lapin se sauve
loin du maudit chasseur. En cou-
rant droit devant lul. !! arrive en
face de 12 vorta d'entréa de la ville.
‘Tiens. se dit mon lapin. on est

 

deut-être plus tranquille en ville
au'a la campagne. Allons-v voir un
veu!” A Deine entré, il s'eutend
intarneller var l'employé de l'octroi.
car la vianda de lapin. morte ou
vivante, pave des droits... Notre
héros. ne comorenait pas ce lanaa-
ge violent. continue son chemin

 

sans rien répondre. Un peu plus
loin. il rencontre un énorma chien.
Celui-ci. heureusement. est enchal-
né. Mais mon lapin a'éloiene bien
vite d’un si redoutable ennami. A
la bonne heure! voilà une marcian-
de de légumes installée en olsine
rue. Mon lanin s'Abproche réaolu-
ment sans voir que la rue est aue-
sitôt bloquée d'un côté ner l'agent

 

de ville et de l'autre par l'auber-
Kista et son rarcon. Mon lapin se
met donc à table. car il croit que
~'egl nour lui que cette bonus vieil-
le femme à étalé là des choux. des
carrottes et autres bonnes choses.
Oh! cette femme, encore un enne-
mie qui étend déjà la main pour
brendre mon héros. Mon iapin s'a-

 

vercoilt enfin du danrer et recule.
La bonne vistile marchande renrend
son immobilité. afin de iui rendre
conflance pour mieux pouvoir
mettre la main dessus, Malheu-
reusement. un vilain chien arrive
et l'attaque en abovant furienae-
ment. Mon {avin se sauve. Le ca-

  
baretier at eon valet l'at‘endent de
died ferme. L'agent de villa re ned.
cipite pour le rattraner. Le bieu-
heureux lapin échanna à ce zrave à Mentield). Solution samedi pre-
Défil et c'est 1e malbeureux agent
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LA CLOTURE

tions reçues demain et les jours su

aux deux épreuves d'une manière t

À tous ceux qui ont envoyé
plus sincères félicitations,

ils songeront plutôt qu'ils n'ont pa
cette fois et se promettront bien d
chain concours.

de jours, les noms des vainqueurs.

 | autres pour nos neveux

DES VACANCES
Le grand concours des vacances, ouvert le 25 juillet à' tous les on-

fants au-dessous de 18 ans, se termine aujourd'hui même. Toutes les solu-

 

au jury de la correction. Un grand nombre de concurrents ont répondu

fois de plus que le succès ne s'acquiert qu’au prix de constanis efforts.

Les candidats n'ayant pas réussi ne doivent pas se décourager:

Nous donnerons samedi prochain la solution de la ‘croix incom-
plète et porterons à la connaissance de nos lecteurs, dans une quinzaine

les deux épreuves auront droit au tirage.
de rappeler comment l'on procédera au choix des heureux gagnants.
Le nom de chacun des candidats sera inscrit sur un feuillet et mis dans
une urne, groupant séparément fillettes et garçonnets. Un jury com-
posé de quelques personnes se chargera de prendre au hasard vingt de
ces mêmes feuillets dont dix en faveur de nos petites lectrices et dix

DU CONCOURS

ivants ne seront donc point

 

Dans la région au sud de Pékin.
tout près de la ville, existait une pe-
tite pagode que les bonzes gar-
dalent avec solg, car alle renfermait
une statuettes en or représentant
Bouddha, et cette statuette passait
pour rendre miraculeusement la
sauté aux malades qui la venalent
prier convenablement. Or, par une
nuit trés noire, une ombre humai-
ne s'approcha sans bruit d'un grand
arbre proche du temple, grimpa

 

dans le feuillage et fixa uns cords
& une branche Toujours sllencieu-

du tronc ey contourna en rampant
la pagode, traînant le bout libre de
la corde derrière elle Elle grimpa
alors dans un autre arbre et y fixa
ce bout. La corde, tendue, passait
ainsi jute aus-degssus de la pagode.
L’ombre, avec une gurprenante agi
lité, se suspendit à 1a corde et arri-
va ainsi jusqu'en son milieu, LA,
elle ne resta plus accrochée que par
les pieds. Elle avait la tête en bas
ot, de ses mains, déplaçant uye tui-
le, elle tit descendre dans l'ouvertu-

 

rès intelligente: voilà qui prouve une

des solutions justes nous offrons nos

s été suffisamment perspicaces pour
‘être tout yeux tout oreilles au pro-

Les enfants ayant subi avec succès
Il nous semble nécessaire

 

re pratiquée une cords h noeud
coulant, tâtonna un moment. puis
remonta la corde avec un objet pris
dans le noeud coulant, La tuile re-
mise en place, l'ombre, par un ré-
tablisrement, se ragrippa des mains
4 lacorde tendue et regagna le
teuillage de l'un des‘ arbres. Bien-
tôt elle eut disparu, ayant détaché
la corde. À l'aube. les bonzes, qui
se levaient tôt, conatatèrent avec ef-
troi et désolation la disparition du
Bouddha d'or. Pourtant. ils en 

 

pin et
Il y avait une fois une femme et

sa petite fille, qui possédaient un
jardin plein de choux suçculente.
Mals un lapin pénétra dans l'enclos
et ee mit à dévorer les choux. Un
jour, la femme dit à ea fille:
‘Cours au jardin et chasse le vo-
leur.”

Jeanne dit au Lapin: "Je t'en
prie, gentil petit Lapin; ne mange
donc pas mes choux!”

“Viena avec moi, Jeanne.”
pondit-il. ‘‘Mete-toi sur mon dos,
que Je ts porte à ma demeure
champêtre.”

Jeanne ne voulut point.

[=
1]Le Ta

Le len-

veau dans l'enclos et gouldment, se
régala de choux. Et la femme dit
A sa fille: "Cours au jardin et chas-
se le voleur.”

Jeanne dit au Lapin: “Je t'en
prie. gentl! petit Lapin, ne mange
donc pas nos choux!”

‘Viens, avec moi, JJeanne.', ré
pondit-il: ‘“‘mets-toi sur mon dos,
que je te porte à ma demeure
champêtre.”

Jeanne ne voulut point. Et le
troisième jour, le Lapin revint à
l'attaque et ravagea les plates-
bandes. Et la femme dit à sa fil-
le: ‘Cours au jardin et chasse le
voleur.”

Jeanne dit au Lapin: ‘Je tan
prie. Bentif petit Lapin, ne mange
donc pas nos choux!”

‘Viens, avec moi, Jeanne.” ré
pondit-il; ‘’mets-toi eur mon dos,
que je teporte à ma demeure
champêtre.”

Cette fois-là, Jeanne se mit sur
le dos du Lapin qui rapidemeent,
l'emporta vers sa demeure cham-
pétre.

“Jeanne,” dit-il alors, ‘tu pré
pareras un bon mélange de son et
de jaitues bien tendres, car je vale
lancer mes invitations À ls noce,”

Bientôt, les convives arrivèrent.
Qui étaiont ces convives? Je ne
saurais vous le dire Lout au juste;
mais sur la foi d'une personne bien
informée. je peux certifier que tous
apparlensient au monde des Lom
gues-Oreilles. Maître corbeau de-
vait prononcer la formule du ma-
riage civil, et Maitre Renard a'é-
tait chargé de donner au jeune
couple, la bénédiction nuptiale,
Quant & l'antel, II était dressé sous
un arc-en-ciel...

Dr. Jeanne était triste, car elle
était seule. Et Je petit Lapin vint
ia voir, “Lbve-toi et viens,” dit-il;
‘“nos convives sont dans la joie."

Per

mon lapin se sauve. Qu'est-l] dave-
nu? On l'ignore. On croit ceventant
nue, voursuivi par lex chisis da Ia
vie, 11 c’est réfugié dans une cave
dont le soupiratt était ouvar:. ous
‘à. fait velsopnier. 1 ost allé... de ville aui reroit lea coups. D'et

vidiante dispute vendant laausiie
Aans le casserole, «= C'est ce que
d'être gourmand. _

    
ré-

demain. ie Lapin se glissa de nou-

la petite fille
“Non,” répondit Jeanne; et elle

ce mit à pleurer. Le petit Lapin
s'en alla, male [1 revint bientôt et
lui dit: “Lève-toi et viens! nos con-
vives ont faim."

“Non,” répondit Jeanne et ses
larmes ne cessèrent de couler. Le
petit Lapin s'en alla, maïs il revint
bientôt et lui dit: “Lave toi et
viens! nos convives sont impatients
de te voir.”

“Non, répondit Jeanne; et le
petit Lapin s’éloigna en sautillant.
—-Alors, elle prit de la pailla et en
confectionna une espèce de manne-
quin, qu'elle babilla d’une partie
da ses propres vêtements. Ce man-
nequin elle le mit sur la marmite
contenant le mélange de son et de
laitues. Puls, elle retourna auprès
de sa mère. Le lapin revint enco-
re. “Lbve-toi et viens, ma chérie”
dit-il de sa petite voix flâtée. Et
s'approchant du mannequin, 1} lui
donna smicalement une petite tape
sur la téte, de eorte que la figure
en paille tomba A la renverse.

Alore, le petit Lapin. croyant que
Jeanne était morte, e'en alla bien
triste. bien triste, en dodelinant de
la tôte.

TABLEAU D'HONNEUR
ONT CONTRIBUE A LA PAGE

EN ENVOYANT DESSINS, REBUS,
COMPOSITIONS  LITTERAIRES,
CHARADES:

Laurette Morin, A Timmins; Ger-
maine T.aperle, À Sorel: Yvonne
Roy, À Longueuil; Olivette Turcot-
te, A Montréal; (@eorgette Trem-
biay. A Belocil: Siméon Hayes,
Portage-de-la-Nation; Paul Ouellet
te, À Montréal.
ONT PRIS PART AU TIRAGH

DE PRIX POUR ENVOI DE DES-
SINS KT S8OLUTION:

Lucille Latour, A Montréal; M.
Turcotte, à Montréal; Reine Fla-
mand, A Shawinigan Falls; Blanche
et Eveline Guzela, & Fauquier; Eva
Laurencelle, à Sherbrooke; Yvonne
Roy, A Longueuil; Ernestine Mayer,
à Montréal: M. Lafortune, À Laval-
trie: Robert Viens, À Sherbrooke;
Roger Lemieux, à Bonfleld; Odilas
Raymond, & Saint-Jean; Paul Ouel.
lette, à Montréal.
HEUREUX GAGNANTS: Evellne

Gurela, Reine Flamand, M. Tur-
coîte.
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étaient sûrs, nu! n'avait pu s'intro-
duire dans lg temple pendant la
nuit, ear les solides portes ne pré-
sentaient nulle trace d'effraction, et

 

aucune trace de pas, hormis les
leurs, ne se voyait sur la fine pous-
sière d’or répandue sur tes dalles-
Quand ils eurent cherché le Boud-
dba d'or dans tous les coins et re-
coins et qu'ils furent bien certains
d'avoir fouillé partout, ils donnè-
rent l'alarme à la police qui se mit
aussitôt an campagne, Outre ls don
de guérisseurs qu'on lui attribuait,
la statuette valait fort cher, car ses
yeux étaient deux gros at beaux dia-
mants.

Une prime très forte étant promi-
se à qui la ferait retrouver. les gar-
des étaient aux aguets partout. Ce
Jour-là, le patron des plus grands
magasins de comestibles de Pékin,

 

qui se nommait Ki-Bki-Ri, dit à son
directeur général: ‘Je vais à la
banque toucher 500,000 taëls pour
mon échéance.’ Et il partit. por-
tant à la main un petit sac de cuir
sans doute destiné & recevoir l'ar-
gent, I] faut que l'on sache que le
patron et son directeur, lequel se
nommait Tchan-Tabi, étaient de
bons amis malgré qu'ils fussent tout
& fait différents de physique. Au-
tant Ki-8kilRj était gros, autant
Tehan-Tabt était maigre! KI-Ski{-
R{ et Tchan-Tabl désiraient tous
deux se marier, et, par hasard, tls
avaient jeté leur dévolu sur la me-
ms jeune fille, personne apparte-
nant à une famille de haute nobles-
se, maïs presque sans fortune. Mal-
Eré cette rivalité, les deux hommes
se gardaient entlèrement leur ami-
tid. Ils déployaient leurs grâces
chacun de leur façon, devant la
Jeune fille, et avalent convenu que
celui qui finirait par être agréé
en serait quitte pour payer un excel-
lent déjeuner à l'autre, lequel s’en-
Bageait d'avance à n'avoir pas la
moindre rancune Quant à la jeune
personne ainsi doublement courti-
sée, elle hésitait tonjours, ne pou-
vaut se décider à choisir entre le
gras et le maigre Done. Ki-Ski-Ri,
son sac à la main, we dirigeait vers
la banque, lisant, chemin faisant,
dans son journa} ce que l’on disait
de l'étrange disparition du Boud-
dha d'or aux yeux de diamant. Il
était au seut! de l'établissement où 

QUESTION A RESOUDRE|
JOGOGRIPHE

Bur trois pieds Je puis empl
mes sept piada.

(Solution samedt prochain).

REBUS ES LETTRES J

Fran-s
1e « LE

(Scjutton samedi prochain),

  il se rendait, quand un petit hom-
me maigre correctement vêtu, lul
toucha l'épaule ‘‘Permettez-mol, dit
cet homme, de vous faire remar-
quer que vous avez une large tache
dans le don!” Ki-8ki-RJ, jetant un
texard par-dessus son épaule, aper-
gut en effet !a tacha 1] remercia
el comme if ne voulait pas pénétrer

ainsi tachs dans la banque nQ tous [Smith, Estelle, Rémi.
les empioyés 1e çonnaisseient. 11 po-
sa son sâC À ses pieda ét anieva son

sement, elle ñe laissa glisser le long-

4 pense, eye des
fi Que vous pratiqueë mod-extier, #}*

Ruerite. Suzanne,

T-77 Portrait de Louise Rôgnan, fait elle-même.

   
Red
>

 qe

Prière au Bon Dieu

 

Un prêtre, voyant dans l'église,
agenouillé sur les dafles, un viells
lard qui priait avee beaucoup de
recueiliement, lui dit pn l'abordant:

—Mon ami, j'ai été édifié de la
ferveur avec laquelle vous avez fait
votre prière, et j'al l'espoir que
Dieu vous accordera les grâces que

vous lui demandez.

—Je le désire, lui répondit-ll. Je
le priais pour avoir du travail, afia

de nourrir ma famille.

—C’est un sentiment qui vous
honore... Votre profession ?
—Fossoyeur !
mers

AMUSEMENT MATHEMATIQUE

Partager le nombre 72 en trois
parties telles que la moitlé de la
première, 18 tiers de la seconde et
le quart de la troisième solent é-
Baux shire eux.

(Solution samedi prochain)

Charade
Trois lettres, une ville de France,
Font un, deux, trois, quatre et je

 

Sans vous faire jamais prier.
(Solution gamed! prochain).

 

Les Homonymes
   

NOTE

| [JA
des NY +

2WEEE

 

 

LES HOMONYMES

Considérez nttentivement les deux
tableaux de notre cadre. Ils doi-
vent fournir deux mots homony-
mes, ayant la même orthographa
mais exprimant des choses diffés
rentes. Ces choses sont générn-
lement des objets ,ou une partie
d'un objet, représentés dans le
‘tableau; parfois, auss}, une ac.
tion nettement Indiquée par le
sujet représenté. (Solution sa-
med{ prochain).

 

 

NOGES DE DIAMANT
QU'ON A CELEBREES

M. et Mme Ubald Papillon
ont été les héros de la fê-
te à Visitation.

 

 

LA VISITATION, 14. (Du cor-
respondant de la “Patrie). — A
l'occasion du eoixantidme anniver-
sâlre du mariage de M. et Mme
Ubald Papillon, de Nicolet, M. le
maire et Mme Joseph Dupuis, fille
des jubllaires de La Vieitation don-
nèrent une magnifique réception à
uaquelle prirent part plue de qua-
tre-vingts invités. A hult heures,
une grand'messe solennelle fut
chantée en !a cathédrale de Nicolet
par l'aîné de la famille l'abbé Jean
Papillon, curé de Willimantic,
Conn., assisté de zon frère, le R. P.
Emile Papillon, jésuites et de son
neveu l'abbé Jean-Baptiste Dubue,
curé de Lavigne, Ont., comme dia-
tre et sous-diacre. Sa Grandeur
Mgr J.-S.-H, Brunault assletait au
trône. On remarquait au choeur
M, le chanoine A. 8.-Germain, au-
mônier des 58, du Précieux-Banz:
M. l’abbé J. Bourgeois, supérieur
du Séminaire de Nicolet; Mgr Z.
Lahaie. M. je chanoine LL. Hébert,
ruré de la ccthédrale; M, l'abbé G.
Courcheane, principal de l'Ecole
Normale; M. le chanolue Tessier,
cvré de S.-François du Lac et plu-
sieurs autres. pn remarquait dans
l'assistance les RR. SS. Grises, les
orphelines de l'Hôtel-Dieu ainsi gue
‘es RR. SS, de l’Assomption. Après
cette touchante cérémonie, les invi-
tés se rendirent à La Vieitation
chez M. Joseph Dupuis où fut servi
ie banquet. Prirent place: M. et
Mme Ubsld Papillon, jubilaires, M.
l'abbé J. Papillon, le R. P. Emile
Papillon, jéeuite, M, l'abbé J.-B.
Dubue, M. fe chanoine Teesler, M.
le maire et Mme Joseph Dupuis, M.
et Mms J.-H.-0. Papillon, avocat de
Montréal, M. eat Mme Evariste Du-
bue, de Montréal, M. et Mme Ar-
chie Kane, de Sainte-Brigitte des
Saults, Miles Maria et Cécile Papil-
lon, Mme veuve Alfred Paplllon, de
Nicolet; M. J. O'Sullivan, de Mont-
réal; MM. et Mmes Art, Smith, de
la Visitation: Albert Dolan et O.-
D. Jutras, de Nicolet: Maurice Du-
puis, J.-B. Dupuis, Arthur Dupuis,
M. Armand Dupuis, 8.-T. de la VI-
eitation, Miles Hortense, Germaine,
Alice ot Marle-Jeanne Dupuis, MM.
Bruno, Paul-Emile, Gérard et Char-
les-Edouard Dupuis, Miles Judith
et Juliette Dubuc, Germain, Albert
et Gérard Dubuc, Miles Charlotie,
Lucile, Thérèse et Françoise Papil-
lon, MM, Jean, Paul-Emlle, Lou
Philippe et Robert Papillon, de
Montréai, Miles Yvette, Claire et
Françoise Kane, MM. Bernard st
Roland Kane, de Sainte-Brigitte:;
arrière petlis-enfants Rachel, Fer-
nande, Henriette, Thérèse. Joseph-
Albert, Ubaid, Harry et Ferdinand

Stéphen et
Fagar Dolan, Aline, Clothiide. Mar-

Jeanne. Henri. vêtement pour tenter d'effacer la

malençonizeuse souiqure, _
Georges Jean-Martin et Emile Ju.
tres,

Blanche-Alice, Charlotte, Florent,
Jean-Louis et Justin, Marie-Claire,

Thérèse et Germain Dupuis. Lea
jubilaires comptent huit enfants,
trente-quatre petite-enfants et Lreu-
te arrière-patits-enfants.

 

Réduction des droits

de coupe dans l’Abitibi

 

QUEBEC, 15 — (Du corres
poudant de la ‘“Patrie'*). — Mon-
sleur Hector Authier, député da
l'Abitibl à la Législature, à remis
hier au premier ministre un mé-
more des propriétaires de limites
à bois da l'Abitibi concernant la
réduction des droits de coupe qu'ils
ont demandée récemment au gou-
vernement. Cette question sera rée
slée au retour de l’Honorable M,
Mercier d'Europe.

ES

LES TACHES SUR LA PEAU
Sont une preuve que le sani

est faible et aqueux

L'un des signes les plus infaillibles
que le gang est on mauvais état, sont
les boutons et les vilaines éruptions
qui paraissent dans lo visago ou sne
le corps. La méme condition cet indie

 

soryfile. Vous ve pouvez vous fe
barrassor de cca maladies par l'ame
plot de remëros purgatifs, comnre une
oule de porronnos esmriont do la
faire. Les purgatifs passent tout gime
plemeut à Lravess J'urganisma et l'afe
alblissent «davantage. Ce qu'il faut
lorsque le sang et en mauvais état,
est tn tonique qui restaurera len élée
ments qui lui manquent ot laissant le
sang riche et rouge. Pour cela il n'y
à pas d'autre tonique qui puisse égaler
los Pilules Rotos du Dr Williams,
chaque dose aide à onrichir le sang,
chassa les impurotés at apportent Une
nouvelle sensation de santé et
vigueur. Mma R. E. Bishop, avenue
Hawthorne, Hamilton, Ont.) raconte
pour le bénéfice des autres çe que cos
pilules ont fait pour ellas. Voici ce
W'ello dit: ‘“Jo souffrais torriblament

do serofule. Je me fis soigner par plu-
sieurs médecins, mais sans succès,
Mon teint était blômn, je n'avais plus
o forces, mo sontais faiblo et languis-

sante. Mon cou était ploin do hosece
appelées scrofules et parfois cola me
Fuisait boaucoup souffrir. Après avoir
ossayé plusicurs soi-disant remèdes
pour lo sang, les Pilulos Roses du De
Williams mo furent recommandées es
Jo m'en procurai uno demi-douzaine
de boltes/ Après les avoir prisos, je
remarqual une amélinration sonsible
dans mon apparence al À ma granda
joie lex bosses disparaissaiont do mon
cou. Je continuait le traitement” ot fie
nalement In soul signo du mal qui res-
tait était uno cicatrice sur mon cou
où l'une des enflures apparôt. Depuis
ce tomps j'ai ”Loujours été en bonne
santé et recommande fortement lc:
Pilules Roses dy De Williams a quis
sonqus souffre d'impureté du sang.”
Vous pouvez vous procurer vos

pilules cher tout marchand de te
mèdes ou,par la posto i 50 conts la

e Marie-Paule, |Fieur-Ange,
boite de Dr Willian’ Merlicing
Co. Brookville, Ont, ‘ “aun

quén par une attaque d’oczéma ou de
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M. A. SAUVE
AU CAP DELA

MADELEINE
Îlattaque la politique du gou-

vernement Taschereau,
pe ge

qu'il qualifie de
ruineuse.

LES DISCOURS
Trols- Rivières,17.17. — M, Arthur

Sauvé chef de l'opposition à la Lé-
gislaturs de Québec, @ rencontré,
hier après-midi, au Cap de la Ma-
deleine, les électeurs du comté de
Champlain. Un contingent de Trois-
Rivières s'était aussi joint à la ma-
rilestation. M. Sauvé était accom-
pagné de Mme Sauvé, à qui M.
J.-A. Labissonnière, ex-député du
comté, présenta en termes délicats
les hommages de la foule, ainsi
que M. J.-O, Renaud, député de La-
val, M, J.-L. St-Jarques, CR, de
Montréal, M. le notaire J.-A, Le-
nire, de Trois-Rivières, M. le no-
aire A.-J.-0. Bergeron, de Ste-Gé-
éviève de Batiscan, M, l'échevin
1.-B. Loranger, de- Trois-Rivières,
MM. Jean Laporte, préeldent de
Action Conservatrice, de Montréal,
\. Rochon, directeur du Club Ca-
\adfen, C.-A. Parigeault, C.R., de
fontiéai, G.-N. Pichet, maire de
dontréal-Nord, Léon Gauthier, de
Jontréal, et autres.

L'assemblée ge tint danas la cour
le l'Académie, mise gracteusement

la disposition de Ja foule par les
tR. FF. dn Sacré-Coeur, et fut pré-
Idée conjointement par M. Donat
‘aquin, maire de la municipalité
u Cap. et M. Louls Loranger. mai-
¢ de la paroimse de Ste-Marthe.

LE NOTAIRF BERGERON

Après un bel éloge de M. Sauvé
ar M. le notaire Lemire qui on-
rit 1a série des diecours. M. la no-
aire Bergeron, de Ste-Genéviève de
‘atiscan, rappela les récente ver-
lcte de ja Nouvelle-Ecoese et du
S“ouveau-Brunawiek, s'écriant qua
omme c'est de l'eat que le soleil
e lève, c'eet de l'est que souffle
In nouvel esprit qui mettra à la
Ate des destinées de la province un
iouveau parti, soue la conduite de
#. Sauvé, M. Bergerdh dénonce les
3200,000 payés au ‘Solell” chaque
tnnée par le gouvernement provin-
dal, dit-il, puis &'attaque À la ques-
lon des surplue. L'orateur n’a pas
‘onfiance en ccs surplus et deman.
Je, s'ils existent, qu'ils servent à
remettre aux municipalités les in-
térête qu'elles payent en vertu de
la lo! de la Voirie, et que le gou-
vernement en profite pour baisser
les droits de succeasions, M. Ber-
Bèron accues le gouvernement de
nee les aurplue qu’il proclame
em tases null impose eu peuple et
fo taire bénéficier ses favoris.

° 4

TASCHEREAU
CRITIQUE

Dans une critique de l'adminis-

LE REGIME

tration Taechereau, le notaire Ber-
geron a'écrie: ‘Méfiez-vous de ces
administrations qui disposent de
trop de puissance; méfiez-vous de
ces puissances qui font des enqué-
tes quand elles le veulent, de la ma-
ntière qu’elles le veulent, qu'elles
commencent comme elles veulent et
qu'elles finiseent comme elles veu-
lent: méfiez-voue de ces puissances
qui sentant qu'un homme menace
de crever les veesies qu'elles veu-
lent faire passer pour des lanter-
nes, créent Ces positions pour bail-
lonner ces hommes-là. méfiez-vous
de ces puissances qui mènent et
zouvernent À coup d'arréta-minis-
térie'ls qui sentent mauvais. Ce sont
c2g puissances qui mènent à Qué-
bec et il est temps de vous en dé-
barrasser, si vous voulez eauver vo-
tre province et votre race”.

M. Bergeron termine par un ap-
rei à l'électorat en faveur de la
politique de M. Sauvé.

M. ARTHUR SAUVE

M, Sauvé fut salué de vile ap-
plaudissements loraqu'il s'avanca
pour parler et remercia tout d'a-
bord les auditeurs d'être venus en
ausei grand nombre. Après un dé-
licat éloge de M. Jabisaonnière,
avec qui il … siégé à Québec et qu’fl
«epère revoir à ses côtés, dit-1], M.
Sauvé félicite MM, Lemire et Ber-
zeron, puie entre dans le vif de son
sujet, en démarquant bien la dis-
tinction à faire entre la politique
tédérale et la politique provinciale,
«\ démontrant l'importance de cel-
te-el,

Voici un aubotantiel réeumé du
discours de M, Sauvé:

Nier l'importance de la politique
provinciale, dit M. Sauvé, c'est
ignorer ou mépriser le principe fon-
damental de nos léglalatures loca-
ies, l'autonomie de chacune des pro-
vinces pour ce qui concerne leurs
biens particuliers, et c'est vouloir
entore l'union législative qui eerait
mntre perte. Je préfère le respect
de la Confédération avec son roua-
ge et les attributions que lui con-
fère l'Acte de l'Amérique Britan-
rique du Nord à la prétention de
certaines gens qui, ne songeant qu'à
leur expiaitation personnelle, n'ont
fol que dans un parlement central,
ia Confédération, Cartier nous l'a
obtenue contre les partisane de
‘’union législative, parca qu'il vou-
lait noue donner à nous de ia pro-
vince de Québec, foyer de la civifi-
sation {francaise en Amérique, le
pouvoir, suivant noa droits, de con-
server nos institutions et d'aesu-
rer notre eurvivance nationale,

M. Sauvé accuse le gouvernement
Tascherrau d'avoir augmenté la
dette de près de cent millione, d’a-
voir augmenté de 50 p.c. les dé-
penses d'institution dont il voulait
sutrefols l'abolition, comme Spen-
cet Wood et le Conseil Législatit
e1 cela en plein temps de crise, d'a-
voir augmenté les obligations des
cuitivateurs, en leur imposant une
ruineuss politique de la voirie, d’a-
voir plongé les municipalités dans
un gouffre de dépenses, de pour-
euivre les parolsées.endettées par la
confection des chemins, encore pour
Ire chemins a poursuivi la corpo-
ration de 1a parofsse de Yamachi- che pour 219.950.30. Pour se faire
éilre, dee ministres vut promie que

ONT OÙ REVENE A L'ASSAUT

SAuve LA VIE Tiens

Qu'iLSé NE M'AienT   aT
E

7 
‘a construction de certains chemins
ve coûterait rien; d'autres ont con-
seillé de ne pas payer. Ouf, ce sont
des !ibéraux e* non pae des conser-
vateurs, Lee ministres ont honte
de leur oeuvre quand ile vont de-
vant l'électorat.

M, Sauvé parle des ouvriers et
de leur représentation,

COLONISATION.

Le colon n'a pas été mieux par-
tagé, Les travaux de chemins de
colonisation ont coûté des millions
à la province à l'avantage de pol:-
ticiens favoris, comme les parents
{de certaine députés libéraux; Ile
xouvernement a poussé le colon A
défricher et à produire, mais il ne
'ul à pas fourni le moyen d'écouler
ses produits, Des sommes énormes,
de l'argent de la colonisation, ont
été dépenséee daus de vieilles pa-
roisses et pour de belles grandes
routes comme celle de Percé. Le
gouvernement ne fait rien pour
empêcher |es nôtres qui s'en vont
et il ne fait rien pour les faire re-
venir. Il oppose résistance à ceux
qui luf suggèrent des moyens de ra-
patriement. Le gouvernement fé-
déra! est auesi coupable sous ce
rapport; {! ne fait rien pour ra-
patrier les Canadiens français, mais
ii à dépensé 20 millions depuis
trois ans pour l'immigration étran-
gère. Je proteete contre cet état
de choses, et je demande pour ma
province un meilleur traitement.
on semble ge répouir du départ des
Canadtens français.

NOS MINES.

Le gouvernement a laissé nos
minee inexploitées, et il veut main-
tenant faire bâtir un chemin de fer
à Rouyn, quand des ministres, des
conseillers légisiatifs et l'organise-
teur du parti libéral sont directeurs
de compagnies de mines. Je défie
le gouvernement de me prouver le
contraire”, M. Sauvé relate.

PRIVILEGES DE FAMILLE.

J'accuse la gouvernement d’avoir
multiplié les méfaits du régime
particuller et des privilèges de fa-
mille: d'avoir multiplié les arrêtée
ministériele et les mandata spé-
ciaux, eystéme condamné par les
xrande apôtres du plue pur lfbéra-
llsme; d'avoir voulu diepoeer de
certains citoyene par lettre de ca-
chet adressés aux agronômeas et
par des jois scélérates comme danse
ie cas de Rnberts; d'avoir disposé
des propriétés comme dans le cas
des épiciers en gros; de menacer
arbitrairement de eaieir les muni-
cipalités qui se disent incapables
de payer les réclamations du gou-
vernement; de livrer le peuple à la
confusion de l'arbitraire ministé-
riei; de nier aux cultivateurs le
droit d'association, facuité qu'a
tout homme d'unir ses forces à ce|-
les de eee semblables, dans le but
de réaliser une fin commune, licite
et honnéte; d'avo'r oublié que le
(cultivateur est ausel un être socia-
ble et qu'il a lui ause! un champ
d'activité, des intérêts et des aspt-
rations qui peuvent dépasær les
limites de la famille et de ia soctété
civile, comme tout homme dont Ja
tendance naturelle eat 1'améliora-
tion et le progrée qui exigent le
kroupement des forces,

L'histoire se répète, Elle s'est
répétée en Nouvelle-Ecosse et au 
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Nouveau-Brunswick. Elle va ee ré-
péter ici.

M. Sauvé parle ensuite de eon
programme: éducation; administra-
tion de la justice, agriculture. Il
veut une politique de respect et de
loyauté pour lee autorités. une po-
litique d'ordre et d'économie. Il
conseille aux jeunes gens de ne pas
ignorer que le capital est ‘le pro-
dult épargné du travail”. Les trois
grands facteurs de la production
sont: je travail, la nature et le ca-
pital. Le capital ne doit pas étre
considéré comme le fruit défrndu
d'un vol organisé, comme l'ont pré-
ché les libéraux quand ils étaient
dans l'opposttion; mais comme l'é-
pargne destinée à la production ou
comme une certaine quantité sous-
traite à la consommation pour ser-
vir à la production.

M. J.-L. S.-JACQUES

M. J.-L. S.-Jacques, C.R., de
Montréal, que M. Sauvé avait salué
quelques minutes auparavant com-
me le prochain député d’Argentenil,

comté actuellement vacant par suite
de la mort de M. John Hay, rappela
d’abord le souvenir de son anclen
ageocié, un enfant du comté, l'hon.
Gustave Lamothe, de son vivant
juge-en-chef de ja province de Qué.
bec. 11 se glorifie d'avoir été à l'é.
cole de ve grand Juriste, car c'est
1A, dit-11, qu'il a puisé les principes
de la doctrine conservatrice, doctri-

ne qui a fait le pays et qui assnrera
à la province de Québec ses droits
et ses prérogatives.

S'attaquaut A 1a question dee sur.
plus, M. S.-Jacques constate que ce-
lui de cette année n'est que de
$750,000, mals ce chiffre. quaique
moindre que les années passées, ne
lui paraît pas réel. Ces surpiue sont,
dit-il fabriqués de toutes plèces pour
servir de paravent aux turpitudes

du gouvernement, car s’ile étatent
réels, pourquoi le gouvernement ne
leg emplofe-t-il pas à payer la dette
qui va sans cesse en augmentant.
Depuis 10 ans, dit-il, le gouvarne-
ment proclame avoir accumulé $15,-
000,000 de rurplus, et pourtant la
dette dans Je même temps a aug-
menté de $25,000,000?
Un fait étonne l'orateur, c'est que

les surplus varient salon les années.
‘C‘est ainsi, dit-ll, qu’en 1917, M.
Gouin nous présentait l'énorme sur-
plus de $2,134,000, et peu de temps
après nous avions des élections,

mals nne fois les élections finies,
les déficits descendaient en bas du
$1,000,000, jusqu'à 6 mois avant fes
élections de 1922. alors que le aur-

plus était haussé alors à $5,033,000.
Je ne voudrais pas être malin, mals
il me eemble qu'il y a là matière à
réflexion. On pourrait dire qu'avec
un surplus de $750,000 cette année
nous n’aurons pas d'élections pro-
vinciales, mais 11 se peut que la gon-
vernement se soit ravisé sous le

coup des critiques de l'opposition
et ait été plus prudent avec ces
chiffres. Malgré la balese du sur-
plug, des élections provinciales peu-
vent bien avoir leu en décembre et
en janvier, selon que cela pourrait
taire l'affaire de M. King

M. 8.-Jacques ne peut croire à la
réalité d'un surplus quand, dit-fl,
des municipalités sont menacées
‘être poursuivies par le gouverne.

| ent parce qu’elles sont incapables
 
de rencontrer leurs obilgattions,
quand les Canadlens-frangals tra- 
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versent aux Etats-Unis au rolsses|
de 200,000, quand des paroisses,
comme fa chose s’est vue dans la,
Beauce et dans Richelieu, se vident |
pratiquement. Si le gouvernement|
a des surplus, s'écrie l'orateur, pour.|
quoi n'en emploie-t-il pas une partie
À garder nos compatriotes au Paya
et à ramener sur la terre du Canada;
ceux qui en sont partis, parce qu'ils
ne pouvait les faire vivre. (Appl.)

Sous le rapport de l'éducation, M.
S.-Jacques blame le gouvernement
de ne pas s'intéresser assez à la pe-
tite école. On s'est éveillé à l'im-
portance de l'école du rang seule-
ment à la suite des critiques de
l'opposition, dit-il. On n° pensé
QqU'& construire de grands édifices,
comme l'Ecole des Hautes Etudes
Commerciales à Montréal

M, S.-Jacquea dénonce la gouver.
nement qui paye, dit-il, $5,000 de
salaires par annés au directeur des
Hautes Etudes et $4,000 au direc-
teur d'une Ecole des Beaux-Arts,
pendant que nos professeurs d'éco-
les Normales ne retirent que de
$1,500 a $2,500 et nos grspecteurs
d’écoles, $1,000 à $2,00

M. J,0-. RENAUD

Le député de Laval attaque avec
vigueur la politique da la voirie du
gouvernement =Taéchereau, qu’il
qualifie de ruineuse et {1 Tulmine
contre les procédures prises contre
les municipalités endeti¢es par le
gouvernement, terminant en de-
mandant aux électeurs ‘’de faire
cesser la farce du parti de Québec
ce: d'élire des hommes qui sauront
prendre la défense de leurs inté-
rête”.

M. J.-A. Labissonnière clôtura
l'assemblée par des remerciements
et en proposant trois hourras pour
les présidents,

CHANGEMENTS
ECCLESIASTIQUES

Mgr Decelles nommede nou-
veaux curés dans le din-
cèse de S.-Hyacinthe.

 

 

ST-HYVACINTHE, 17—(Du cor.
reapondant de la “Patrin”)— Sa
Grandeur Mgr F. 7. Decelles st]

 
de faire lea changements eccléainsii-
ques suivants: M l'abbé Piorre La-
berge, curé de S.-Mare, va enréd Ay
Ste-Madaleine: M l'ahb% Albert
Vézina .ouré à Richalieu va curé aA
S.-Mare: M. l'abbé Nivehes sat
vail, vicaire à S.-Huzties, va cn aj
Richelieu: M. I'ahhi Donat Hre-;
ton. desservant à Ste-Madelrine, sa]
premter desservant \ Philippesburg:
M, l'abbé Ernest Fournier, destrs
àS.-Césaire, va chapelais chez lrg
RR. FF. Maristes à 5 lf achiunn; |
M. l'abbé Joseph Louis Forest, tem-
porairement à Vall>yfteld, vu 1
caire à S.-Césaire,

fa retraîte de MM. les .uvés lu
diocèse de S.-Hyacintho commen- |
cée hier soir, pour s« terminer na-
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RALLIEMENT
LIBERAL DE
GRAND'MERE

Plusieurs orateurs vengent
le gouvernement King

des attaques de
l'opposition

L'HON. P.-J.-A. CARDIN
TROIS-RIVIERES, 17. (De notre

correspondant.) — La campague po-
litique fédérale dans notre région
s'est ouverte, hier apt*s-midt,
Grand'Mère, par un ralliement des
forces lihérales de Grand’Méce et
des paroisses environnuates, Un
millier de personnes ont écouté les
prateurs libéraux durant plus de
deux heures sous un soleil de feu.

Le maire, Dr Edmond Guibord.,
de Grand'Mére, préatdait. Il avait
à ses côtés l'honorable Arthur Car-
din, ministre de la marine.

Une indigposition a empêché l'ho-
norable Jacques Bnreau d'être pré-
sent,

Le maire Guibord ouvrit l'assem-
blée mar quelques mots dd remer-
ciements aux électeurs pour étra
venus en nombre en dépit de la cha-
leur du four, puls il présenta À l'au-
ditoire: M, J.-P. Lalonde, notaire,
de Grand'Mère,

M. J.-P, LALONDE

L'orateur compare rapidement la
situation économique actuelle du
pays avec ce qu’elle était en 1921 et
déclare qu’il y a eu une notable
amélioration. '‘La dette nationale,
dit-il, a diminué de trenta-cing nil.
long et il y a en aussi une forte
réduction des impôts.” Puis l’ora-
teur passe Imméditement à la ques-
tion ferroviaire. ‘Depuis trois ans
le gouvernement nr fait d'incessants
efforts pour améliorer la situation
et réduire le déftrit du chemin de
fer national‘, dit-It.

M, J.-P. Lalonde ter:nfre par un
appel à l'électorat. lui demandant
d'accorder sa ronfianre au gouver-
nement actuel.

M. Arthur-J, Desaulniers, d-puté
de Champlain à Ottawa, lul succède,

M. A.-L. DBSAULNIERS

‘Le parti Hbéral, dit-il en débu-
tant, vent rétablir la :incorde entre
les races et sortir le pays du ma-
rasme où l'ent plongé les admints-
trationsBorden et Maighen de 1911

a 1921°
‘Nous avons amélioré notre si-

tuation commerciale. Nous sommes
aujourd'hui la pays qui por tête,
au monde, fait le plus d'exporta-
tions, Nos exportations l'emportent

medi prochain, prêchée dans la cCha-| sur les tmportations er l'an dernier
pelle du Séminaire de catte=ville,
par le très R. P. Fhomos Pintal.
provincial Jes RR, PP
ristes de Ste-Anne de Heaupreé,

lt>dempto- |

nous avons eu un excédent de $284,-
000,000,

l‘orateur déclare ansuita que

sous l'administration Meighen, la
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province de Québec a été isolée et
qu'elle n'avait aucun représentant
dans le cabinet, tandis que dans le
gouvernement King elle compte
eira représentants.

LE DR. B. BORDELEAU

Le député provinc.al de Cham-
plain est très bref, 1! déclare que :a
province est prospère, que nos in-
drstries ont du travail et que l'a-
griculture est redevenue payante,
puis 1) accuse les chefs conserva-
teurs provinciaux d'avoir honte des
chefs conservateurs à Ottawa.

Ll'HONORABLE P.-J.-A. CARDEIN

Quelques mots de présentation
par le maire Guibord, puls le mi-
nistre de ja Marine entre de plein
pied dans la discussion de la politi.
que fédérale et la défense de l'ad-
ministration du Gouvernement
King.

"Le titre du gouvernement à vo-
tre confiance, c'est qu'il à su réta-
blir la confiance et la bonne entun-
te entre les divers éléments da ce

doute, le pays n'est pas
aussi prospère que nous le vou-
därions et nous n'avons pas le bien-
être que nous pourrions désirer.
Mais n'oublions pag que les condi-
von; économiques sont changées.
Notre pays n'est plus l'humble colo-
nie d'avant 1914. Il a pris sa pla-
ce au milien des nations et il ne
peut plus jouer le rôle de l'enfant.
T a des obligations non seulement
envers ses citoyens, mais aussi en-
vers l'humanité toute entière,
Après avoir déclaré que par le

traité de réciprocité. en 1911, Lau-
rier voulait protéger les cultiva-
teurs en leur ouvrant le marché
américain, le ministre de la marine
paste à la quesiton de la préférence
impériale.

‘Si l'on en croyait les conserva-
teurs, dit-il, Laurier aurait sacrifié
le Canada avec la préférence impé-
riale, Ia préférence impériale ac-
corde aux marchandises anglaises
l'avantage d‘un tarif moindre. C'est
se tromper de croire que la préfé-
rence impériale est une question de
sentiments: c’est une question!
d'affaires et son objet était de nous |
créer un marché en Angleterre, de
provoquer un échange plus fort de
produits entre le Canada et Ja :
Grande-Bretagne, La préférence
impériale a développé le commerce
entre le Canada et l'Angleterre,

|
! 

“La question du jour, poursuit le,
ministre de la marine, n'eat ni le‘
tarif ni la préférence: c'est les!
transports et les marchés pour nos
produits. La grande difficulté.
c’est que nous D'AVONS pas assez de
mare ,

“L'industrie canadienne est suf-
fisamment protégée, SI certaines
industries périclitent c'est que leur
administration est trop cofiteuse,
que ces Industries n'ont plus del
ratgon d'être maintenant que la!
guerre est terminée.

|
M. PAUL MERCIER

M. Mercier déclare que le parti
progressiste a crée une situation
diffirile dont le gouvernement a dû
tenir compte, mais qu'il est {njuste
de prétendre que le gouvernement
a sacrifié l’est À l'ouest. Tout ce qu'on a accordé À l’ouest c'est une
réduction des droits sur les instru-
ments aratoires, mals le pays tout

entier en a bénéficié, M. Mercier
déclare que !*on ne doit pas atta-
cher d'importance au résultat des
élections du Nouveau-Brunswick. M,
Baxter, prétend-ll, avait séparé sa
cause de celle de M. Meighen et
c'est sur des questions provinciales
que la lutte s'est faite,
Le maire Guibord clôtura l'ase

semblée par quelques mots de re-
mmerciements en demandant trois
hourrahs pour l'honorable Cardin,
MM. A.-L. Désaulniers et Dr Bruno
Bordeleau.

L'assemblée a été suivie d'une
réunion des chefs libéraux du com-
té de Champlain et de l'honorable
Cardin.

GANDIDATURES
GONSERVATRICES

À L'HORIZON
OTTAWA, 14. (De notre correse

pondant). — M. Napoléon Chame
pagne, contrôleur, le vétéran de la
politique municipale d'Ottawa, est
assez bien rétabli de sa récente ma-
ladie pour se lancer de nouveau
dans la lutte. Il sera done candi-
dat à la convention conservatrice
d'Ottawa pour les élections géné-
rales. On mentionne aussi les noms
du Dr J.-L. Chabot et de M. Louig
Coté,

I.eg aspirants à la eandidature
Anglaise sont aussi nombreux. Il
est décidé que Sir George Perley
sera candidat conservateur dans
son ancien comté Argenteuil, aue
jourd'hui représenté aux Commue
nes par un libéral, l'hon. Charles
Stewart. l'ne délégation de chefs
de paroisses d'Argenteui! ont pré-
senté une requête signée par 2.700
électeurs demandant a Sir George
de revenir dans la politique active
et d'être leur candidat, Sir George
Perley a accepté,
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5 (suite)

Qui... et aussi parce que, sou.
vent, je ne peux pas acheter... Mals
j'aime assez les belles choses en
éllss-mêmes pour ne garder nulle
amertume des occasions manquées…..
Ainsi ce lit, ce vieux lit adorable,
avec tout ce que j'en vois... et ce
que je n’en vois pas! Ce lit que vous
refusez de me céder et que peut.
être je ne posséderal jamais, 1! me
suffit de l’avoir contemplé un quart
d'heure... pour m'en aller con-
tent. Depuis que je cherche, je n’ai
rien trouvé de sai précieux et de si
joll! Ah! derrière ces rideaux à
ramages, quel doux sommeil on
doit goûter, quels beaux songes on
doit taire! ‘

Flavie eut encore peur qu’Alin ne
retournât vers le lit et ne souleva:
les courtines qui, de nouveau et
d'elles-mémes, semblaient s'agiter
mystérieusement, Malis, trés sage,
maftrisant sa tendre curiosité, le
Jeune homme, quoique debout, ne
risgua aucun pas en avant. Alors,

- Mlle Breuil, frappée de son ton de
ferveur, de ses phrases remplies
d'allusions, commença de concevoir
que le jeune antiquaire avait bien
pu deviner ou savoir par Aunine la
présence de Monnette. Ne se mo-
quait-{) pas, fort galamment d’afl-
léurs, de la tante ot de lu nièce?

Flavie l'observait, éplant quelque
furtif sourire. Derval, Imperturba-
blement, garda son sérieux.
—Vous voudrez bien vous rap-

peler votre promesse, mademoiselle,
et me prévenir dès que vous serez à
même de me recommander la secré-
taire et demoiselle de magasin que
je cherche. J'ai affaire à Beaumont
cet après-midi. Mais, ce soir, au
retour, avant de regagner Cher-
bourg, J'arrêterai mon auto, entre
huit eg neuf heures, au carrefour de
Sainte-Barbe, J'ai promis d'entrer
à l'auberge pour l'achat de vieilles
taïences. Je n'espère pas, — ajou-
ta-t-il en souriant cette fois,
voir la dactylo désirés me rejoindre
si tôt, Mals, peut-être, ayant réflé-
chi 4 ma requête, pourrez-vous déjà
me faire parvenir là un nom, une
adresse, des renseignements quel-
conques,

Alin eut un dernier regard vers
1e Tit à quenouilles. Ii ,se retira
non sans ressentir mais du moins
sans exprimer aucun regret de n'a-
voir pas vu s'entr’ouvrir les cour-
tines vertes à grands ramages.
Peu après éclatèrent |es abois des

chiens-loups; puis ls vrombissement
de l'auto s'atténua’ sur la route,
v'assourdit peu & peu et se perdit
au loin.

CHAPITRE X

‘ L'ESPOIR NAIT DANS LES
LARMES

Flavie était revenue auprès du
Ht ancien. Sa candeur n'allait pas
Jusqu'& supposer que Simonne avait
pu s'endormir. Elie n'en écarta
pas moins très doucement les cour-
tines vertes et ne fut aucunement
surprise de retrouver la petite Ro-
sel plus rose, moins langulssante et
les yeux grands ouverts,
—Comment, tu ne dors pas? s'é-

eria la tante, malicieuse cette fois.
16 —-La curiosité m'a tenue évetl-
e
—-Oh! s{ ce n'était que la curios!-

té! Ainsi, malgré ces rideaux si
épais, tu nous as entendus?
—Je n'ai pas perdu un mot.
—‘Alors, je n'ai rien à t'appren-

dre, pas même le nom du visiteur!
—Alln Derval... d'a} reconnu

immédiatement ex voix,

—Heurense: que, ni en bien
ni en‘mal, nu d'avons parlé de
tof! :
—Il est vrai que mon nom n'a

Das été prononcé, mais que d'allu-
sions à ma présence en cette ca-
chette! Et, somme toute, à tra-
vers les propos de mn tante et de
mon danseur. jl n’a guère été ques-
tion... que de moi!

Charmée, Monnette ne pouvait
s'empêcher de sourire, Les minu-
tes qu’elle venait de vivre n’étaient-
elles pas, dang sa morne jeunesse,
l'épisode romanesque, imprévu au-
tant qu'inespéré, d'un exquis conte
de fées: une rorte de réveil de la
belle au bois dormant? Cette. fois,
16 prince Charmant, par crainte de
troubler la somnolente princesse,
s'était discrètement rettfré sans m&
me soulever les rideaux à ramages.

ais comme {] avalt su, en termes
Ingénieusement voilés, faire enten-
dre à la patite Rosel tout ce qu'il
ait lui dire et qu'il n'avait pas

t!

Aussi la jeune fille, ranimée, re-
prise d'espoir, commençait à pres-
sentir que, sans jamais ge départir
le tact et da réserve, de manières
tffables et de tendres paroles, ce
‘eune antiquaire mondain n’en sa-
rait pas moins conduire une intri-
tue de volonté ferme et atteindre
son but par le chemin la plus droit.
\ cette pensée, une exclamation de
Tlavie fit diversion:

—1]1] m'a acheté ma bague, douze
‘ents francs. Il aurait tout acheté,
out, le lit, les courtines.., et toi
wee! Du coup. ça luf aurait coû-
16 un peu plus de douze cents
francs. Une chance que maître
Breuil et Jean-Louis ne fussent pas
tu manoir! Ils auraient, avec in-
tolence, éconduit cet aimable visi-
teur qui, miraculeusement, vient de
guérir la jeune recluse de sa méian.
:olle et de tirer la vieille de la mi-
sère. Bervice pour service, a dit
M. Dorval. Or, comment acquitter
na dette de reconnaissance? Me
rofet bien embarrassée,
—Il n'y a pas de quoi!...
—Comment? Tu connais, rem-

plissant les conditions voulues, une
personne qui consentirait à devenir
técrétaire-dactylo et demoiselle de

.MAgasin chez M, Dervai?
—Dui.
Qu] cela?
Sautant du lit & quenouilles sur

Ia carpette et se redressant, vibran-
te ot résolue, Ja Jeune fille déclara:
=Moi, Simonne Rosel!
—rT0
Puis. en revirement Inattendu.

passant sans transition de l'étoune-
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ment à l'approbation, la tantine s'é-
cria:
—Tiens, au fait... pourquoi pas?
Et, à mesure que cette idée s'em-

parait de son imagination, Mlle
Breuil s'enfiévrait, s'enthousias-
malt, g’exclamait:
—Quelle excellente idée! Ca so-

lutionæe tout... Au moment où
tu désespérais, quelle proposition
vraiment providentielle! Décidée
à partir, tu fais joliment bien de
profiter de la chance qui es présen-
te... Une s{ belle occasion ne se
retrouverait pas! Et ces bienheu-
reux douze cents francs me tombent
du clel! Ras la peine de mettre
cet argent dans mon tiroir. , Il est
entièrement pour toi, tu penses
biens! Prends ces jolis petits bleus.
Ils suffiront à tes premières dépen-
ses. Ne refuse pas, je le veux,
Monnette, je le veux!
Ce fut un débat où, comme si le

départ était chose déjà convenue,
glissant les billets dans la ceinture
de sa nièce, Flavie, pour lui faire
accepter les douze cents francs, l'é-
tourdissait de paroles et de baisera.
—Cela s'arrange à merveille. Ce

projet que nous jugions impossible,
se réalise enfin! Ah! si j'était plus
jeune, s! ma présence n'était pas
nécessaire au manoir, de quel coeur
léger, de quel pied leste, je m'en
frais avec toi! Etre libre, agir et
penser à ma gulse, quel réve déli-
cieux! Et, aussi, quel enlèvement
romanesque! Rien qu’à la pensée
d'affronter le risque et de courir
l'aventure, le coeur me bat! Sj tm
m'en crois, mignonne, n'attends pas
le retour de maître Breuil... 1I
est malin... Il trouvera le moyen
de te retenir... Pars ce soir mé-
me! Tu ne saurais trouver plus
lucratif emploi, te convenant mieux,
et un patron présentant de meilleu-
res garanties. Au lieu de te tour-
menter comme ce vilain Jean-Louis,
M, Derval te protègera, N'a-t-il pas
promis d'être envers toi réservé,
respectueux? J'ai confiance en ce
garçon! Il tlendra sa parole...
Il paraissait contrarié de n’obtenir
aucun renseignement de moi. Cet-
te réponse, tu la lui donneras de vi-
ve voix et je crois que ton ex-dan-
seur n'en souhaitera pas de meil-
leure. Il doit arrêter son auto au
carrefour de Sainte-Barbe, de huit

neuf... Ne le manque pas!
—Pas 8! vite, ma bonne tantine,

pas si vite! On croirait que vous
mourez d’envie de vous débarrasser
de mol! Laissez-moi respirer... et
réfiéchir un peu. J'ai besoin de
garder mon sang-frold,

Ce fut impossible. Continuant de
rétorquer une & une les objections
de sa nièce accumulant conseils et
recommandations, entremêlant re-
cettes et remèdes, la vieille demoi-
selle faisait déjà Ja valise de la
jeune fille. Elle la remplit de tant
d'objets superflus qu’elle n’y trouva
plus de place pour Jes choses néces-
saires. Par trois fois, il fallut vl-
der la dite valise et la refaire.

iMonnette était d'avig de mettre
Aunine dans le secret. Flavie s'y
opposa:

—C’eat moi aui t’acconinazaerai.
Je ne veux te auitter au'au dernier
moment. Notre servante. certes,
est une fille honnête et dévouée,
mais maladroite. La prudeucs exi-
&e qu’elle ne sache rien. Mou père

les faits si sottement aue maftro
Breufl en ressentirait une terrible
colère et Jean-Louis une rancune
opiniâtre,
—Btes-vous sûre, tantine. en an-

noncant vous-même mon départ.
d'éviter toute scène violente?
—Oui. Mon affection pour toi

m'inspfrera. J'atténueral certains
faits, J'en passera d'autres sous ai-
lence. Je présenterai ta résolution
sous un jour favorable. Enfin. je
m'en tirerai d'une facon ou d’une
autre. Blen vlus, je ma fais fort
da te ménager. dans un avenir
orochain. le pardon de ton grand-
père.

-——Je ne désire rien de plus, tante
Flavie! Peut-être maître Breuil
s’apafgera-t-il vlus vite si vous lui
anbrenez aque is ne revendiqueral
rien de 1'héritaze de mes parents,
Pour mon cousin. 11 fouirn. sans
étre bigame. de deux dots. 1a mien-
ne et celle de la grossa Zélie,
La petite Rosel essayait do sou-

rire et de nlaïsanter en conservant
un ton enioué. mais. en dénit de
ses efforts. sa voix restait doleute
et son sourire triste. Hantés de
scrupules et de remords. elle ajon-
ta sonzeuse:
—Vous êtes meilleure aue moi,

tantine. En demeurant au manoir.
en sacritlant volontairement votre
vie. vous ne sonkez au‘aux autres.
En nartant, en voulant m'assurer
une existence heureuse et libre. fe
ne pense au'd moi! Trouveral-ie,
en réclamant mon droit au bon-
heur. la paix de conscience. dont
vous fouissez dans le devoi: accom-
pli?
—Je ne suis aucunement calme,

ma chérie. N'’en as-tu Das vu la
preuve à cette fièvre et cette acl-
tation que fe te communique si mal
à propos? Dans mon renoncement,
ma seule consolation est due mon
expérience puisse te profiter. Avant
de vieillir et de me résiener. fe fus.
la te le rénète, tellement malheu-
reuse que Je serais couvable. tu
m'’entends. coumahle et même cruel-
le de ne nas t'éviter ce que d'ail
souffert. Ta présence à Barville
n'est utile et douce au’À moi. Pars
donc. sans le moindre regret.

Et ces paroles mêmes témol-
snaient d'une ei naïve abnégation
que la feune fille s‘écria:
——Mais pulsque mA vrésence vous

est utile et douce. ne devraia-le
das rester?
—Non, Ta tristesse m'attriste.

Je _‘’naniète de te voir chaque
jou ® ‘ns pâlotte. plua étiolée. Je
t'as:uire. une fois apaisé le chaerin
d'être sénarés de toi. nue le de-
viondrai heureuse. ., de te savoir
heureuse? Ainsi n'hésite vlue.

Et pourtant la feune fille hési-
telt,
—Quel dommage, en pareille oc-

currence. Que notre curé soit ab sent! Avant d'accepter cet emnlol
ches M. Derval. j'aurais voulu con-

rrait_saxem

la ferait parler et elle exvoseralf

—

DE LA “PATRIE" HEBDOMADAINE sulter le bon abbé. Counatssant le
foune pntiaysire. notre ami: m'au-

t conseillée.
dernière foie:Flavie crâne une

rien, mape de

mais j'arrangetai tout! J'exnlioue-
rai à l'abbé les raisons de ton d
vart et #1 t'afprouvera: f'expifuue-
rai à maître Breuil, et 11 t'excusera!

’ 6 que tu attends... qu’il
soit trop tard?

Simonne ne fit plus d’objsctions.
Les deux demoiselles et la ser-

vante dinèrent plus tôt que de cou-
tume, D'abord animé. la repas de-
vint de plus en plus silencieux, À
mesure au’'apvrochait le moment
du départ. Ja fièvre de Flavie tom-
bait, son enthousiasme rRombrajt
dans une mélancolie. La pauvre
tantine devenait nensive et ne
pouvait manzer. Elle ‘‘flanchait”
visiblement. \
La table desservie, Aunine nré-

vint qu'elle s'en allait. nvant Ja
nuit. fermer l’étable et l'écurie.
Fluvie raffermit alors sa voix et
réprima sa défaillance pour annon-
cer à sa servante Qu'elle devait ac-
comvarner aa nièce. faire une cour-

village,
se D x minutes après, Monnette, sa
valise à Ja main, traversait le ver-
tibule désert et rejoignait furtive-
ment Mille Breuil, en attente dans
l'avenue du manoir. Puls toutes
deux, sans se parler tant elles
étalent émues, traversdrent la
grand'route et grimpèrent vers la
chapelle par une chasse calllouteu-
se, resserrée entre deux hales.

Des prairies, les brumes blan-
ches s'exhalaient, si denses déjà
qu’on se distingualt plus, dans l’a-
gonie du jour, ni les fueurs roses du
ciel, ni les luisances bleues de le
mer. Tout devenait terne, sans con-
tours, fantastique, dans ces buées
qu’effilochailt la brise et qui, au
loin, oudulalent, s'étiralent molle-
ment, se déchiraient aux ajoncs de
la Jande, en jongues loques de suai-

res.
Les deux demoiselles demeurajant

taciturnes, pénétrées de l'ambiance
poignante du paysage et de l'an-
golsse du départ. Jamais une mon-
tée n'avait paru si rude à Flavie, nl
à Monnatte une Valise si lourde !
A mi-côté, elles s’arrêtèrent afin de
reprendre souffle; mails ce repos
n'apaisa pas les battements de leurs
coeurs, Des larmes leur vinrent aux
yeux et Flavie. dans une de Ces sau-
tes brusques dont elle étalt coutu-
imière, se prit à gémir.

—Combien tu dois me juger in-
conséquente et faible, ma poupette
bien aimée! L'heure de la sépara-
tion maintenant venue, je me sens
dégrisée et déçue comme au réveil
d'un songe trop joyeux. Je n’éprou-
ve plus que du doute et de l'appré-
hension. Ne t'al-je pas blen légère-
ment conseflléa, dans mon romanes-
que emballement? Cet Alin Derval
est-il) aussi-loyal que nous l’imagi-
nons? Obtiendrai-je, «al alsément
que je l'ai cru, le pardon de ton
grand-père et l'approbation de l'ab-
dé Michelin? Bt je n'al pas que ces
préoccupations. Lancée seule dans
une existence nouvelle, que vas-tu
devenir sans ta viefile tantine pour
te câliner, te consoler, te réchauf-
fer'de coeur de ses baisers? Et, sans
toi ,que vais-je devenir moi-même?
J’en tremble...

La pauvre fills sanglotait ces
phrases désolées; elle étreignait
passionuément sa nièce; elle cou-
vrait de ses larmes de cher petit vi-
sage. Gagnée à cette émotion sincè-
re, mais troublante, Simonne com-
prit qu'elle devait, maîtrisant ce
mutuel attendrissement, avoir, à
catte minute poignante, de l'éner-
gle pour deux.

—Ne m’accompagnez pas plus
loin, ma douce tantine: je n'aurais
plus la force de me détacher de
vous. Après m'avoir donné les
moyens matériels de partir, vous
m'enlèveriez le courage moral dont
J'ai plus grand besoin que de tout
le reste, Soyons braves: disons-nous
au revoir et quittons-nous fei.
En dépit de son trouble, la mal-

heureuse Flavie eut conscience de
sa dangereuse faiblesse. Elle com-
prit qu'en s'abandonnant à son irré-
pressible chagrin, elle faisait mal à
Monnette alors que son devoir, en
l'accompagnant, était bien au con-
traire de la réconforter. Jugeant la
jeune f1lle plus raisonnable et plus
résolue qu'elle, la bonne âme 6e
soumit une fois de plus. Habîtuée à
obéir, sentant que des sanglots in-
nombrables lui étrangleralent la
voix avant qu'elle pât balbutier Ja
moindre ‘parole, elle embrassa sa
nièce une dernière fois: puis, sans
se retourner, à pas lents, elle re-
prit en silence le chemin du Manoir
aux Loups.

Et, de la part de cette pauvre
fille, au coeur tant de fois brisé,
cette muette soumission était, À sa
façon, une héroïque bravoure!

CHAPITRE XI

LA REPONSE DE MONNETTE

Dans sa voiturette légère, Alin
tilait vers Sainte-Barbe & grande vi-
tesse. Après sa visite à Barville, In-
espérément chanceuse, la journée
menaçait de s'achever plutôt fà-
cheusement,

Le nouveau châtelain de Vauvil-
le, un enrichi de la guerre, venait
de le déranger pour rien. Après luf
avoir demandé, la semaine d'avant,
de meubler son vieux castel, cet
homme versatile s'était mis À criti-
quer dédaigneusement le projet d'a-
ménagement de chaque pièce et s'é-
tait récrié aur le prix, cependant
modéré. Finalement, contestant la
valeur et l'authenticité de chaque
meuble, repousaant, sans même y
Jeter les yeux, les photos et le de-
vis présentés, cet opulent mais vul-
galre parvenu avait impertinem-
ment et brusquement rompu le mar-
ché.

D'une famille oft l'on se faisait
honneur de n'avoir jamais exercé
que des professions libérales, notre
jeune artiste n’était pas devenu et
ne devait Jamais devenir assez sou-
ple.commerçant pour répudier tou-
te flerté el vaincre toute suscepti-
bilité, Cet Incident qui, pour un
antiquaire moins expert et moins
scrupuleux, n'eût été qu'un aléa né-
£ligeable du métier. avait déçu et
froissé profondément Derval. Cette
déconvenue a'aggravait de quelques
préoccupations budgétaires. Pour
:meubler le manoir de Vauville, fort
des assurances du nouveau riche,
Alin avait acheté et payé commo-
des, armoires, fauteuils et bahuts
anclens, Cela lui restait pour comp-
te et lourde était son échéance de
fin de mots.

Sous le coup de ce déboire, le
jeune homme se prenait maintenant
À nier l’oppertunité de sa viaite à
Mlle Breuil. Bien que toujours en
garde contre son impreesionnabi-
lité native et prêt à la réprimer
énérgiquement, 41 ne pouvait, ce
soir-là, se tenir de douter du euc-
cès de sa démarche au manoir. Il

 

—Ne te
Monnette chérie. Ja'vrends tout sur Pé

LA PATRIE
mere

la jugeait intempestive, voire mé
me maladroite:
J'ai grand tort de mêler ,)es

questions de sentiment aux disgus-
sions d'affaires, avait-il beau se Té-

ter. - Elles sont indépendantes,
doivent rester distinctes et n'Infitger

« |aucunement les unes sur les autres.
Mais Alin se raisonnait et ne

gourmandait vainement. .
Par ces routes désertes, À ftra-

vers ces landes désolées, dans la
montée de ces brumes pareilles à
des fumées de neige, i! se sentait
plus seul, plus éloigné de tout; 1] 6e
sentait comme subitement tranapor-
té hors du monde, dans un exil de
fantastique au-delà. Malgré ses ef-
forts, ses pensées devenaient som-
bres; 11 était étreint et pénétré
d’une étrange détresse. Coeur af-
famé de tendresse et.d'effusion, 1!
éprouva, par avance, l'appréhension
de son magasin trop grand, de sa
chambre silencieuse et froide. De-
puis la rude époque de la guerre,
Îl n'avait jamais éprouvé une telle
sensation de vide et d'inanité en sa
vie solitaire. A qui conffer sa pel-
ne? L'espoir, qui l'avait poussé à
braver enfin la consigne de maître
Breull, l'espoir qui venait de lui
permetire de répondre à l'accueil
de Flavie avec un adroit enjous-
ment, l'abandonnait peu à peu et
faisait place, en son âme, à une in-
décision ignorée jusqu'alors.
—Rien ne me prouve que Mlle

Breuil aït saisi mes allusions, se di-
saît-il. Je me suis peut-être à tort
imaginé que Simonne Rose), ma sl
jolle danseuse, pouvait m’entendre,
cachée derrière les courtines à ra-
mages. La servante n'a-t-elle pu se
{romper en me disant que la tante
et la nièce se trouvalent ensemble
dans leur chambre? D'autre part,
Mlle Flavie ne doit plus penser à
ma requête. SI, sans en pénétrer
lè sens, elle se l'est rappelée et a
daigné y répondre, je vais trouver
dans sa lettre le signalement de
quelque rébarbative et lalde sexa-
génaire, I fallait être aussi fou
que je l'étals, cet après-midi, pour
supposer que, dans cette question
saugrenue, je serais compris à mots
couverts.

Mais le plus probable, c'est
que, à l’auberge de Sainte-Bar-
be, guigne ou guignon m'atten-
dant de compagnie, 1] n’y aura pas
de' réponse du tout! Trouver non
sur papler rose ou bleu, mais sim-
plement blane et noir, le moindre
billet de l'exquise Monnette, cela
m'eût consolé de tous les billets
bleus qu'a rempochés sous mes yeux
mon Client nouveau riche. Mais
Mile Rosel, cette flancée de tes ré-
ves, mon pauvre Alin, ne deviendra
Jamais la compagne de ta vie! Et
comme tu t'es juré.de n’aimer et de
n'épouser que cette jeune fille-là,
prépare, dès aujourd'hui, ton coeur
à toutes les diagrâces du célibat!;|

Pour la première fois, quolqué
actif, entreprenant et maître de ses
nerfs, Alin Derval était un peu dé-4
couragé. Doutant de sa chance en
amour, {1 doutalt de 8e autres
chances. Ce fut en cet état d'es-
prit plutôt morose que, la nuit ve-
nue et lee phares de son landaulet
allumée, je jeune antiquaire atteï-
gnit l'auberge de Mélie Rabut, non
loin du carrefour des quatre til-
leuls. Alin g'arréta devant cette
maison et ,le seuil & peins franchi,
fort ému, mais la voix calme, il de--
manda tout de suite: ;
—Ng vous a-t-on pas remis, ve-

nant de Barville, une lettre pour
moi, madame Rabut? ’

© n'ai pas quitté ma boutique

-

la blonde et grasse Normande, Je
n'ai reçu aucune lettre A votre
adresse.

Le jeune homme s'attendait A
cette réponse et cette réponse pour-
tant lui causa un serrement de
coeur. Si fragile qu'il fût, cet es-
poir brisé lui laissa dans l'âme un
vide immense. Une seconde, il en
demeura immobile et muet.
-—Venez-vous voir le plat et le

ealadier anciens dont je vous ai par-
ié, monsieur DerVal ? .

S| le jeune antiquaire avait cédé
à son accès de mauvaise humeur, il
eût envoyé, avec son plat et son ea-
ladier, Mélie Rabut au dlable.

Male, recouvrant son assurance
el son sang-frold coutumiers dane
un ressaut da volonté, Alin pensa:

~—Cette brave femme n'est pour
rien dans ma déconvenue. Il serait
injuste de l'en rendre responsable
et de m'en prendre à elle.

Il entra donc dans la salle, exa-
mina pcoiment les deux vielllea
faïences et, décidé cette fois à su-
bordonner l'artiste au brocanteur.,
11 estima et ne paya les plats que ce
qu’ils valaient, ni moins ni plus!

Cette menue victoire remportée
sur lui-même ne lui proeurant qu'u-
ne infime satisfaction, le jeune
homme remonta en auto, s’enfonça
lentement dans le brouillard et, bien
que la route fut déserte, corna fu-
rieusement à travers la nuit blan-
che.

Il atteign!t ainsi le carrefour de
Sainte-Barbe et il! hésitait à pren-
dre, eans autre attente, la route de
Cherbourg. quand une mince sil-
houette de femme sortit de l'ombre
des tilleuls et d'un petit geste étri-
qué et peureux lui {it signe d'arrê-
ter. Quoique cette personne fût
soigneusement voilée et que ea sve!-
tésse fût enveloppés d’une large
cape brune, Alin, au premler re-
gard, dana un tresaalllement de sur-
pris eet vibrant de joie, reconnut
Simonng Rosel,
—Vous, mademoigelie! Vous êtes

venue vous-même, voue avez prie !a
peine de m'apporter la lettré de vo-
tre tante?

aLjeung fille tremblait, non de
froid. mals d'émotion. Sa voix
était ai faible, son visage paraiesait
si défait et son sourire s! navrant
sous sa voilette que Derval, après
son premier saleiseement, fut atten-
drfi d’une soudaine pitié.
—Je ne vous apporte aucune let-

tre, murmura la jeune fille avec une
t'midité qu'Alin ne lui connalesa!t
pas, et cependant le vous apporte
tout de même une réponse, non cel-
le de ma tante, mais la mienne. la
voiei!

Et, si bouleversée qu’elle pe pou-
vait plus prononcer un eeul mot, la
pauvre Monnette leva le bras avec
lassitude et montra es valise.

Le jeune homme s'empressa de Jn
débarrasser de son lourd fardeau,
mais il na le plaça pas immédiate-
ment dans le landaulet, car il avait
peur de ja froisser par un tel geste
de prise en possession,

Alain était encore ai loin de croi-
re à tant de bonheur!

Monnette, à la pension et dans
une existence dénuée d'initiative,
s'était jugée déterminée, hardie.
Jamais elle n'aurait supposé qu’elle
serait, un jour, ausei confuse, timi-
de et bouleversée devant celui
qu’elle aimait. Le déchirement de
a séparation et l'adieu à la tantino

de la journée, monsieur Derval, dit} xf

vant Alin, en situstion si nouvelle,
si différente, of risquée §! Molns
étourdie en d'autres cinconstances,
Monnette eût pris le temps de réflé-
‘chip avant de se lancer en pareille
aventure. Mails comment, jeune,
inexpérimentée, la pauvrette aurait
elle prévu les gentiments contrad-
res et tumuitueux qui l’agitalent on
ce moment ? N’'était-@ pas, d'ail-
ieurs, trop tard pour reculer? C'eût
été livrer Derval à la rancune de
maître BreuH, se livrer elle-môme
aux violences de Jean-Louis. Les
tergiversations ne pouvaient plus
qu'aggravar et compliquer les cho-
ses.

Pleine d'égards et de retenue,
l'attitude d’Alin redonna quelque
courage à Ja jeune f'We. EHe com-
prit que le plus simple et le meitieur
était d'agir et de parler franche-
ment:

— Fatigués, jo me reposals sur
le 1it de ma tantc lorsque vous êtes
venu au manoir, avoua-t-elle, et,
derrière les courtines à ramages,
J'ai entendu votre conversation. Il

ne m'est plus possible de rester à
Barvile. Obligée de gagner ma vie,
votre offre, monsieur Afin, m'a pa-
ru une occasion inespérée. La se-
crétaire-dactylo, la demoiselle de
magasin que vous cherchez, sl vous
le voulez bien, ce sera moi! Quotque
novice en l'emploi, je ferai de mon
mieux pou, m'acquitter de mes
fonctions,

Monnette avait un peu de l’or-
Bueuil des Breuil. Jusqu'à ce jour,
elle s'était montrée, aux yeux d’A-
Un, une jeune fille aimant le plaisir
et gaie, une jeune file convenable-
nient dotée, gAtée par ses compa-
Bner at fort insoucleuse de l'avenir.
À présent, sans ressources et sans
appui, fuyant le Ingis familial, elle
venait audevant du jeune homme
en solficiteuse, qu’un refus pionge-
rait dans une vraie détresse maté-
rieile et morale. L'humiliante obli-
getion de se cacher, comme si elle
fa!sait quelque chose de mal, ren-
ddit se confucion encores plus péni-
ble. La tierté de la petite Rosel
était mise & sl rude épreuve que ia
pauvre enfant avait grand’peins a
retenir les larmes qui lul moull-
laient Jes clls.

Le jeune antiquaire remarqua
l'émoi grandissant de la jeune fills,
11 en devina les diverses raisons.
Sa tendresse chavira d'une pitié
plus expansive et cependant |] ne
voulait pas,. de son propre trouble,
accroître le trouble de Monnette.
Aussi déclara-t-il très simplement:
— Merci de votre conflance, ma-

CemoiseMe Simonne. Je ferai de
mor côté tout ce que je pourrai
pour que vous n'ayez pas A regrat-
ter votre décision.

La jeune fflle se sentit mieux ré-
confortée par ces quelques mots
quepar les plus verbeuses protesta-
tions, ;

— Je ne vous ai pas attendu À
d'auberge par crainte d'être recon-
nue, ajouta-t-eile d’une voix raffar-
mie. Puisaussi, je voulais faire une
petite prière à Sainte-Barbe, pa-
tronne de ma môre et la mienne,
Pouvez-vous m'accorder quelques
luinutes?
— Prenez votre temps, mademoi-

ecile. Je suis arrivé au carrefour
avant . l'heure fixée. Rien ne me
presse,
Afin de-daisser la jeune fille plus

libre de s’agenouiller et de se re-
etllir devant la niche de pierre, il

retourna vers son landaulet, y dé-
posa la valise et atten«lit à distance.

N'ayant pu prendre’ conseil de
l’abbé Michelin, Monnette souhai-
tait au moins implorér le pardon et
la protection de sa bonne patronne.
Lorsque Alin vit la jeune fflle ne
signer et se relever. il la rejoignit
dane l’ombre des tilleuls. Il se dé-
couvrit devant la statuette et pâle,
aurs| ému que Ja petite Rosel, dans
une inspiration de tendresse, sans
outre geste, mais avec cette voix
nette et grave qui enlevait tout ac-
cent romantique à un engagement
pourtant fort romantique, il ajou-
ta :
—iDevant cette sainte que vous

vénérez particulièrement mademoi-
selle Monnette, je jure de vous pro-
téger, de vous défendre, de vous
respebter comme s\ j'étais votre
frère. Et, devant cette chapelle,
vous seule aurez pouvoir, quand
vous le jugerez bon, de me libérer
de mon serment,

Derval ne dit rien de plus, mais!
c’en étalt assez, après une ferven-
te oraison, pour apaiser momenta-
pément les alarmes et les scrupu-
es,
.Pleine de gratitude et sourire

retrouvé, Simonne tendit la main
au jeune homme et le oacte de
confiance fut tacitement conclu
dans une brève étreinte de leurs
doigts.
Une minute après, trouant 1a

brume dense des halos de ses deux|
phares, l'auto glibsait à. toute vi-:
tesse sur Ja route Cherbourg.

CHAPITRE XII

COEUR QUI BOUPIRE

Dès l'arrivée en ville, se souve-!
nant de sa promessa. Alin s'était
montré très sage, très ralsonnable.
Un moment, — un très court

moment, — {1 avait eu l'Idée, voy-
ant Monette encore pâlotte et vou-
lant aussi fêter la venue inespérée
de sa joile secrétaire, de faire, en
camarades, un modeste aouper.
Mais, après réflexion, le jeune
antiquaire ne se risqua même pas
À formuler une Invite, Un patron
sérieux devait-ll réaliser ou même!
concevoir un projet sl folichon?
Qu'en panserait la bonne Sainte-
Barbe en sa niche de pierre? Et
Ja petite Rosel, fort timorée près
de lui, sous ses airs désinvoites,
n'en ferait-elle pas. pour plusieurs
Joyrs, effarouchée?

Alors prudemment, nonsans un
gros soupir de résignation, Derval
arréta ls landaulet devant la pen-
sion de famille dont il avait parlé
À la tante Flavie. Il aida la jeune
fille à descendre et lui porta aa
valise dans le vestibule, Après a-
voir présenté sa ‘demoiselle de ma-
Basin” et l’avoir chaleureusement
recommandée à Mme Barroux, da-
me veuve qui tenait cette pension,
Alln se retira, laissant Simonne 11-
bre de choisir sa chambre et de
discuter le prix de ses repas.
Avec les douze cents france de

Flavie dans son pelil sac, avec
moins d'’appétit que de fine gour-
mandise, avec plus de gont pour
l’eau claire que pcur le vin, pour
les oeufs, le laitage et les fruits
que pour les hors-d'osuvre, la
viande et le café, la nouvelle de-

 

%

fens appitif, en face d'une place vi-
0.
—Pour moi, bons

potty i! Monnette80 ’ ur nn
Rossi, j'aurais choisi Un menu au-
trement soigné ot pris une table
plug flourie.
Son retour au logis fut mélenco-

lique. Transformé en magasin,
sauf ea chambre et son bureau, ja-
mais le petit hotel de la. rue Liaise
ne lui avait paru aussi sombre,
aussi froid, suesi vide quoiqu'il
fut éclairé & l'électricité et rempli,
des caves aux greniers, de meubles,
de tableaux, de cartons et de bi-
belots.
—Acheté, puis revendu, tout oe-

fa fut et sera à d'autres, se disait
1e jeune homme. Je n’ai nullement,
l'impression que ‘c’est à moi’. Je
Ne me eons sucun désir de riem
gander. Ces choses, cependant, me
deviendrafent chires ot familidres,
ellen entreraient dans J'intérieur
que je me rêve si, touchant, l‘une
ou l’autre de son doigt fin, l'exqui-
se petite Rose] me disait: ‘Je trou-
ve ceci charmant et cela me plait;
Alin; ne vous en défaites pas!”

Mais quand Monnette, aporivoi-
sée, consentirait-elle à ne pius l'ap-
peler M. Derval? Quand se ris
querait-elle à donner conseil à son
“patron? Ce vilain mot n’allait-
il pas Jeter un froid entre eux?
En tout cas, bien du temps s’é-

couferait avant d‘en arriver à cet-
te intimité, car la jeune fille deve-
naît de plus en plus timide.

Certes, Derval, jadis, avait été
séduit par ses hardiesses innocen-
tes. Mais, à présent qu’il la con-
nafssait mieux, 11 préférait la Mon-
nette d'aujourd'hui, si touchante
avec ses yeux approfondis de Jar-
mee, si pleine de grâce et de char-
me, si troublée, sl troublante!
Cependant, avec cette crainte chae-
te du côté de Monnette, avec, de
son côté, ces engagements de res
pectueusé réserve, comment sorti-
raient-ils de cette impasse. d'ami
tié fraternelle ? :
—Mal commencée, conelut philo-

sophiquement Derval, cette journée
vient de trop bien finir pour que je
l‘'aseombrisse de tracas prématurés.
Un rôle d'amoureux m'eût certes
mieux convenu que celui de frère
ainé. Romanesque, spontené, mieux
fait pour un barbon eexagénaire
que pour ue homme de vingt-huit
ans, ce serment d'amour, dont l'a-
mour est exclu, est plus facile à
formuler qu’à tenir. Mais puisque
je dois à cette inspiration sincére
et généreuse la réalisation de mon
premier espoir, je serais bien ingrat
de m'en repentir. Coûte que coûte,
je tiendrai fidèlement ma coûteuse
romesse, Notre Idylle a débuté

sous les regards indulgents d'une
sainte, Jalesons A cette bonne sain-
te le soin d'amener le dénouement.
Elle y sera plus experte et plus
puissante que moi !
A vrai dire, le lendemain et

méme les jours suivants, ce rôle de
grand camarade dévoué, déférent,
de complaisance inlassable, fut
loin d'être auesi pénible que le re-
doutait Alin. Sans risquer de don
ner aucune Impression de barbon
sexagénaire, le “patron” de Mon-
nette sut se montrer attentionné
autant et plus qlie le mellieur des
frères.

Alerte, de belle bumeur, ravie,
après tant de mois d'inertie fôrcée,
de voir son activité, son entregent
et son initiative employés. Simon-
ne me sentait revivre et se multi-
plait. Loin des tnquiétantes et
mueites bouderies du grand-père,
loin des menaces, des alertes et des
embâches continuelles du cousin,
quefle exquise et joyeuse sensation
de délivrance !

Aldant une flemme de ménage
chaque matin, la petits dactylo
s'enveloppeit d'un long tabiler-
blouse, se coiffait d'une gentille
marmotte, puis elle aérait, épousse-
tait, balayait, rangeait et mettait
tout en ordre.

Ensuite, demoiselle de magasin,
elle faisait la montre, disposait et
variait l'étalage de façon à flatter
l'oeil, mettant les belles choses en ©
valeur, dissimulant les autres.

L'après-midi, tandis que Derval
courait de villas en châteaux, la pe-
tite Rosel s'Improvisait vendeuse,
En cela, incomparable, elle excel-
lait. A peu près sûre de n'être pas
démentie, son bel aplomb retrouvé,
Monnette laissait l'acheteur mar-
chander Aprement, puis elle le re-
tenait d'un semblant de concession,
l’amorcait d’un adroit boniment
souligné de regards, de sourires
flatteurs, et finalement; elle l'en-
ferrait adroftement du prix le plus
élevé.
Au retour d'Alin, quelle jole et

mauvais
d'importance,
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quelle fierté de s'écrier :
——J'8i vendu le miroir de Vonise

six cents, le fauteuti Empire t
cents et le guéridon Louis X
quatre cent vingt-cinq francs !
A ces bonnes nouvelles, il fall

au patron une grande maltrise de
lui-même et le fervent souvenir de
Sainte-Barbe, pour ne remercier
ue d'une phrase mesurée sa jolie
emoisetle du magasin.

orablezvous m'êtes utile, mad
petite assoc

C'était le metileur moment. En-
suite, moins agréable, venait l'heu-
re des correspondances ‘’tapées” et,
la pire de toutes, l'heure de la
comptabilité. La petite Rosel avait
beaucoup de peine à distinguer l'ac-
tif du passif, A débrouiller le crédit
du débit. Mais Je maitre rectifiait
sans impatience les chiffres de son
élève.
Jamais le grand frère ne gron-

dait la gentille soeurette.
Le matin et l'après-midi pas-

safent rapidement, Seuls parais-
seient très longs, très désoeuvrés,
les repas pris au dehors et les soirs
où l’on était forcé de se séfarer.
La demoiselle de magasin en souf-
frait moins que son jeune patron,
car Mme Barroux, eon hôtesse,
avait plusieurs pensiontialres et la
Jeune fille trouvait à qui parler.
Une fois retirée dens 6a chambre,
elle lisalt; elle écrivait À sa tante
Flavie et à l'abbé Michelin, Elle
se couchalt très tôt, très lasse, dor-
mait béatement.
Le jeune antiquaire n'avait plus

de parents et ees rares amis ne le
distrayaient plus, depuis qu'il avait
choisi Monette pour camarade.
Même tard, 11 ne sentait aucune en-
vie de sommeil. Après avoir, tout
le jour, inlassablement discuté af-
faires avec maints clients, il eût
très volontiers, le soir, fait de gen-
tilles causettes evec Simonne. Mais
que de commérages si l'on avait vu
le patron es promener sur le port
ou diner soft au restaurant, soit
chez lui, avec sa demoiselle de ma-

in!
Toutefois l'ennui d'une balade

solitaire, la fatigue de longues et
laborieuses velllées, se dissipaient,
comme par enchantement, dès que
la petits Rosel, fraîche, pimpante
et rieuse, arrivait au magasin.
Même par les jours de pluie, An
pensait: ‘Le solell entre avec elle.‘
Et tout haut, il demandait:
——Ça va? Bonns nouvelles?
Allant et venant. remplissant le

logis de son gazouillement de fau-
vette, Monette l'amusaît des incli-
dents comiques de la pension.

Par crainte de raviver les sou-
cls de sa Jolie secrétaire, Alin ne
faisait jamais allusion au manoir.
Mais quand Simonne avait reçu,
poste restante, quelque lettre de
Mile Breuil, elle contait au long ce
que le message contenait d’heureux
et réeumait en quelques mote les
taits inquiétants.
—Tapte Flavie semble avoir an-

noncé mon départ avec toute l'a-
dresse que je pouvais souhaiter,
confiadt la jeune filie à Derval. Elle
a éloquemment plaidé jes circons-
tances atténuantes, sans dire mi
comment, ni où j'étais partie. Le
grand-père, assuré que je ne récla-
merais rien au notaire, tent qu’on
me laisserait tranquille, n'est pas
plus pressé que cela de s'informer
de mon sort. Il semble avoir com-
plôtement oublié ga petite-fiile. Ce
silence cache-t-il une sourde ran-
cune ou bien une profonde inditté-
rence? Bien malin qui Je devinera!
Mais que peut-il contre mol? Ne
suiz-je pasmajeure?

Ce qu'ajoutait Flavie et que tal-
sait. Monnette, car elle parlait le
moins possible du cousin, c’étaient
le dépit et la fureur inattendus de
Jean-Louis. La ‘‘mijaurée’’, sans
doute, lui plaisait beaucoup plus
qu'il ne voulait l'avouer. Il avait
singulièrement pris gôût à ce jeu
de galanteries rudes, @rossières,
traversées de menaces et corsées
de guet-apens. Il trouvait peut-
être aux taquineries cruelles, dont
il empoisonnait la vie de sa cous!-
nette, une Apre distraction a l’en-
nui du manoir. Peut-8tre était-ce
auesl de cette seule fagon que le
jeune loup de Barville concevait ls
flirt et l'amour? Flavie avait su lui
donner à entendre que la pauvre
Monnette avait quitté le logis fa-
milial pour fuir. avant tout et sur-
tout, ses brutales et sournolses
perséoutions. Sans que personne
en sût rien, au blAme de ea fille,
maître Breuil avait vrajsemblable-
ment joint ees reproches; car, mal-
gré les assurances données, le mé
tiant vielllard cralgnait une reven-
dication possible de sa petite fille,
Une mise à jour des comptes de tu-

I

riage de “ son gars’, molus avaniae
goux. Aussi
son héritier d'épouser
Zélie Capel. Jean-Louis. qui nds

 

De fait, pendent huit jours, le cou
sin n'avait cessé de crier daus leg
cabarets d'alentour qu'il vengerait
l'enlèvement de Simonne et sesoin-
merait son teur. Pas d'autre
moyen d'apaiser ces colères que les
noyer dane le cidre et le calva,

Flavie s'en désolat, Monnette
n'y pouvait rien... .

L'existence, dans ls petit hotel
de 1% rue Lisis, coulait einsi, pale

moiselle de magasin; plus agitée,
plus flévreuse poür le jeune pa-
tron. Fidèle & son serment, 1! ne
laissait rien voir de ses impatien-
ces. Heureux des moindres confi-
dences que lui faisait Simonne,. ni
avant, ni après, par aucune ques-
tion, Derval n'essayait d'en savoir
davantage..,

Au commencement d'avril, Alin
fut appelé à Paris, où devaient avoir
lieu plusieurs ventes importantes.

céder un fonds des mieux achalan-
dés et situé en plein faubourg Sainte
Honoré. Ces diverses affaires vae
lalent le dérangement. L'antiquai-
re, non sans regrets, se décida à
partir et mit, sa petite associée au
courant de son projet. Puls i] de-
manda dans un sourire un peu cone
traint:

—En mon absence, a'aurez-vous
pas trop peur des responsabllités?
—Pas trop... J'ai un patron tel-

lement indulgent!
—Vous ne vous ennuierez pas?
—Je ne m'en donnerai pas le

temps! Je profiterai de votre ab-
sence pour achever l'inventaire et
mettre à jour mon travail en re-
tard. Chaque soir, je vous rendrait
compte de ma journée.
—Et si, bien que je n’en ale nul

désir, je prends le fonds du fau-
bourg Saint-Honoré, me sufvreze
vous à Paris?

—Je vous suivrai, répondit spon.
tanément et franchement la jeune
fille.

Puls, rose et confuse d'un cane
sentement si brusque, elle ajouta
malicieusement:

—Quoique ce eoit un peu loin...
de la chapelle de Sainte-Barbe!

Alin saisit sa pensée et répliqua
dans un soupir de résignation:
—Croyez-vous que j'aie besoin

de retourner au carrefour des Qua-
tre-Tilleuls pour me rappeler mon
serment?
—Non. Je vous rends justice,

monsieur Derval: votre correction
parfaite m'a donné toutes facilités
dans un rôle que’ j'avais bien peur
de mal jouer. Mais pourquoi m'é-
coutez-vous avec cette physionomie
plutôt... mélancolique?

——Parce que... cette pièce où mon
rôle, à moi, est le rôle ingrat, me
paralt à présent factice et... pas
très gale,
La mine du jeune patron, en pro-

nonçant ces mots, devint si piteuse-
ment comique que la demoiselle de
magasin ,en dépit de son tact, eut
peine à ne pas rire.
-—Vous repentez-vous déjà de vo-

tre généreuse promesse?
——Non... puisque je lui dois votre

présence fci. Mais el vous vous
sentez tellement à votre alse dana
voire emploi de jeune soeur, je
vous avoue que mon personnage de
grand frère commence à me peser…
Je dois être exécrable...
—Mais non, vous le jouez au na-

turel, on pe peut mieux, je vous as-
sure...

Alin ne répondit à cette innocen-
te malice que par un nouveau eou-
pir. Songeant au départ proche, sa
mélancolie, du coup, se changea en
vrale tristesse,

Cette fois, Monnette ne demanda
pas pourquoi. Blle garda le silen-
ce, mais n'en pensa pas moins au
proverbe af vrai:

Coeur qui soupire
N'a pas ce qu'il désire...

(A SUIVRE)

 

Ils durent nager

NEW-YORK, 17. (Presse ass
ciée). — Le capitaine Samuel Oscar
Peck et un marin, de Newport, ont
dû nager plus d’un mille pour at-
teindre le rivage quand la vague
brisa leur yacht qui s'était échoué
sur des récifs.
Le capitaine a dit qu'un garde-

côtier avait refusé de leur porter telle qui rendrait Je contrat de ma- .

secours.

 

 

à refaire leur santé.

cher

je
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Mme John Lafleur

» faible et malade.
traitements coûteux chez les médecins, j'ai écrit

bébé
cat,

À Ia Compagn

ss médecins, j'ai pris

forte. Mon deuxième bébé, né
tard, fut vi

cures du soir (ex & les
pour rien. 11 vous est Im moiselle de magasin était A peu   l'avaient profondément troublée.

Son eaprit de décision l'avait aban
donnée. C'était tellement embar-
ressant ce qu'ells avait à dire!!

Elle sp jrouvait, ce soir-là. !

près sûre de se tirer d'affaire A peu!
de frais. Aussi ne se runa-t-elle
Pass en payant son mois d'avance.

Bien que foncièrement joyeux,
J>uns patron dina an restaurant

« Les 1
de contrôle et le nom de no ar -
sulvez-ies ben. 

“Je me suis épui-

journée. J'avais des

coeur excessivement
faible. Mon premier

No pouvant suivre do

ie Chimiquo Franco-Américaine et
j'ai suivi attentivement les conseils gratuits de

is les Pilules
dès les pfreraières boites je me suis sontie plus

ureux et bien portant.
mande les Pilules Rouges à toutes los mères de

n'existent plus à cause du changement fait nar ia viii
matin À & h Imanches et fêtes religieuses).

ble do vous soigner à meilleur marché.

AVIS: Soyet Snerglques pour votre santé. Refuses Jas substitutions su cent, rolt en bouteilles OU en boîtes de
{jules aibles sont dans des boîter de bois, l'étiquette porte un No

tr Les Indications de notre médecin dans le circulaire sont précieusés .
Ches tous les marchands où par la poste sur réception du prix, 50 eous Îa boîte.

Compagnie Chimique Franco-Américaine limitée, 1570, rue Saint-Denis, Montréal,

Compagnie.

Consultations gratuites: leurs avantages

L’hésitation n'a plus sa raison d’être quand une femme anémiée, affaiblie, épuisée
par les devoirs de son état, sait que les

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

constituent le traitement le plus économique qui soit pour combattre efficacement ses ma-
laises et que les médecins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, spécialisés dans le
traitement des maladies des femmes, ant aidé de leurs conseils gratuits des milliers de femmes

sé6 à travailler dans maturée m'avait mi-
les manufactures et se dans un état de

l'époque mon faiblesse  déconcer-
mariage j'étais dans tante. Quatre mé-
un état de taibles- decins que j'avais

sotel qu'il me fal- consultés n'avaient
lait souvent me cou- pu améliorer mon

au cours de la

doujeurs de dos et j'écais ofeon appé-

de côté, des maux tit. J'avais un ma-
de tête violents et asin où je vondais

me sentais le des médocines bre-
vetéés de Loutes
tes et une dame

fut très déli- achetsit souvent

omp:

Rouges et sible apres
santé est r

deux ans plus des médecins de
Jo recom-

famille qui désirent un remède efficace et pou fo lus de bien que les remèd éd" ucoup plus de bie emèdes des médo-
coûteux”. Mmo John Lafleur, 122 Mullarkey, cins nelle avait pris auparavant”. Mme B..P.
Verdun, P. Q. Roy. die Cedar Street. Lewiston, Me.

CONSULTATIONS GRATUITER aux femmes (NB Le No 274

Femmes Pales et

“Une maladie pré-

cas. Doux ans après,

Pilulos Rouges me conseille de les ossayer, ce
Que jo fis. J'écrivis aussi aux médecins de la

nie Chimique Franco-Américaine ot je
suivis lours conseils. J’éprouvai un mieux sen-

nelques mois de traitoment et ma
avenue patfaito grâce aux conseils

Rouges. Je donne maintenant les Pilu.es
ma jeune fille et je constate qu'elles lui font

par lettres ou À nos bureaux, 1470, rue Saint-Denis.
). Nos médecins sont À votre imposition tous les jours de U beurca

Vous sercz satisfait

   DE.

Mme B
  

sor-

i . P. Ro

Compagnio et à lours Pilules
Ue

la

du
€s des conscils qu'ils vous donntront

nite  
 

4 ….

le grand-père pressait
grosse -

tait pas pressé, ne dérageait pas,

sible et souvent joyeuse pour la de-

Un confrère proposait aussi de lui
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Notes intéressantes tirées d'ude
récente causerie de M. Arthor
Ready, au club Rosemont. L'his.
toire de nos matchs champion.

F
0

 
       

nats, en Amérique. — Nos chain. encore.
pions sont au travail. Aidons-les
par do généreuses souscriptions.
Demain, ils seront au club St-
Henri, et tout le public cst invi-
té à les voir à l'ocuvre. — le
programme du club Rosemont.

MEMOIRES INTERESSANTS SUR
LES MATCHS PASSES

J'ai le plaisir, aujourd'hui, de
présenter Au public deux des prin-
vipaux oficlers du nouveaa Club
Rosemont, MM, lucien Gagnon,
président, très bien connn depuis
de nombreuses années, dans nos
cercles damistes, et M. Donat Cor-
bell, notaire, secrétaire du Club
Rosemont, Par différentes démons.
trations ces messicurs sont à rene
dre très populaire le local qu’ils
offrent aux amateurs do leur Joc.
1té, On y jour aux dames ct au
croquet à profusion, J'avais mul.
même le plaisir de leur rendro une
visite, mercredi dernier, À l'occa-
sion d'une séance de simultanées,
et Je dois Iles remercier de leur cor-
diale réception.

Dernièrement, Ces messieurs eu-
rent l'initiative d'inviter M. le pré-
sident de la ligue à venir lcur faire
une causerie sur les origines da
Jen de Dames à Montréal. Un ver.
va, par les précieux renselgnements
fournis plus bas, que M, Ready sut
répondre à leur appel, Ce dernier,
toutefois, prie le public d'être in-
dulgent quant À l'exactitude des
dates: quelques erreurs peuvent

s'être gliss(es.
Quoi qu’il en soit, la pièes a une

grande valeur au point de vue his-
torique. Chacun pourra la consere
ver pour références, et io suis heu-
“eux de pouvoir la publier aufour-
d’hui, grâce à l'amabilité de MM,
Corbeil et Gagnon.

UNE LETTRE

Montréal. le 29 Juillet 1023,
Monsieur,

J'ai le plaisir de vous ndresser le
rapport de In cntiacrie donnée unr
Monsieur Arthur Revdy le 23 jufllet
dernier an club Rosemont,
AYant 1560 1€ jen de dames exls-

tait à Montréal, cependant les cluha
n'étaient pax encore formés; nn jounit
dans les passages de cours, sir les
trottoirs, dans les étaux de bouchers,
ete, et lex melllears jonvurs de 1'é-
poqu® é&tatent: Jaseph Leconte, J.-B.
Blals, Xavier Milinire, Honoré Con-
tant et fl n°y avait pax de champion
encore, car l'histoire noux dit que le
mot existait À peine dans le temps,
En 1865 1l y eut une première ren-

contre Entre Honoré Coatant et Xn-
Yler Millaire, Agé de 18 ans, et le pres
mier gagna et l'on eroit que ce fut
te premier champlon de Montréal.
En 1860. les joueurx de dames étant

plus nombreux, décidèrent de frire an
arand tosrnoi et Monaler Alexan-
dre Lanzevin remporta les honneurs.
En 1873, le feune Alphonse Mlon-

din, Agé de 16 ans, lance un défi à
Honaré Contant, et gngne: et récile-
mnt, c’est Jà que commente le titre
de chnmpion à Montréal.
En 1879, 1] ¥ eut une rencontre ens

tre deux forts damistes de l'époque:
MM. Ifonoré Contant et Ferdinand
Riendenu, et ce dernier rempurte In
victoire.
En 1881, une rencontre mémorn-

ble dans les annales du Jeu de dames
cut lieu entr€ MM, Alphonse Blon-
dia et Ferdinand Rlendenu et dura
trois fours avec le résultat aulvanti
trols parties Aulles, €t unc partle gn.
unée pour choque joueur nls comme
Monsieur Blondin s'était fait sonffitr
un plon, il protesta la Féreuntres

ais le natalre Forest, de Lachine,
dépositaire de l’enjeu, ne voniut re.
mettre l’argent à cause de cCtic dif.
fleulté et un procès sutvit; les uma-
teurs pourront en prendre connaîs-
sance dans le manuel de Monsieur
J.-0, Roby,

Après cet événement. 11 y ent un®
accalmie chez leu joueurs, et de 1850
A 1501, un silence À peu préa géné-
ral régnn,
En 1882 on commençu à former des

clubs à Montréal, un rue Notre-Dame
prês de la rue des Seigneurs, un autre
aur cette dernière rue, ct un trelsié-
me dans le faubourg Québec et por-
tant le nom de Clubs Ste-Maurie,

La m « année, Monsieur L.-0,
Matllé rencontre Monal£ur Ferdinand
Riendeau pour le titre de champion,
et remporté ia palme de cinquante
dollars.
En 1808 .unp grand tonrecnof eut leu

où flgurèrent vingt joueurs, dont en-
tr'autres MM, 1-0, Maitlé, H, DPelte.
tier, J,-A, Bieau, O, Marquia, Aavier
Millnire, et Monsieur L.-0,  Matllé
remporta le titre de chawmplon, |
En 1897, L. O. Mnilié doit défendre
: titre coutre Monsieur Ferdinand
udeau pour un enjeu de cent dole

“x, et gagna sex épaulettes de nou-
sos
En 1895, L. O. Mnlllé défendit son

titre contre A. Blean et Alphonse
Bloudin, simultanément, et g

Moreney lance un
défi à Napoléon Desautels pour un
enjeu de cent dollars et xagne
En 1901, Noël Morency reçoit en

niême temps un défi de MM. Alfred
Gendron et L. O. Mastlés 11 nccepte lex
deux et les perd rnprès avoir joué sex
prrtlex un noir avec un et un molt
avec l'autre, ct ninsl alternntivement

n des deux rencontres.
MM. Gendron et Maillé ne

trouvalent niorx sur un pled d'égati-
té, leurs amis respectifx voulant cone
naître le aucresseur de Monsieur Noël
Morency, Alfred Gendeon lance alors
un défi 1. 0. Malllé, main ix ne
s'enfendirent pax sur l'enjeu, et In
rencontre n'cut pas lien.

En 1903, un grand tonrnol rut llen
entre les plus forts damistes nu nom
hre de vingt-quatre, mais L. 0. Mafl-
ne Joua pas; Félix Mesaier Kortit
vainqueur.
En 1803. Alfred Gendron lance un

défi b Félix Mexrier et gagne.
En 1064, 1. 0, Maillé lance un défi

A J. N. Authier. champlon den Etats.
Unia: ce dernier accepta et ln Joute;
eut Îleu à Montréal et Monsieur Mail
lé nortit vainqueur, et fut ninai le
premier champion d'Amérique,
Bn 1 . Alfred fiendron Innce un

défi & L. D. Malllé pour un enjeu de
2500; ce dernier accepte et conserve

rencontre}
queuF,

tine, joueur françaisraqmeurant

tiendron pour le titre de champ
d'Américues
core et garda

nes

alors qu’en 1918, M. Willie Lafrance,
Joueur de in clause B, lance un défis

at “

a 8àxlei senesenez

ce dermver sortit vaine

même année encore, M. L. se

à M. Alfred
ion

deraler gagna en-
son titre.

Alfred Gendron se
Jaurlers pendant

ce

repose aur
quatre ans,

M

la rencontre eut lieu et M. "Willie
Lafrance sortit vainqueur.
Quelques mois après les deux

joueurs se sont rencontrés de noue
veau et 3M. Willie Lnfrance gogna
n . :
M. VW. Lafrance battit par la suite

MM, F. Hhéaume et L. O Malllé.
1] est important de noter à l‘avan-

tage de M. Wille Lafrance, que cae
quatre dernières rencontres eurent
leu dans l'espace de onze sols: et
ni la llgue n aujourd'hat le contrôle
sur les rencontres pour le champlon-
nat d'Amérique, elle le doit pour une
grande partie à l'esprit sportif de M.
Willie Lafrance.
En 1918, M. Willie Lafrance perd

son titre aux mains de M. John Gen-
dron, dans Une wérle de dix parties,
Dans lu même année également M.

Willie Beauregard vient enlever le
titre à M. John Gendron.
Par la suite, M. Beauregard défne-

dit von titre auccessivement contre
MM. Aukuste Lafrance, de Fall RI-
ver, deux fois contre M. Alfred Gen-
dren, de Montréal, e¢ M. Willle La-
france, de Montréal.
En 1923, M. Henedictus Springer, de

Hoilaude, vient Montréal
contre M. Willie Beauregard, sous les
auspices de la “Patrie.” aux condi-
tions sutvantea: cinq parties aur le
damier français, et cinq sur le da-
mier anginis. M. Willle Beauregard
battit son adversaire «ur lex deux
damiers et conquit nina le titre de
champion du monde.
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PROBLEMDB CANADIEN. No 1536

Par M. Nap, Brochu,

(Pour débutanta)
Notre: 14 pièces.
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Blanes: 13 pidces

Len blancs jouent et gagnent.

e .

PROBLEME CANADIEN, No 1527

Par M. Nap. Brochu

A I'aml Charlies Polson.
Noira: 13 ptèces, 3 d. 30-37-40
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Blancs: 14 pièces.

Les hlanca jouent et gagnent dans 5
coups.
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PROBLEME CANADIEN, No 1528

Par M, Damase Carrter, Lévis.
Nolira: 10 plèces. une dame
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Blanex: 12 plèces

Leu blancs Jouent et gagnent.
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PROBLEME CANADIEN, No 1520

23 mars 1025

Par M Art, Poirier, 243 Mullarkey,
Verdun

Dédié à M. L. 0. Landry, en remercie-

men Noirns 14 plèces, | dame
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Blancas 15 pièces

-Lea hinncs jouent et gagnent,
-

-
L'EQUIPE CANADIENNE SF. PRE-

PARE.

Te] qu'annoncé, leg membres de
l'Equipe Canadienne, MM. Maitié,

Gendron, St-Georgen, Chartrand, Lé-
velllé, Dealnuriera et Lnbrerque, ont

© e le: pratiques nerietaer,

lesquelles ont eu Îleu dans différents
Cluba de Montrénl. son titre.

En 1006, L. O. Malllé va n'établir à
Québec et discontinun de jouer,
Ln même anunée, 1! y eut un grand

tournol du club Jacrolx auquel 30
Joueurs prirent ports lex conditions

Après nvoir été len hôtes den Cluba
National et Plensia, {ln vendalent vie
site, mereredt noir. au Social Maison-
neuve, oft une bonne naristance a'é-
tait réunie, l'attraction en valait In
neine, ene on west convainen de la

de In rencontre étaient que le vain-| vuleur de notre équipe.
queur devait gagner deux parties sur
trois avec chnque concurrent. Won.
steur C. E. St-Mnaurice fil« remporta
les honneurs en gagnant fouten les
rencontres. ;
En 1907, MM, ©. FE. St-Maurice et

Alfred Gendron se renchntrent pour
un enjeu et Monsieur C. E. St.Mau.
rice sortit vainqueur.

à même nnnée, M. Hermans Pelle.
tter rencontrn VW. C.-. St-Maurtce et
le premier zagna.
En 1908, M. Willle Beauregard, den

Etatu-Unis, lança nn défi A Herman
Pelletier, et chose Inexplicable, ce
dernier accepte et va défendre aon
titre nux Ttats-Unia, alors qu'il au-
raft d0 Jouer fci & Montréals aunst 11
se fit battre et perdit son titre,
La même année, John Gendron dé-

fle Willie Deauregard et va joner aux
Etatr-Unin, et remporte le titre de
champion d'Amérique.
En 1910. M, Willie Heaurexard

vient prendre aa revanche à Montréal

Gendron. Cette
mémorable, car le
par le noufflage.
Bn 1812 M. Alfred Gendron va aux

Efata-Unis prendre Ia revanche de
sen frère, avec Ia plus forte aélepa-
tion encore voe, et hat M. Willie
Beauregard.
La même année, M. C.E. St-Man.

Vice rencontre 31. Alfred Gendron
Pour un eajen de $000, mais Ze titre

rencontre rentern
titre a été gagné

Cependant, ces mensieura ont entre-
vrix une tfiche énorme, celle d'aller
Wattre len champlons chez eux. Le
travail nern conaldérable, mais 11 n'y
nuralt rlen d'étonnant, avec leurs vê=
tétons qui font partie de l'équipe.
Yue le auccés couronnfit leurs ef-
orte,

Il reate aux amateurs, ceux qui ont
à coeur In victoire de nos reprénen=
tants, de acconder l'entreprise en
Afoutant leur nom à In linte de moun.
cription. Poa n'est hewnin d'y affi-
cher un groan montant, (“eat le grand
nombre d'amnteurs qui dotvent don-
ner leur quote-part,
Nox champions acceptent In lutte

et sauront a‘en nequitter. Aux fer-
ventas damintes d'atiéger Je chifre de
la défense, ncent d'une élémentnire
Juatice.
Toutes souscriptions doivent par=

venir à M. Arthur Ready, président,
848, rue Lafontaine, Tél. Ent 3618W.

IERVILLE ET NOTRE-DAME DU
ROSAIRE.

|
Len Secrétniren de cen deux nou-yellep amsccintions, recemment affi-

Hees A in Ligne du Jeu de Damen
meériaue, sont priés de bien voue

e faire tentr lea info n
requiaea aur leur Cub ion

noms des Officiers adrense du Club,

 

ou outres détails. De lu porte, je me
feral un plaisir de les faire figurer
dans lo tablean des adresses. B.D.

  

 

  

PROGRAMME DU ROSEMONT
Samedi soir, 15 août, partie amicale

entre MM. A. Vinet, du Rosemont, et
A. Lor du St-Henrl, Cez deux
excellents amateors devraiefit mous
fourni démonstration intéres-r e
sante. 1e public. touten ces séan-
ces, est cordialement invité.

Lund} solr, 17 aofit, grande séance
de partiea simultanées le talen-
tueux damiste du National, M.

 

  

I'am] Tanguay devant les champions
américains, depuis quelaues années.
Cette rentrée en acêne de M. Tan-
Xuay nous prouvere qu’il est encore
nuffisamment en forme, malgré une
ahaence um peu prolongée.

Lundi soir, 24 aofit, un autre jeuns
amateur dont les progros sont noe
ter, M. A. Bell, du Maisonneuve, sera

Rosemont, ot joue-
a port des

Messieurs du Rosemont. l'encourage-
ment aux jeune ne saurait être que
loué, car il leur fournit une pratique
ul a son utilité.

4 M. le notaire Corbeil ent dex mieux
donner un tel entrain à

disposé pour était dernièrementson club, car fl

l’objet d'une fête intime, de In par

fut blen conditionnée, et Tamslstance

préclation pour le ma
du secrétaire. . . . -

M. DUSSAULT EN SIMULTANEES,

saous le rapport de ls néance

aearen aimultanées que donnait

lundi dernier, au Club Rosemont, M.

IMtené Dussault, chronigneur à “La Pn-

trie”, Lex parties, qui donnèrent Heu,

comme toujours, À plusleurs erreurs

dues, pour ln plopart, À la vitesse

des mouvements, furent toat de mêe-

e très intéressantes.

mes points indiqués plus bas, nont

ceux den joueurs, qui résultant, pour

M. Dussault, en 8 parties gngnées, 3

nulles et 2 perdues, aur un total de

quinze damliers, fouls dans l'espace

d'environ trois heures.

ax aon Apenombreuxe ne ménesefique travail
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DERNIERE HEURE

LABREUQUE S'ABSTIENT. — AL-
FRED TANGUAY LE REMPLACE.

A In dernière minute, j'apprenda
que M, W. Labreeque, ex—président
de la Ligue et ex-capitaine de l’Equi-
pe Canadienne, dans toutes les ren-
contres passées. ne fera pas partie
de l'équipe, cette année, comme Îl
été annoncé. M. Labrecque est empê-
ché de fnire le voyage, pour raisons
personnelles et acceptées par les ap-
torités de Ia ddgue.

A elque chose malheur est bon,
puisque M. Labrecque a réussi à ae
trouver un remplaçant, rien moins
que M. Alfred Tanguay, le joueur-
étoile du Nationnl, anciennement du
St-Henri. Avec MM. Gendron, Char-
trand, et Lévelllé. cela porte done à
quatre le nombre den daniates de
St-Henri qui représenterunt nos cou-
Ivars,
A ia bonne heure, plas 1) en partt-

ra de Montréal, de la trempe des
Tunguay, Gendron, et autres, plus
rapidement la conpe Caron annoncera
»on retour,

AUTRES SOUSCRIPTIONS.

Avec de nouvesux joueurs, On 2an-
nonce de nouvelles souscriptions, Les
plus récentes wont celles de MM. O,
Ethier, $2.00 et J=A, Blenu, $3.00, A
ceux qui restent de donner le coup
d'épaule, Que chacun prenne son
rlaque et s'assure une part de la
gloire, si nous devons en avofr.

Solquong des problèmes parus sa-
medi, le 8 août 1925.

PROBLEME CANADIEN NO 1338

Blanca Noirs
81 26 à 37
25 à 20 14 à 25
60 à 03 57 à 70
58 à 50 70 à 3n
49 à 44 30 à 54
50 & 41 54 à 4D
55 à 20 Gagnent.

PROBLEME CANARIEN NO 1524
Blancs Noirs
«5 à 60 an a 28
BO à 44 40 à 38
as à 28 23 à 34
46 à 34 à 45
a0 A 24 17 A 30
57 à 50 45 à 30
GR à 61 sa à 67
Bl A 45 07 à 51
03 à 58 30 à 63
09 à 23 Fin.

PROBLEME CANARIEN NO 155
Blancs Notra
37 à 32 23 à 26
44 à 37 20 & 43
35 à 20 18 à 534
44 à 39 33 à 35
71 à 64 M4 à 71
58 à 52 71 à 67
SR à 42 43 à 60
47 à 41 69 à 34
30ùà 6 Gagné.

Nuits sans sommeil. ‘J'avais de
telles douleurs dans le dos que je ne
pouvais plus travailler, ni mêmo res-
ter debout ou couché et mes nuits
étaient sans sommeil’ écrit M. Lohn
Dromski de Brandon, Man. "Après
avoir pris quelques bouteilles de No-
voro du Dr. Pierre je me suis senti
fort et en bonne santé ot suis mainte-
nant capable de faire ce que j'ai à
faire.’ Ne demandez pas ce remède
au pharmacien, écrivez au Dr. Peter
Fahrney & Sons Co., Chicago, Hl.

UN APPEL AUX
MUNICIPALITES

PROVINGIALES
En faveur de la réalisation

des voeux du dernier con-
grès,

“T1 est une chose qu'il est extré-
menvent consolant de noter. Elle
n'est pas nouvelle, mais elle s'est
de beaucoup acoentuée. C'est la
bonne entente qui a régné entre tous
les congresaistes durant ls voyage.
et l'intérêt avec lequel ils ont sulvi
toutes les délibérations. Ils se sont
dispersés, nous osons le’apérer, en-
core plus désireux de se consacrer
à la chose publique avec. ai possible,
plus d’ardeur et de compétence. La
bonne administration munisipale
dans notre province a monté encore
d'un cran.

“Le bilan des oeuvres de l'union
des municipalités n'est pas a faire
tel. Ceux qui ont eu l'avantage de
s'embarquer à bord du '‘Richelfen
pour Charlottetown le connaissent.
et quant à ceux qui ont été privés de
ce voyage, ils ont aussi pu l'appré-
cler grâce à la publicité de totue Ja
presse canadienne qui s'est faite l'é-
cho fidèla de nos travaux.

“Nous proposons maintenant aux
municipalités d'étudier attentive-
ment les résultats des délibérations
du dernier congrès et de nous fai-
re parvenir leur adhésion afin que
les directeurs puissent travailler à
la réalisation des voeux exprimés
par les membres.
“Nous extrayons ces passages

d'une letre circulaire qui vient d'é-
tre envoyée à la cité de Montréal
&insl qu'aux autres municipalités

 

 du Québec, Cette lettre porte la
signature de M. Joseph Beaubien,
maire d'Outremont et président de
{Union des Municipalités Provin-
ciaies, __
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proximité de

Pour se faire une idée de oe
qu'est la région de Labelle et des
perspectives qu'elle offre au déve-
loppement agricole, le mieux est
d'aller la visiter. Nulle description
ne peut remplacer l'observation per-
sonnelle. Ceux qui songent à se
faire colons et qui ont les moyens

agréablement qu'en allant passer
quelques jours dans la région du
nord de Montréal où, de Montréal,
on peut se transporter en quelques
heures.

Depuis le printemps, comme cha-
que année, les citadins y ont afflué
pour jouir du spectacle de la sédul-
sante nature et goûter les délices
de joyeuses parties de pêche, parmi
ces excursionnistes auraient dû se
trouver nombre de nos concitoyens
ayant en vue de s'établir dans la ré-
gion et qui auront profité de ce
court voyage pour se renseigner sur
les avantages naturels de la région,
sur ses ressources immenses et va-
riées, sur la fertilité de son sol, sur
ses perspectives de développement
industriel marchant de pair avec
le développement agricole. Ceux
À qui ce voyage peut être utile
et qui ne l'ont pas fait peuvent en-
core s'en donner l'agrément au
cours de la présente saison.

Aux Montréalais désireux de re-
tourner & la terre, la région de La-
belle se recommande avant toute
autre à cause de sa proximité de la
métropole. Car, rares sont ceux
qui, en allant se fixer à la campa-
gne, ne laisseraient pas derrière eux
des parents et des amis, et en al-
lant s'établir dans la région de La-
belle, {ls n'auraient pas à briser ir-
rémédiablement ces lens. Car ils
partiralent pour revenir souvent,
puisque Montréa! est le marché où
est acheminé le surplus de produc-
tion de la région. .

Et le meilleur encouragement qui
s'offrirait à ceux qui feraient cette
visite au nord de Montréal serait le
spectacle des milliers de colons qui
sont allés s'établir dans la région,
souvent sans posséder aucun capi-
tal, et qui y jouissent aujourd'hui
d'une envlable aisance. 0

Nous donnonsci-dessous une des-
cription de quelques-unes des pa-
roisses où il y a encore place pour
de nombreux établissements, =

Lac Macaza, Co. de Labelle, dfp- |
cèse de Mont-Laurier — Cette pa-'
roisse est située dans le canton de
Marchand, au sud de la paroisse de
l'Annonciation. Le chemin de fer du
Pacifique Canadien coupe un coin
de son territoire. La station eet.a’
2 3-4 milles du village. !
La population actuelle est de 562

Ames. On compte uns quarantaine
de familles sur les bords du Lac
Macaza. Il reste un certain nombre
de lots non vendus, Les terres qui
longent le chemin de fer sont exco}-
lentes pour ja culture. La réstop,
est propice pour l'élevage des ani-,

dra florissante dès que les coloaé
seront assez nombreux pour y éta-
blir des fromageries.
La Minerve, Comté de Labelle,

diocèse de Mont-Lanrier—Le vil-
lage est situé à 15 milles du chemin
de fer du Pacifique Canadien, soit
à Labelle, soit à Nominingue. La
paroisse possède une église, des
écoles, etc. La population est de
557 âmes environ. Une trentaine
de lots sont disponibles; la terre
est de bonne qualité et bien boisée;
surtout dans la direction des lacs
Labelle et des Sables. On trouve
deux bons Pouvoirs hydrauliques
sur les rangs X, XI, du canton de
la Minerve.

L'Ascension, Comté de Labelle,
diocèse de Mont-Laurier—Ele set
situés sur les bords de la rivière
Rouge, à 15 milles de l'Annoncia-
tion, la gare la plus rapprochée du
chemin de fer du Pacifique Cana-
dien. La population actuelle est de
675 âmes,
Un grand nombre de lots non

vendus appartiennent encore à la
Couronne. On trouve plusieurs
bons pouvoirs hydrauliques sur les
rivières Rouge, Lanthier et Verte.

Montpelier, comté do Labelle,
diocèse d'Ottawa — Le nom de la
gare ja plus rapprochée est Papl-
neauviile, située à 23 milles sur Je
chemin de fer Canadien Pacttique.

Cette paroisse @ été fondés en
1902; ja population est de 658
âmes. On y trouve deux ou trois
bons pouvoirs hydrauliques: c'est
une région de chasse et de pêche.

11 y a une centaine de terres en
valeur. le sol, en général. est pro-
pice à la culture. On peut encore y
acheter plusieurs bons lots,

Sainte-Anne du Lac, Comté de
Montcalm, diocèse de Mont-Laurier
— Cette nouvelle paroisse est si-
tuée à 31 milles de Mont-Laurier et
sa population est de 625 âmes.

Il y a encore de la colonisatinn
à faire dans cette paroisse; le sol
se compose de terre jaune, parfois
sablonneuse, et de terre forte d'u-
ne très grande ferthiité. Il s’y trou-
ve plusieurs laca et rivières sur les-
quels sont situés de bone pouvoirs
hydrauliques.

Saint-Emile de Suffolk — A 30
milles de la station de Papineau-
ville, sur le chemin de fer du Ca-|
nadfen Pactfique. La paroisse est
comprise dans la municipalité des
cantons unis de Suffolk et d'Ad-
dington. La population actuelle de
cette parolsse est de 650 âmes.

Bon nombre de colons pourraient
s'établir dans les cantons de Suf-
folk et d'Addington. La terre est
bonne bien que rocheuse et cette
région, située dans les Lanrentides,
jouit d'un climat très salubre.

Saint-Jean-sur-le-Lac. — Comté
de Labelle, diocèse de Mont-Lau*
rier. Sa population est d'environ
57 âmes.

C'est un endroit favorable à la
colonisation. Le Bol est composé
d'une terre grasse et sablonneuse,

il s'y trouve un bon nombre de lots
disponibles.

Saint-Michel des Cèdres— Com-
té de Labeile, diocèse de Mont-
Laurier. Cette nouvelle paroisse
comprend une partie des cantons
de Moreau, Gravel et Décarie. Le
village est bâti sur le rang 1 du
canton de Gravel sur les bords du Rapide des Cèdres où le gouverne-
ment vient de faire bâtir un pont.
On y trouve une population de 400
mes.
Un bon nombre de lots sont dis.

maux. L'industrie laitière devien-|-

la métropole.

LES PAROISSES DE COLONISATION

 

ponibles dans cette, Jocalité ; de
bons pouvoirs hydrauliques se trou-
vent sur les Rapides des Cèdres et
des Chaudières.
Brébeuf.—La municipalité de

Brébeuf, érigée en 1910, com-
prend une partie du canton de Sa-
laberry, dans le comté de Terre-

de s'offrir une petite vacance ne la bonne et une partie des cantons de
pourralent mieux employer nl plus: Clyde et d’Amherst, dans Je comté

de Labelle. Cette paroisse possède
une jolie église, 3 écoles, un moulin
À scie, deux fromageries, etc. On
exploite une mine de graphite dans
le village même. La population
est de 450 Ames,
Ferme-Neuve. — Cette florissan-

de Mont-Laurier. Le sol de ces
cantons est généralement argileux,
uni et parfois sablonneux; par con-
séquent, facile à égoutter et À culti-
ver; sa fertilité est étonnante. On
compte seize lacs dans les limites
de la paroisse et plusieurs rivières
donnent naissance à des pouvoirs
hydrauliques d’une assez bonne im-
portance. La population actuelle
est de 3,147 Ames.
Le chemin Gouin qui traverse le

comté de Labelie de l'est à l'ouest
relle Ferme-Neuve à Nominingue.
On y trouve une jolie église, des

écoles, des moulins, des fromage-
ries, ete., le téléphone, une banque,
ete.
Hébert.—Ceotte mission, qui com-

prend le canton Boyer, est une des-
serte de Mont-Laurier. La popula-
tion de cette mission est de 527
âmes.
Kiamika.—Cette paroisse com-

prend une partie des cantons de
Kiamika, Dudley, Bouthiellier, Ro-
bertson et Montigny.
L& population est d'environ 661

âmes. Les terres sont générale-
ment bonnes, surtout celles situées
surf les bords des rivières Kiamika
et Le Lièvre, Il reste au moins
200 lots non vendus dans le canton
de Dudley, dans la région du Lac
du Cerf.
Lac des Ecorces.—Paroisse fon-

dée en 1906. La population est de
600 âmes... Le village, situé à 9
milles de Mont-Laurier et à 6 milles
de Ja station de Barrette, sur le
Canadien Pacifique, est bâti sur la
rivière  Kiamika, où le gouverne-
ment a fait construire un pont.

Plusieurs lots sont encore dispo-
nibles. Une carriére de granit rouga
est actuellement exploitée.

Lac des Hes.—Le village situé
dans le canton de Bouthillier, au
sud du lac des Iles, est à 12 milles
de Mont-Laurier, la gare la plus
rapprochée du Pacifique Canadien
et il s'étend sur les bords du Lac
des Iles. La population est d'envi-
ron 460 Ames.

I] reste encore plusieurs lots dls-
ponibles dans le canton de Robert-
son. Le soi est de bonne qualité ;
on trouve un pouvoir bydraulique
assez important à la décharge du
lac.

La paroisse du lac des Iles a son
consell municipal, sa commission
scolaire, sa coopérative de beurre-
ries, son cercle agricole et son con-
sell de fabrique. Quatre moulins à
scie permettent aux colons de s'oc-
cuper d'un peu de commerce de
bois sans négliger le défrichement
de leur lot.

Il y a de la colonisation à faire
dans cette paroisse. En général, la
terre est forte et propice à la cul-
ture.

Lac Windigo.—Cette Jolie loca-
lité est comprise dans le canton
d'’Amherst. La paroisse est située à
14 milles da Brébeut et à 22
mailles d'Huberdeau, sur le chemin
de fer du Canadien Nord. Le villa-
Be est bâti sur le lot 34 d urang II
du canton d'Amherst, près du lac
Windigo. Cette paroisse a été fon-
dée en 1919: elle a maintenant son
curé résident. Au civil, elle dépend
de la municipalité du canton
d'Amherst.

La population actuellé est de 151
Ames.

N.-B.—Les colons qui désirent
se renseigner sur les différentes
agences des Terres de la Couronne
situées dans le nord de Montréal,
pourront s'adresser à M, J.-E. Ro-
bert, agent de colonisation, 82 rue
Saint-Antoine, Montréal, qui four-
nira sur demande, toutes les bro-
chureg relatives aux différente en-
droits ci-haut mentionnés.

tee

UN MEDECIN ET SON
EPOUSE CONDAMNES

A LA PRISON À OTTAWA
Ils s’avouent coupables d’a-

voir vendu des drogues.

 

Le piège.

OTTAWA, 14. (De notre corres. |
ndant). — Le docteur et madame

Hector Viau, d'Ottawa, ont été trou-
vés coupables d'avoir vendu des
narcotiques à Edward O'Hara,
mieux connu sous le nom de Arm-
strong, ancien habitué des drogues
À l'emploi de la Gendarmerie à Che-
val, spécialement pour les causcs de
ce genre,

Le 16 juillet dernier, Armstrong
alla chez le docteur Viau et sortit
de la maison avec deux petits pa-
quets, l'un contenant aix doses de
morphine et l'autre gûüatre. Un pa-
quet fut payé trois dollars et ayant
remis $5. Madame Viau n'ayant
pas de monnaie, lui offrit une deux-
ième enveloppe de morphine pour
$2 qui fut accepté. En sortant de
chez Viau, O'Hara remit les narco-
tiques aux détectivex qui l'atten-
dafent A la porte.
Madame Viau plutôt que de subir

un autre procès sur trois autres ac-
cusations du même genre, s'avoua
coupable. Le docteur Viau à son
tour avoua avoir vendu des narcoti-
ques. Le magistrat condamnou le
docteur et madame Viau à six mois
de prison plus $200 d'amendecha-
cun ou un mois supplémentaire de
prison. Le docteur Viau donna im-
médiatement son chèque pour $400
et les époux prirent le chemin de la prison. +0

te parolsse est située à 12 milles |Lupien

mastersquete“SivueBreeder

LA REGIONDE LABELLE
C’est la région qui se recommande particulièrement aux

futurs colons de Montréal, à cause de sa

ASSEMBLEES
À BERTHIER
ET A GRANBY
- ’

Les conservateurs denoncent
le gouvernement King

et sa politique de
A »

préférences.
, ——

L’HON. M. MONTY
BERTHIER, 17, — (De hotre

correspondant), — Les conserva-
teurs des comtés de Berthier et de
Maskinongé ont tenu jci, hker après-
midi, une assemblée très considéra-
ble.

Eile était sous la présidence con-
jointe de MM. Paul Lavalléu et Léon

 

M, Gaston Allard, avocat de cet-
te ville, a ouvert la série des dis-
cours devant noe assistance de plu-
sieurs milliers de personnes, M.
Monty a ensuite pris la parole,

L'HON., M. R. MONTY

En 1921, dit l'hon. M. Monty, pos
adversaires vous ont fait de très
alléchantes promesses. Je viens
vous demander s'ils les ont rem-
plies, On vous avait promis de di-
minuer la dette, et celle-ci fut aug-
mentée d'environ $300,000,000: on
vous avait promis de vous débarras-
ser des chemins de fer, et vous les
avez encore; on devait réduire les
dépenses, et elles ont augmenté,
pour l'ai dernier seulement, de $2,-
500,000, cela alors que, durant la
même période de temps, les recet-
tes diminuatent de $54,000,000.

D'aucuns ignorent que le malal-
se économique alle en s'accentuant
d'année en année. Or. il n’y à pas
à se le cacher, j] n’y a qu'une poli-
tique pour éauver le pays du désas-
tre, et c'est la politique de sage
protection inaugurée par elr John-
A, Macdonald.

I\ est temps, suivant l'hon. M.
Monty, de mettre l'esprit de parti
de côté et d'être citoyen avant d'ê-
tre partisan.”
Nous croyons de notre devoir de

révetller la saine opinion publique
de cette province et de faire taire.
une fois pour toutes, la voix des
passions et des préjugés dont on
vous a empoisonnés en 1921,

L'orateur reproche au gouverne-
nent King d'avoir dépensé $9,000,-
000 pour faire venir des immigrants
d'Europe, qui v:ennent s'accaparer
du peu d'ouvrage dont les nôtres
pourraient profiter et alors qu'on
ne fait absolument rien pour faci-
liter 1e rapatriement des Canadiens
émigrés aux Etats-Unis.

L'hon. M. Monty voit dans le
résultat des élections provinciales
de l’Ile du Pr:nce-Edouard, de l'On-
tario, de la Nouvelle-Ecosse, du
Nouveau- Brunswick l'assurance
que les conservateurs auront la ma-
jorité absolue aux prochaines élec-
tions fédérales.

M. Félix Desrochers, avocat de
Montréal, parla ensuite brièvement.
Les autres orateurs furent MM.

J.-A.-A. Lavoie, E.. Lafontaine, et
Aimé Chassé, avocat de Sorel,

A GRANBY,

Granby, 17. (De notre corres-
pondant.)—Une grande assembléa
régionale organisée par les citoy-
ens de cette villa a eu l'eu, au parc
Victoria. samedi après-midi. Bien
que nous soyions en pleine période
Ces récoltes, plus de deux mille
personnes, dont des centaines et des
centaines de cultivateurs, de toutes
les parties du comté de Shefford
s'étalent rendues. ~

L'HONORABLE MONTY
L'hon. M. Monty rappella ses

nombreuses visites depuis 1920
dans le comté de Shefford.
La raison de cette campagne, ex-

pligue-t-il, c’est qu'il est temps de
réallser que nous allans à la ruine
et à la banqueroute nationale, ef
nous ne songéons pas à nous débar-
rasser du gouvernement King.

L'hon. M. Cardin a admis lui-
même l'autre jour. 3 Repentigny,
déclare l'hon. M. Monty, que le
parti 1ibéral n'avait pas Ja majorité
absolue. M. Monty accuse |'hon.
M. Cardin et ses collègues d'avoir
manqué d'honnêteté publique. Il
ne comprend pas, non plus, leur. hé-
sitation à faire un appel au peuple
même après une quatrième session.

L'orateur dénonce ensuite a poli.
tique tarifaire du gouvernement
King. .

Alors que les Etats-Unis, un peu-
pie de 120,000.000 d'habitants, ont
senti le basoin d'élever ‘leurs bar-
riéreg tarifaires à trols reprises
différentes, déclare l'hon. M. Mon-
ty, le gouvernement King, notre
pays ne comptant que 9,000,000 de
population, les a abaissd par trois
fois depuis 1922,
Non contents d'ouvrir les portes

de notre pays aux produits Améri-
cains, ajoute l'hon. M, Monty, les
libéraux les ouvrent également aux

! MONTREAL,

férence britannique qu'ils ont &e-
v$ jusqu'à 50 pour ceat, au ‘leu de
suivre l'exemple que leur a donné ie
Sud Africain où cette préférence

n'existe pour ainsi dire plus.
L'orateur touche ensuite à la po-

ltique tarifaire et de la préférence
britannique et il conclut son dis-
cours en invitant les électeurs do
Shefford à laisser désormais l’es-
prit de parti de côté at à n'envisa-

ger que l'intérêt général du pass.
D'autres discours furent pronon-

cés par MM. Félix Desrochers, Jobn
McNaughton, e.r., J.-H.-A. Lavoie,
le notaire J.-A, Drouln et L,-P, Ber-
nard, ex-député.

L'assemblée était présidée par
MM, Azarie Côté, maire du canton
de Granby, et John Jowlin, de la ville
de Granby.

(IN BANDITS
VOLENT $50
À UNCAISSIER

La paye des employés du
Tramway de Winnipeg
saisie par des bandits

en plein jour.

PAS DETRACES
r———

WINNIPEG, 15 (Presse canadien-
no). — L'un des vols les plus har-
dis dont cette ville ait été la victi-
me a été commis hier matin, au
coeur de la ville, par cing bandits
armés qui ont pris le large avec
l'argent destiné à la paye des em-
ployés du tramway: environ $87,-
000.
Le coup, évidemment monté avec

le plus grand soin, fut exécuté en
plein jour, devant une foule assez
considérable, à deux pas du colin Je
plus passant.

Richard Shaw, calssier-adjoint
de la compagnie, allait entrer aux
bureaux de la compagnie, portant
le sac de cuir rempli des salaires
-de quinzaine des 1550 employés,
lorsqu'un homme bien mis l'arrêta,
brusquement, lui demandant de re-
mettre immédiatement la sacoche.
Shaw vit tout de suite de quoi il
retournailt. Il voulut courir pour
continuer son chemin dans le cou-
loir jusqu'au bureau, mais un au-
tre homme se mit en travers de sa
route et lui asséna, au passage, un
violent coup de crosse de revolver
eur la tête- Le caîssier perdit con-
naissance et tomba de son long.
Les deux copains lui arrachèrent!
son sac, rejoignirent à la porte
trois autres affidés et tous les cinq
sautérent dans l'duto qui venait
d'amener le calssier; lui ordonnant
au chauffeur de la compagnie de
conduire à toute vitesse (drive like
hell).
L'auto partit et fut perdue de

vue. A quelques minutes du lieu
de V'attentat, tes bandits firent des-
cendre le chauffeur de la Compe-
gnie et disparurent. Jusqu'à pré-
sent, les efforts combinés de la po-
lies municipale et provinciale ai-
dées de la Gendarmerie à cheval
ont été stériles. La ville de Win-
nipeg a été passée au crible sans
qu'on ait Tien trouvé. Gares et
frontières sont gardées ainsi que
les routes qui sortent de Winnipeg.
La police croit que les voleurs ont
eu de l'aide, soit d'un ancle em-
ployé, soit d'un employé actuel de
la Compagnie, tant la précision et

  

l'audace de l'attaque paraissent
inexpliquables,
Quant au calssier Shaw, {l ne

recouvra sa connaissance que plus
d'une heure après l'attentat. Sa
blessure est profonde et doulou-
Teuse mais heureusement sans gra-
vité.

Les parsants qui virent le coup
voulurent intervenir, mais les ban-
dits pointèrent leur revolver sur
les indiscrets. Lorsque Shaw tom-
ba des femmes se mirent à hurler,
Ces cris attirèrent d'attention de
M, Watson, dont les bureaux sont
en face de l'Electrique; fl appela
la police qui fut sur les lieux avec
une Temarquabls promptitnde,
mais les voleurs tournalent déjà le
coin opposé. Et depuis cs temps,
ila courent encore.

Lo Ce meee
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AUCAP DELA
MADELEINE

Une paralytique et une sour-
de éprouvent un bien-

être marqué.
——

TROIS-RIVIERES, 17.—Madame
Onézime Fradette, de Saint-Hya-
cinthe, une paralytique se treinant
avec des béquilles, venue au Sanc-
tuaire du Cap-de-ka-Madeleine, avec
un pèlerinage en autobus de Safnt-
Hyacinthe, a éprouvé un tel sou-
lagement à la messe du pèlerinage,
bier matin, qu'elle a abandonné aeg
béquilles au Sanctuaire et a pu suis
vre comme les autres pèlerins le
rhemin de la croix dans le parc du
Sanctuaire, nous déclare le R. P.
Joyal, O.M.I., supérieur des Oblate
du Cap-de-la-}'adelelne et direc-
teur des pèlerinages. ;
Une autre guérison remarquable

que Je R. P. Joyal, O.M.I., nous
communique sous réserve de con-
1rôle ultérieur, c’est celle de Ma-
dame Edouard Beaudry, de Ponte
Viau, survenue au moment de l'im-
position du Saint Sacrement à
solxante-quinze malades, hier après-
midi.

Sourde d’une orellle depuis qua.
tre ane, elle ressenti, déclare-t-
elle, une douleur aigue à l'oreille
malade. Elle entend maintenant
trés bien de cette oreflle.

Ces deux guérisons se sont pro-
dûiles au cours d'une journée da
pèlerinages bien remplie, Deux eu-
tres cas de guérison ont été signa-
lés aux fêtes de samedi comme
nous le relatons dans un autre rap-
port.

Hult cents pèlerins sont venus
en autos du comté de Saint-Mauri-
ce Parmi les prêtres qui lee ac-
compagnajent se trouvalent Mer
L-E, Duguay, curé de Salnt-Bar-
nabé, MM. les abbés Irenée Trudel,
curé de Saint-Etienne des Grée, An-
selme Trudel, curé de Saint-Sévère,
Avila Ferron, curé de Saint-Thoe
mas de Caxton.

Plusieurs groupes de pèlerins de
Saint-Marc se joignirent à ceux. du
comté de Saint-Maurice ainsi qu'à
ceux venus en autobus de Saint-
Hyacinthe.
Mer L.-E, Duguay officia à la

messe du matin, M: E.-S, De Caru-
fel, curé de Yamachiche, officia à
la memze d'actions de grâces. Le
chemin de la croix fut préché par
le R. P. Richard, O.M.1.
A deux heures de l'après-midi, 1!

y eut sermon par le R. P. Casto-
suay, O.M.!., puis procession et Ime
rosition du Saint Sacrement aux
malades par M, l'abbé E.-S. De Ca-
rufel.

Echos d’une grève
célèbre et odyssée

de deux ouvriers

QUEREC, 14, — (Du correspone
dant de 1a *Patric"). — Les effets
de 1a grève du Cap Breton se sont
faits sentir jusu'à Québec. Hier, la
police appréhendait quatre jeunes
mineurs qui, à la suite du gachis
résultant de la grève, avaient ré-
solu de gagner Toronto pour y trou-
ver de l'emploi. Après avoir fait
le trajet dans un wagon de fret,
et avoir réussi à éviter je Jong du
voyage l'oeil inquisiteur des cons-
taibles du C.N.R., les quatre mineurs
ne parvinrent pas à trouver du tra-
vall dans la Ville-Reine et décidè-
rent de revenir à Québec. Cetta
fois, ils firent le trajet dans le ten-
der d’une locomotive, mais ne fu-
rent pas aussi fortunés. Ayant été
aperçus, un agent de police du C.
N.R. les attendait à leur arrivée à
Québec, et les traduisait devant le
Juge Lachance, de Ia cour de police,
sois l'accusation d'avoir fait un
voyage aux dépens de la Commis-
sion du chemin de fer National.
lls ont plaidé coupables et ont été
envoyés en prison pour quinze
jours.

SAUVEZ LES ENFANTS
—

Les mères qui gardent une botte

  

 ene

Pour vente de bière
sur une piste de course
 

S.-HYACINTHE, 13. (Du corres- |
pondant de !a “Patrie".) —- M. Jo-
seph Gingras. de Montréal, qui!
avait été arrêté suy le terrain dec
courses à Saint-Ple de Bagot par |
la grand connétable du district de’
Saint-Hyacinthe, Ernest Benoît,
sous l'accusation d'avoir vendu de
la bière dans un camion en con-
travention aux Lois de la Com-
mission des Liqueurs de la i'ro- |
vince de Québec, a compara de-
vant le magistrat Emile Morin et
& été condamné à $1,000 d'amen-
de ou trois mofs de prison.

= produits européens, grace 4 ia pré-
Les avocats qui le détendaient |

porteralent la cause en appel, i

do Pastilles Baby's Own A la maison
peuvent Atre assurées qua la vie de
ours tout potils est en bonne sécue
rité durant los chalours. Les maine
dies d'estomac, la choléra infantila
at la diarrhée omportent dos milliors
da tout potits durant l'été, dans in
plupart des cas parce quo la miro
n'a pas d+ remède officann à donner
promptement. Les Pastilles Bahy'a
Own soulagent de cos maladios ou
si on los donne do temps on temps i
l'enfant bien portant alles om échont
la venno do cos maladies. Les Pastilles
sont garanties par un analyste du
gouvernement être absolument inofe
fonsives méme pour lo nouveau-né,
Bllos sont spécialement, offiencos pene
dant l'été parco qu'elles règlent les
intestins ot gardont estomac sain
ct pur. Elles sont vendues par lm
marchands de remèdes ou r Is

io Der:ponte À 25 cents la boîte do
Williams Medicino Co. Broclvile,
Ont. (ann)
 

   
50,000 $1
MOISSONNEURS
DEMANDES

DATES DE DEPART: 14 et 28 AOÛT
Des endroits de la Province de Québec, à partir

St-Andrews East, Lachute et La Tuque.

plus un demi-cent

jusqu’à

de Lévis,

JUSQU'A WINNIPEG |
deld dans le Manitoba, la Saskatchewan, I'Alberta,

Un demi-centpar mille jusqu'à Winnipeg
de 12 au point de depart, Peg plus $20.00

Québec et à l'ouest jusqu'à

   par .nille pour tous les endroits av-

    » Calgary et MacLeod,
Retour

   
          
  
TRAINS Départ de Montréal (Gare Bonaventure) Heure normale del’est
SPÉCIAUX 14 août: 12.01 (minuit 13 août), 8.45 ns 1.00 p.m. et 9.00 pm.

28 août: 1.00 p.m.et 9.00 p.m.

     
      
   

 

 
Trains directs—Wagons—Colons confortables.

Voitures réservées pour les femmes.  
 

 

  
 

  

Prenez votre billet pour Winnipeg par le Canadien National, même ai
endroit plus éloigné dans l'ouest, situé sur le CanadienÀ ona)oars & un
Adresses-vous à l’agent Je plus rapproché pour billets et renseignements,

Bureau des Billets en Ville: 230 rue Saint-Jacques, Gares Bona ,
dela rue Sainte-Catherine Est, Saint-HenriaSaint.Charles.Fe MesSE

fulllet 30-août 56-12-18

 

  National ou non.
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7xutes variétés aix 35 à 45 cts. onze

|

de légumes, 1 de fruits mélangés, I)bec, Halléax et Saint-Jean. Elle |respoudant do ln “Patrie”). — La|, M: ROPD n’a voulu dire rlen au- SOLe5 pommes db verre du bas as

|

BOIS: Bois mous Ja corde $10 & $12;|lions de dollars aux Etats-Unis,
Aja cs. Poires, onze 75 à 80 cts] d'oignons, importé. 5 de fruits mé- demande l'application d'un tari] gabe | on tre chose. II a fait obsprver que 1a

|

Québec se vendent 605 le 90 lbs au |bols franc, $12 & $14,
 

SIX 40 À 50 cts. Tomates, six §1. 2 31. |1anges, 1 de pêches, | de pommen: l ; 5ème exposition annuelle du Cercle lore éché du Dominion ne

|

wagon, livrées à Montréal. Biles ae —
£5 onze, $1.75 à $2.25. BI ; & |d’olgnons, 1 d'oranges, 1 4 tre de onze cent eur le blé destiné à a - - première ance du. Domin » c 80 1b, celle Nou- . . .
$1.60 a $2, Melons musqués.ponies et dde bananes © ¢ clironk |) oxportaiion, eur 1e voies du aedeSelnt Jéromesous tombera pas le premier septembre,  TovendentE08o 1e vendent és) es

|

Marché de Saint-Hyacinthe
opens?SLT5 à $2- Cerises, Mont-|  DDMONTON: C. H. mûres, 24 cho-|Trânscontinental, de Fort William aura leu les 25, 26 et 27 gogi| ome l'ont ditcertaines

|

v'épè-|»0 jivres. ilvrées à Montréal. Le prix5 ,    BSOR     
mo

+ A
TEE SRones $0 oT5 Be,FL8 818 (temades ie [ou Armatrong 4 Montréal ou Quér| 1058, 1h helt 128,278901) chegaux journaux, mais te 15 sep-|derevogie sat de de pes 00 dre À mAOP, Bot$1.05 RMIEMEmoires sucrées 81.78 4 $2. Pommes|Concombres. caisse de peche, 90 ots| Co mes. tembre. A cette date, nous devrons

|"

Tes pommes de terre de Ile duinot 48.60: Avoine. par minot .65: réduit les tendons, ligaments,
onze, Duchesses, 75 cts. ‘Astrachan $1., Pommettes. Transcondantes,|, LB commission demande que le|- Dr Pratte L rembourser à New-York. 890,000, |Prince-Edouard se vendent 85 et 90s Sarrazin, par minot.$1.10; Blé-d'Inde muscles ou contusions onflam.
Jatites, 60 cents. Pleuets du

N.

B Caisses 32, Pommes, Tranaparemies|tarlf entre Québec Winnipeg et

|,

L® Pr Pratte, de Longueuil, était

|

pop Un mois. plus tard. nous au- [les 90 livres au wagon et elles ge re- rar minot$1.50; Fêves, par minpil NA més. Fouls, ambi‘Arrête ln
15.8 23 cents. Légumes locaux|CGKeot #2.35 à 89,50, Peshey impor-|autres points de l'Ouest soient ba- |4 Passage dans notre ville la ss rong 4 payer une autre note de $5. [vendent $1.00 et 05.10 Jea 90 livres

|

2400. OT : bofterie ot calme la douleur causée
douane blane,40 cents à $2.00 va PoiresRE1920 lappy ns 05. 186s sur le nombre de milles, que le

|

**2ihe dernière. 000,000 au pays et a New-York. Le

|

** détail. VOLAILLES LEGUMES DT FRUITS: Fatates je Vo on’shaimis: Fasd'ampouies, 1
es, variant _ 25. gnons Va- : ; + 5 Ce 1 not .78: ommes, le bar -9; + , - .

fer. Concombres, ‘35 pd en Eros- lencla, caisse $9.50.  Concomhres do{tarif de Ia bale Georgienne et au- Montegarme bons!Rolland, 381 premier décembre sera due la gom- P. POULIN & Co, Main 7107 Betteraves .02; Carottes 05; Olgnons Pertedepol, Onpeutse sorvir fuChtieraves vertes, 20 à 26 cts la douz.| Cy ott caisse de pêches $1. Choux, |tres endroits d'Ontario et de Chi- 1 ! @ POUT re de $42.000.000 de l'emprunt : * , Ia livre .08; le paquet .05; Ail, la dz vharmacions ou- Hvrée. vo:
SA ES 30 4,25cts Jo dou. Navets, | COTS deterre.de ooph 1150, Pom. cago, sur le grain, la farine et les

|

1Ue1ques jours, de. guerre de 1915 payabls en dix [Dindons trals .. .. .. .. 40 à 43] 30; Fives, la pinte .i5: Salade, la Yotre cas pour Instructions spéciales30. Bb ctr. Choux verte. C30"aps [33.50 À $4. Olgnona ae 0"He" Jt|marchandises destinées aux pays|,, -L'HON. juge et Mme Rinfret ans ; Pouleta: Madls,fe paquet05: Maversls mi: | Lvere oF |e inidressant sur les chovaux-
cas. Choux-fleurs, varianten gros

|

38,50 À 87.50. Bluets d'Oniarts, Lt: [étrangers et traneportées par des|étalent à Saint-Jérôme dimanche.

|

Pan eroit savoir que lo ministre

|

§ & $17unnut tr MR face do10 Prouet (05:Navets,

le

mi-

|

Livre3Rgeatin.©ment amdlespti
seur, 50

à

$1.0. l'ommes d nier de lI pintes 33.25.

.

Arrivages|Océaniques mouiliant à Québ —Le Dr, Mme et Mlie Petit, de| _, 8. 7 rotern BT GIBIBR: Poulets|que pour les personnes. Réduit Jes lign.
pare ob $110 451%,°° pryiia| de wagons du 30 Julliet au 3 AoûtBi |le mmooe our jes aerierey

|

Nashua, N.-H., étalent & Saini.J&|S®t mis on communication aves 52 8 1bB

0

os wu me ve ue 42 préparé 35: Poules .35. ae

|

mais, rouids, Tdbchirée. los ands
TPEàde Rasher. ‘ees Craford, fégumi® ppmmes.5 Ge fruits ot de semblables destinée aMonte Tôme dimatiche et lundi les invités lefinanciers au sujet de l'amortis- oules : “ : VIANDES: Lard, par 100 livres veines où musclos Sllatts, guérit Joucou

. A erta, 31. 3 mes, e Jégumes; ing- " à ‘éci : - me 00 00 00 0 = -18; = 20-22: 28: ¢ *

Partiett, caisses, 32,25 à 3.75. Prunon| fon. 2 de fruits, 1 aa poires“ITE. [pour l'exportation De plus, Ja|de Mle maire ot Mme Legault.

|

C9renmais den Feteonau 8 FRIESBaTe0aiean oltr105marchands
toutes variAtés, cageot de 4 anlers,

|

Bons Valencia, comm. —Mile Power, de Fartel 8.3006 paire,Mataga par chopYCmB: framboises 24 ments oe mands doarange: dans notre ville pour nha. ost remboursé un emprunt de cing mil- Poulets du printemps. 150 & $1.76 10-12-15; 12-16-18; Veau, la livre 13. W.F YOUNG, Ise. 180 Imareusle Lymars Meniéal, 01
. ä 05. on ced- 50, res 52,50. - D h I Coke 24 0 . . 3; -80; 2-15-18;

less, $2.25 à ‘42.75. Melons d'eau, mes Transparentes et Duchesses, “oan Transcontinental et que -la marine

|

maines, l'invitée de sa soeur Mile lone deares sterling à Londres Oles du printemps } 2 Fabper oston 12-15-18;
ceot $2 A 82.25.

le

13

août. LAITBRIES ET DIVDRS: Beurre

5 livres et plus ., + «ov coer 32]vre, quartier dé devant et derrière

 

 

chacun 50 & 76 cas. Cantelou & Pommettes, T marehande de l'Etat à L. Power ‘BromeJa lb. .38
plats, 8175 à 8255 repel anes, Cendanten, calses 47 ne ça Tans- at serve

à

établir

|

L. . ——————— Canards du lac do, Brom a HP,à, 35. Pommes panier, Red Watan cageot de 4 paniers $1 eel es-pranes un service de navigation efficace! - —Mlle M. Pippert est allé passer ; = Cochon de lait, la ee ve ae ses e ferme .40: de crêmerie .42: Fro-
. . td . 2.00. €

+ .nglais, chacon $2.50 et $3.00 [mage .30: Oeufs. frais .40: Sai
Fabs. Pucheases, 32 32.95. PRIX

|

Reins Claude. cageot de 4 prie aux Porte canadiens, deux semaines à Sainte-Catherine, Morts accidentelles Fast Bad-Américain, paire, $3.50; acs Sucre, la livré 28: ironrieear
de paniers: qurinnt(Unes, cageot 1-13 ats H.6s, Prunes asucrées, es suggestions ont été reçues

|

Ont. . - Canétons .. ++ ++ ne 0» Ab |lon $2: Miel en gâteaux, 1a livre 25;
Wirane io WR pin,BPHTP dd 1" pagiena is) 4 champ. ca’|du Bourd of Trade de Moose-Jaw, ame tr) ou Coe |eaire1. 7,170 007 4 [Bafoneveand Th ive 8 301) ay tepaye Demandez 1e GUIDE DE
heals, Clan, 5205 à 82.30 ’ Pru.[combres. calames 75 A 00 couts CON |4U Board of Trade de Toronto, du Les 82,000 ie pondant do la “Patrie”). — Le jury

|

PIEEons, 1PRIS -» =e oe =v ovo 33 8avon, la angen eteI INVENTEUR qu AnonFile
Dunrre à poucre $2.25 régulier $3, gnons, échantilon 5 cts ia Tv. "Pom. Board of Trade de Québec, de I'As. ES O&) manières qui,‘sous la présidence du coroner 1425sant IA les prix du détail. | livre 19; das neu.la bidce$1.60 us utaFETL
32.75, Splonac, SeDukes $002 Posteterreat 32.15 à $3.00. Celeri [sociation canadienne de pulpe et de donner son argent Lama. che, de Saint-Esprit, a tenu La malson Poulin oftre des oeufs MO : Moulés de nals, les 100|casses, Blberta, $1.20 à 1.55. Craw- ner de 11 pintes actes Pre {me de papler et de la ville de Saska- - une ef quête hier, sur la mort de tras a Tesirop %erable nouveau se $3.80; Bon do blé 31.55; Gru 5 AGENTS DEMANDES

fard Barties; 31,8$100 oires, cais-|nortées. cageot de { paniers. Tra. [i008 STAMFORD, Conn., 19, — Leo.

|

Wi{rid Coderre et Adolphe Ratelle,

|

1223005165 Dar biden de 8 livres: FOIN: Foin pressé, à la tonne| AGENTS—Nous Sffrons une _p6-
an,Bartle Fairhearts50. B. Clair: gedy $2,50. Pruneaux italiens, cals. —_—— pold Schepp "l milllonnaire ui tous deux de Joliette, qui ont été !Le beurre  Régal, en bloc d'une $11.50; non pressé $9.00. eition permanents avec retou, heb-

$3.25. Canteloupes, pi tardy. $3.30, ses $1.30 & 31.40. Poires Burtiett Un homme se noie > ane AU? liués par’ un convoi du C. N. R., à

|

livre. au détail .. .r + + « .42| ‘Rois: Bois'mou la corde 88-8; bofs|'domadaire dans la vente de nos
, mes, Red Wihis 41,66 &|calsses, bolles, $4.25 a $4.50. Can- avait récemment fait appel au pu- une traverse à niveau de Joliette,

|_

de crêmerie .. .. +. ++ + oo 30 {franc $8-0-10<11, marchandises. comprenant variétés130 8 $2. ARRIVAGEAT. Danie. |teloupes. cageot régulier 88 plats, blie pour qu’on lui indiquât le meil- : - ! |Beurre de cuisine .. .. .. .. ,. .38 essce exclusives d'arbres rustiques, ar-
GÔNS du 29 JUIN DE WA-|82.50. Olgnons, espagnols, grand ca. au lac acDona Jeur moyen de dépeñ t dimanche “dernier, a rendu des ver- Beurre doux .. +. os ee 40 +0 240 > ; rachés à la commande du client, ra-
302 Juillet au 5 not. — Im-|geot $D.50, pelle cagcot $5 Ralsins, bênser son argent, ldictesde mort accidentelle, La voi. LEGUMES Marché de ‘Saint-Jean eines en entier? Bquipement ~ at.

: — à reçu jusqu'a ce matin 82,000 let-AINT-JEROME, 19 (Du corres +, i + ture dans laquelle ge trouvaient les i PE8 (Du € fires que ces secrétaires. sont en qu victimes élait arrêtée près de

|

Oignons rouges, 1e sac .. ... $2.00 GRAINS: Orbe, leJa vole dez chars, lorsque, ¥n con- Céler! do flovide: 14, le minot $1.80; Po

trayant fourni gratuitement. Con:
,| æells personnels. Une bonne chan-
t| Ce pour gagner de larg . 8

dresser Luke Fréres, Limitée, Mont-

porté, 13 de ‘fruits mélangés, de de|verts, calase "85ganteloupes. 15 de poires. 6 de pêches, | caisazs. Finerr. ParaPRE Aver4 1on fomates, © de raising, 8 de poh-|ges de wagons du 30 juillet au’ 5|POndant de la “’Patrie").—Le coro- train de classer pour lui soumettre, minot 41,000

 

m de melons d'eau. 2 de prunes, at, C. B

le mino

Québec, 2 de pommes de terre. Ontn

|

200t C. B. 8 de fruits et de légu-|ner Labelle, de Saint-Jérôme, à partiellement. nous l'espérons. ; 1988 .. .. ..... 83.75 183.d0:0 : -Flo, 20 defruité et de légumes mé |1'9, TéanEs, SuetI,deers.

|

rendu hier un verdiot de mort acei- > vol approchant, les chevaux prirent

|

{ous.&4caladeoooooh $ HA noci100:Be Tomi| real.
WA. Fruits à . de terre. Importé, 1 d'olgnons, vos |dentelle dans le cas de Harry Ste- 0 ’ . « peur et s'emballdrent. Dans leur

|

4 5 doux. à 4 calase, la cais. $4.50 {not $1.25. Faves, le minot . TT TERRES DEMANDEES
tes, de champonz Ontarlo, tomas Ip8ehes. 1 da raisins, 1 de motres, | |Wart, âgé de 25 ans, demeurant à

|

On n’est pas inquiet course «folle, ils montèrent sur la [radis dous. .... wes wor cour $76] MARINES, Je cont 31.06. seesres
; e No. 1, $2 J

vole; «oft le wagon qu'ils traînaient

|

Piment vert, doux. ...….…. .... 5} LEGUMES ET. FRUITS: Patates, CULTIVATEURS qui désirez vendr.

P, . 1 $2 à ? , , 15}
32.25, No. 2. $145 à 81.75. Framboi-

|

42 lruits mélangés. 1 de prunes. Ottawa, qui s'est noyé dimanche cn CAS av 9) : : 50: ; : d
KeR( rouges, ptes, 15 a 1 cts, chopine, GromoneodY BRmes aamimortées. [soir dernier, dans le lac MacDo- du navire “Arctic” jrut Irappé par la locomotive, Ra- Eéhatottes, doux, ono39000 Betteraves.paquetfeCarotte Bon SousauBr Canterradrgaser
ctr mores or Nipre,pbs, 3 8 101 ches, calsses. Klberta $1.65. Poires nald, à 9 milles de Weir, — telle mourut sur le champ, tandis

|

Aubergines, doux. v4.. .. 2... $8,50 gnons, la livre 5; le paquet 5; Ail, la| Jacques, Montréai,ple. 20 à 1 cts onze‘$1,95a $1.55,

|

Bartlett, belies #4. Prunes, cageot de, Stewart étail arrivé au lac Mac-| OTTAWA, 19. — (Du correapon- |que Goderre,transporté Àl'hôpitalJrunes, lx. rouges, 45 & 47 1-2 cta,|4 Panlern $2.50 à 33.00. “Oignons,

|

Donald, en compagnie de camara. |dant de ln “Patrio”). — Pas un Saint-Eusèbe, expiralt un peu plusJ » 42 1-2 à 45 ets, , s|Prun et blanc, qt. 35.50. Navets, qt. , . , ‘a été de TA depui d. -Les d tot! t suc. jf80/476 ote, Hiueut: 51GhSerOUESH

|

PIUSphinn; Aly 3,30. Navetnat àl'heuredueoupèr, d'enTemata|1687 Juilletdernier, Les autant mb dunexvictimes ontsucAEEA+

50 000 Moissonneurs
9 monezrau---Demandés/!

Tomates, de serre, cageot de son Absence. L'opinion première |tés fédérales ne sont nullement in-

'VOYAGEZ PAR LE

à ———panfers $2,125. de champ 10 ets la|fut qu'il avait été prendre une mar- |ŒUIètes de l'expédition aretique du Il sé noie en se baignant
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e
o = 2 vv Pe, 4 pined $1.75. Frail. he d le bol Mai capitaine Bernfer, ce silence étantHes, sûres, nnze 81.20 à $1.60, mes, $1.75. Concombres, .50 cty la dz (Che dans le bols, Mais personne ne ; , —bores, s1XV-08

0

70 ais. dadelienroux |Célert, 78 oto Ik 3. Chous-fisuns, 33116 revoyant, ea recherches fusca; [8408 mi doute dû À un  aecidant OTTAWA, 10. (Du correspon.Feta dd at ta. Qronellies, six, ]in Gx. Choux, $ ets la lv. Carottés,|commencées ot vers 7.30 heure, [AUX epparells radio-télégraphiques dant de la “Patric” Jos Mel55 cts.‘ Légumes locaux, pommes de gt. $1.50. Betteraves, qt 31.75. Oi- gon cadavre était trouvé dana le jŒui fui impossible de réparer en |dnNt de Ia “Patric™). — Jos Melo-berges blanoähes, sac de 00 1fv. $1. Enons, qt. $4. Commerce assez ban. 1 Stewart ; al voyage, che, Agé dè neuf ans. enfant de M.Ae lio tals. Mayflowèr, 45 à h0fAncivages le wagons du 29 jufilet au or. s'était batend Sava rw a : Siméon Meloche, d'Ottawa. s'est9 là dous. Olgnons silver. Blin, bot-]3 Août. Importé, & de pêches, 3'da|Eèr, 8 gne, ava sale noyé lundi soir dans la rivière Ot-
—_—te‘ d'une doux. 25 à eth, Beltera-|tomates, 1 de fruits mélangés, 3 de ent 3

ven et carotene STE poires. 2 de canteloune PRE, par les crampes et se noya dans 4! On bénira dimanche tawa àRiverside Park. Accompa-

   
 

xe d'un douz poires Aprl-|pieds d'eau. Son cadavre a étéà 20 cts. Concombres, 15

À

SU cts lalcots. 1 d 1 élangés, 1 da|P ; . A -douz. Choux, 30 à 40 ets la “doux. pruneaux,1 ne alain, t da fruits et |transporté À Ottawa pour être in- une aile d'hôpital E08tn Vérina 13 ane. le Jeu : :
Fêves à beurre, boiss. 30 à 50 cts.!de légumes mélangés, C. B. dejhumé,

ne Meloche se rendit à la rivière Prix des Billetsfer.ix31snfSL,Rdoucoma fruits, mélangés. —_ SHERBROOKE, 19 (Du corres- [fundemos ue Salgner,La til. 28 août. — De toutes Ice stations dans la Province
1280 Fruits fm un ae, $2, remse. A id d a er R lette Vézina est une excellents na- Vv d’ il de Qubse — Meganuo, Ville de Québec et À l'ouest
cool de § paniers $2.78 alrane Lon les b d utre accident de ondant de la ‘“Patrie’)=Une im-|geuse at Meloche n'ayant aucune oyage d'aller pour fusqu’h Dalhousio ills. Rigaud et Lachine Inclus.fes, Bartlett, oalsren pemiend 3% hols On paye les bons de ae posante cérémonie religleuss avra[peur au lieu de ss mettre a l'eau WINNIPEG j ;

, ‘ es, es, $3. . . traverse à niveau | dt ch 1 a ;
1 sept, — De toutes les stations dans l'Ontario. —

$4.36, m Tres, 3 $3.25. ches, la Machine Agricole eu, dimanche prochain, ls 23 cou- gu bord de le rivière monta sur le Toronto. Sudbury et À l'est austi des stations dans In
Fibertaeaisan, fine 8 $2.35. Melons ë —_— rant, & Shenbrooke, à trois heures [quai et plongea dans un endroit ou plus 14 cent par mille au-delà pour toutes Prprince de Québec à l'ouest do Hiren DalnouslsKalbô (em, 75 cts à $1. Raisins] QUEBEC, 19—(Presse canadien-| OTTAWA, 19. (Du correspon-

|

de l'après-rsidi, heure d'été, alorsiie courant est très rapide ét ne re- 1 tat d le Manitoba, la Saakat ls et LaehuteMalaga. $3. The : y 1xié- dant de la “Patrie”) — Un auto- que Sa Grandeur Mgr Paul Laroc-|vi à face. Des plon- es stations dans le oba, la .
catrsbs, Malaga. $3.30 4 $4. Thompron.; ne)—On vient de pirblier la wix a vint pas

À

la sur Pp hewèn et l'Alberta u'd Edmonton, BILLETS BONS sur trains réguliers ainsi queHonsaPSiilerm8atEnVa Me liste de détenteurs de bona de|camion conduit par ‘Thomas Me-|Que, évêque de Sherbrooke, prési- geurs ont découvert que le corps chewan e Des jusq on sur les TRAINS SPECIAUX.
patie, 5 de bananes, 2 d'oranges, 1!1& Machine agricole. Ces gens at-| Cormick, de Rockland, a été frap- [dera à Ja bénédiotion de la pierrelétait pris entre deux pierres, mais Calgary et Macleod inclus,de pêches 2 de poires, 7 de pom-|tendant le règlement de leur récla-| Dé hier après-midi par le convoi angulaire de la nouvelle construc-|ie.courant ensuite lemporta et ce Pr,Montréa!(Gare Windsor) 12.30 P.M. et 10.00 |mas. 1.do cnncombres, & da citrons. mation et la liste de leurs noms ai du Canadien National,  Montréal- ton à l'hôpitàl St-Vincent de Paul. matin fl n'avait pas encore été re- nt

20 ‘Retour de
WINNIPEG ; D'Ottawa à 1.00 P.M. le ler septembre

 

Bsaaaietarie fruits nf: été soumise À la commiesion des|Ottaws prèsgde Wendover. L'auto SrTTT trouvé. . - , Ç04, 1 de tomates, 1 de fruite mé-|services publics. Il n'y a que deux|a été complètement démoli et Me- L'expédition MacMillan — . .angés. , personnes dont le cas n'a pas été[ Cormick et son compagnon, Her- Explosion d'un navire plus 34 cent par mille de la station de ‘avecbinquéetes-lita”Wagons spbpiORONTO:20ût LeUSOn; [réglé et elles ne sont Intéressée que bert MoGinnie, d'Aifred, lancés à WASHINGTON, 19, — (Presse ; départ jusqu'à Winnipeg. ; Jagons-colpnt tesavec banquettes-lis. Wageà 60 ots, Prunes, lz, Japonaises ha- pour des sommes minimes. En vertu une grande distance. McCormick agsocide)s =m Entravés par uih froid NEWPORT, R-I., 19. — Troistives, 30 A 40 cts. Cerises, noires. [de la lo! passée il y 0 quelque tamps|a une épaulé . disloquée et ces exceptionnel, de la neige et du[hotMMés manquent à l'appel, uneSorel, anid Mpngmorency,six,b0.2|1a banque d'Hochelaza est autorisés blessures à Ia ‘Als, mais rien da broulllard, l'expédition MacMillan 'dousaine d'autres sont dans unchopines.108 11 cispres, 30 A 35|4 régler ces réclamations quand el. série. McGinnis n'a rien eu. On Loon probablement oblitée de re- étét dangereux et une centains :sets mares.ple 12400ete Rieuets, les ont été approuvées, à même l'os. ne s&it pas Comment oxpliquer que noncer à l'exploration de régiona soût blessés à la suite d'une éxplo- 'nse No. 12 42,60 A F835 Nov 2, 813%] trol gouvornemental de $15,000,009 ces deux hommes n'aient pas 616 arctiques inconnues entre l'Alaska sioff à bord du vapeur ‘’Mackinac’’, 5ATE$1.80. Biz, No. 1, 28 & 30 ots. No.‘concédé 41 7 a plus d'un an, _tués inetantanéméuf, - vous non Ste pôle nord, | parti de Newport pour Pawtucket, MUST

  
Mêmesl votre destination finale n'est pas située sur le Pacifique Canadien, vouspou.
vez prendre votre billet de moissonneur pour Winnipeg par le Pacifique Canadien.
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LES VIENNOIS ENTRENT EN
GUERRE CONTRE LES JUIFS

La populace se révolte de

Îtede

latenue du congrès zioniste
et crie: “A bas les Juifs”. — On se rue

. contre la police de la ville.

ON SACCAGE LES BOUTIQUES JUIVES
: ET ON DELOGE LES JUIFS DES TRAMS

VIENNE,18. — (Presse Associée). — Deux délégués
cuil ont été jetés à bas de leur taxi, lapidés et battus par la foule
qui a déclaré la guerre aux Juifs dans cette ville à l'occasion de

 

l'ouverture du congrès zioniste.
Les victimes, Benjamin et

Belgique, ont été enfin relâchés par la foule, mais on a dû les
transporter à l'hôpital.

VIENNE, 18. (Presse associée).
-- Deux personnes ont été tuées et
tne cinquantaine ont été blessées
au cours des émeutes antisémites
nrovoquées par iz présence des dé-
légués juifs au 14e congrès du mou-
vement universel zioniste qui se
tient lei.

Le trouble a commencé hier soir
quand les membres de l'Hakenkreu-
ler en sont venus aux mains avec
a gendarmerie aur la Place de la
—iberté. *
La police défendit de tenir une

ssemblée de protestation antisémi-
te, mais les organisateurs ont pla-
vardé la ville incitant les gens à ré-
ister contre la tenue du congrès
sioniste.

Des processiona se formèrent
dant les rues avec des hommes por-
tant des croix et des jeunes filles
vêtues de blanc tenant des ban-
nières proclimant Vienne comme
ville chrétienne.

Les Juifs qyuittèrent les rues à
une Heure avancée de la nuit et les

asins et les cafés fermèrent
.leurs volets.

Quand les émeutiers se rencon-
trèrent avec la police qui gardait
l'édifice où se tenait le congrès des
Juifs, plusieurs gendarmes à cheval
furent désarçonnés et foulés aux
pieds. Pour riposter la police joua
de l'épée dans les rangs de la foule.
Plusieurs femmes furent écrasées
dans la mêlée.
Une autre bande d'antisémites

gagna les ponts pour saboter le
quartier juif, mais la police le pro-
tégeait.

La plupart des blessés souffrant
de coups de sabre.
Au cours des manifestations hos-

titles contre les Juifs, les citoyens
ont demandé la démission du gou-
vernement.

Les émeutiers se rubrent ensulte
eur les grands hôtels de Vienne,
mais on les repoussa.
On veut recomtrencer, ce soir, Les

attaques contre les Juifs avec des
renforts de la province.

Jusqu'ici il n’y à pas eu de bles-
sés parmi les Jus.

VAINS EFFORTS DE LA POLICE

VIEXNE, 18. — Malgré les ef-
forts de six mille hommes de po-
lice, la populace viennoise a pris
d'assaut la Pretheltplatz (place de
la Liberté) et s'est portée à l'atta-
que des julfs zionistes qui ouvralent
leur congrés hier solr. On dut en-
tourer d'une ceinture de cavalerie
Fédifice où les juifs tenafent leurs
arri:es; malgré cela, à minuit, la
foule commençait à peine à se dis-
perser.

Aux cris de ‘A bas les juifs!
Chaesez les juifs!” des milliers
d'hommes et jeunes gens de toutes
les classes de la société ae portè-
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Tobie Buerger, délégués de la

rent & l'assaut de. la salle où les
juits tenaient séance. A grand
peine la police parvint à les repous-
ser. Les blessés sont très nom-
dreux, mate la foule a protesté con-
tre les actes de la police en disant
qu'il est inadmissible que du sang
chrétien at autrichien soit répandu
par des soldats chrétiens et autri-
chiens daus le but de protéger des
juifs, qualifiés d'ennemis tradition-
nels et d’exploiteurs de l'Autriche.

Vingt mille personnes se sont
massées, tard dans la soirée, de-
vant l'Université pour écouter des
orateurs flétrir les actes de la po-
lice. Puig, la population a saccagé
les boutiques juives et a descendu
de force les juifs des trams, suto-
bus et taxis. A chaque juif, on di-
sait: ‘’Allez-vous en; débarrassez-
nous”. La chasse aux juifs a con-
tinué toute la nuit et, ce matin, des
milliers de personnes ont envahi
les ghettos et saccagé les malsons
habitées par des juifs. La popula-
tion viennoise De veut pas que le
congrès zioniste se tienne chez elle,
et elle prendra apparemment tous
tes moyens de l'empêcher en terro-
risant les juifs.

L'OPINION
NEST PAS

UNANIME

favorisent pas une élection
cet automne.

DECISIONÀPRENDRE
OTTAWA, 18,(Du.(Du correspondant

de la ‘‘Patrie’*). — Des !fbéraux gé-
néralement bièn renseignés préten-
dent que la date des élections gé-
uérales sera fixée pour le mi-octo-
bre, probablement le 16 avec dieso-
tution du Parlement à la fin du
mois.

Plusienra députés et personnages
du parti itbéra] de passage à Otta-
wa, sont, dit-on, opposés à des élec-
tions générales cet automne, Ils
partagent l'opinion d’un ou deux
"minietres qui croient qu'il vaudrait
mieux pour ie gouvernement atten-
dre que la récoits soit vendue avant
de faire un appel au peuple. L'op-
position a dee élections cette année,
qui était une minorité 1! y & quel-
ques semaines semble prendre de la
vigueur. La situation politique 2
certainement été étudiée ces jours
derniers par je gouvernement com- 

i

| MONTREAL, Canada 
 

: Québec.

me elle le sera aujourd’hui et de-
| main, Dans l'intervalle, on conti-
‘nue à se préparer en vue d’un ap-
i pel au peuple et juequ'à présent les
(ministres favorisant cette décislon
lreprésentent la majorité. Ces der-
nlers maintiennent que dans un en

ila situation sera peut-être encore
moins favorable, Le féit d'atten-
dre & la dernidre minute sera pro-
,bablement considéré comme un ac-
te de faiblesse de la part du gou-
; vernement, un etgne de peur et de
‘plug jes gouvernements provinciaux
qui viennent d'éêtre élus De peu-
vent d'ici à un an que coneolider les
tforces conservatrices. Comme on
ile voit le premier ministre a une
| fecision à prnedre de la plus haute
{importance entre lea deux éléments
:üu cabinet et du part! libéral qui
‘favorisent et désapprouvent les
Clections générales cette année, I!
est ausel entendu que ai l'appel au
ireuple est remis à l'année prochei-
{ne il n'y aura pas de remaniement
{ministériel considérable, le premier
ministre ae contentant de remplir

lies vacances dans son cabinet et
; dans la députation.

M. L'ABBE E. BEDARD
A ETE NOMME CURE
De Ia nouvelleparoisse de S.-
i Emile dans le comté de

 

| LORETTEVILLE. 18. (Du cor-
respondant de la Patrie) — Di-
{manche a été lu à l'église Saint-
Ambroise de Loretteville, le dé-
icret érigeant la paroisse de Saint.
‘Emile. dans le comté de Québec,
| La nouvelle paroisse de Saint-
{Emile est une partie de Saint-Am-
broise, c'est le rang Saint-Ignace.

| M. l'abbé Emile Bédard, vicaire
ide la paroisee du Sacré-Coeur A)
Québec et aumônier de la brigade
ldu feu, a été nommé par Mer l'Ad-
ministrateur, curé de la nouvelle
paroisse.

Les offices religieux commence-
(mont à se célébrer dimanche pro-
chain dans la paroisse nouvelle et
en attendant le presbytère-cha-
pelle que l'on fera construire sur

lla terrain que l'on a acheté de M.
Albert Drouin. ces offices auront
lieu À l'école.

Dimanche prochain aura lsu |'4-
lection des margulllers,

 

 

ELLE LE TUE
PARCE QU'ELLE
L'AIMAIT TROP

Une femmetueson amant
sous les yeux de

son mari.

ELLEBLESSE
WINDSOR, Ont,, 18, (Presse cn-

nadienne,) — ‘‘J'al aldé Russell
Soott. mais je pense que Je n’aide-

rai jamals plus personne”, a décia-
ré Thomas W. Brooks, président de
la compagnie T. W. Brooks and
Sons, de Toronto, dont le gendre,
Clayton McMullen, jeune homme de
24 ans, a été tué en face de la de-
meure de Mme G. Turner, avenue
Ellie. jeudi soir.
Mme Ruth Janisse, 30 ans, de La

Salle, Ont., qui aurait admis à la
police avoir tué le jéune homme
parce qu'elle l’ajmait et qui tenta
de se suickler,sera accusée de menr-
tre et subira son procès quand elle
sortira d'hôpital,
Le mart de Mme Janisse a aussi

été arrêté.
M. Brooke a pris un grand inté-

rét dans les efforts qui furent faits
pour sauver Ruesel] SPott de la po-
tence quand celui-ci fut accusé, %
Chicago, du meurtre du commis
pharmacien.

McMullen, sa femme et la jeune
fille de M. Brooks s'étajent rendus.
chez Mme Turner pour y laisser leur
enfant de deux ans pendant qu’ils
teralent de tour des Mille Iles.
Vers S'h, 30, Mme Janisse arriva

en face de la demeure de Mme Tur-
ner dans une auto conduite par son
mari, Comme McMullen sortait de
la maison pOur sauter dans son au-
bo, Mme Janiese tira sur lui, Il se
retourna pour tenter de se réfugier
dans ja maison, maïs il tomba mort.
Un autre coup de feu retentit et

Mme Janisse poussa un cri: elle ve-

naît de se blesser à la jamoe. Son

mari La prit dans see bras et la cou-

duisit à l'hôpital où 11 déclara que

sa famme s'était accidentellement

tiré une balle dans la jambe.

Janise fut arrêté par la police
après s'être rendu à la naison de
me Turner pour s'informer de

l'état de MeMullen, L'agent cycliste
qui le constitua prisonnier avait été
appelé par des voisins témoins du

meurtre
a l’hôpital, Mime Janisss déclara

qu'elle avait tug McMullen parce
qu'etle l'aimadt passionnément.

Janisee déclara qu’il savait que
sa femme aimaït McMullen,

UNE GROSSE
TRANSACTION

Les frères Mannesmann ven-
dent leurs propriétés à

un syndicat anglo-
américain

 

 

BERLIN, 18. (Presse associée).
—On eet A négocier une des plus
grosses Lransactions financières
depuis la guerre. C'est la vente À
un syndicat anglo-américain, dont
on garde. le nom secret. des inté-
rêts gigantesques des frères Man-
nesmann dans ‘la zone espagnole
du Maroc’ et du Riff. Cette pro-
priété, très vaste, comprend les
quais d'Alhucemas et autres ports
de la côte. du zine, du soufre et
autres mines et de vastes champs

de blé.
Les frères Mannesmann ont dé-

cidé de vendre leur propriété parce
qu'ils prévoient que des complica-
tions politiques viendront nuire tôt
ou tard à leurs affaires, vu la situa-
tion incertaine du pays.

Depuis la guerre les Mannes-
mann ont surtout concentré leurs
énergies dans les Balkans ot ils
ont acquis une place très Importan-
te dans l'industrie.
La vente n'est pas encore con-

clue, mails elle doit se monter à
plusieurs millions de livres ster-
lng,

UNE ROUTE QUEBEC-
NOUVELLE-ORLEANS

Projet américain soumis à
notre ministre de la voi-|$
rie.
 

QUEBEC, 18. (Du correspondant
de la Patrie’). — La construction
d'une route de Québec, à la Nouvel-
le-Orléans, a été soumise hier, au
sous-mnilstre de la voirie, M, J.-L.
Boulanger, par M. T.-V. Orr, des
Etats-Unis, vice-président de l'asso-
ciatfon qui a lancé ce projet des-
tiné à reller les deux grandes villes
françaises Québec et la Nouvelle-
Orléans, par une route qui s'éten-
drait depuis le Saint-Laurent jus-
qu'au Golte du Mexique.

La seule coopération que les pro-
motetirs de la nouvelle routs de-
mandent à la province ‘est la per-
mission de placre sur les chemins
de la province qui seront compris
dans la nouvelle route des poteaux
indicateurs pour enseigner aux tou-
ristes et au public voyageur la route
À suivre pour se rendre la Nou-
velle-Orléans oli à Québec. Les
routes où l’on voudrait installer ces
indicateurs sont celies de Rouse’s-
Point A Montréal, de Montréal A
Québec, de Québec À la frontière
du Vermont, de la Rivière-du-Loup
à Edmunston, N.-B, de Sherbrooke
& Burlington.

L'organisation représentée par M.
Orr, porte le nom de “Appalachian
Scenic Highway'. Son projet sera soumis au ministre de ia Voirie

LA PATRIE, MONTREAL, JEUDI 2AOÛT1925

La police àvolés. —

faciliter la campægne commencée par|

sieur

leurs.
leurs automobiles, dit M. J. Hudon,

retracer le propriétaire.
On di

n’est pas là de la coopération quand
ce trafic criminel”.

tous les détectives municipaux sont acti

d'automobiles. On s'attend à ce que
chainement, comme conséquence des

cile à établir d'une façon précise, ca
mais on assure que depuis deux mois.

 

Us doiventaider à la police à rechercher
les voitures volées, en visitant les gara-
ges où peuventêtre retrouvés les autos

à l’oeuvre.

LA CAMPAGNE DE LA “PATRIE”

QUEBEC, 14. — (Du correspondant de la Patrie”). — Afin de

 

a police provinciale pour enrayer l'épi-
demie de vols d'automobiles, campagne que la ‘Patrie’ a déclanchée, mon-

Hudon, assistant procureur-général intérimaire, demande la coopéra-
tion des propriétaires d'automobiles qui peuvent être les victimes des vo-

“Le moins que nous pouvons demander à ceux qui se sont fait voler
est de nous aider àà les retracer. Non

seulement un propriétaire d’automobile volé devrait s'empresser de rapporter
le vol le plus tôt possible, mais encore il devrait visiter autant que cela lui
est possible les garages afin de s'assurer s'il n’y trouvera pas son char. À
Montréal surtout, où il existe un garage municipal, les victimes des voleurs
dautomobiles devraient visiter .ce garage afin de s'assurer si leur voiture
n’a pas été trouvée sur la route et conduite à cet endroit en attendant de

irait que certains automobilistes, une fois la disparition de leur
char constatée, n'ont d'autre souci que celui de percevoir leur assurance. Ce

nous nous efforçons de mettre fin à

Monsieur Hudon a confirmé ce que la ‘Patrie’ annonçait mardi, que
vement employés à mettre fin aux vols
plusieurs actions soient intentées pro-
recherches faites depuis quelques se-

maines, contre des personnes qui se sont rendues coupables d'offenses crimi-
nelles sous ce rapport. On croit arriver à mettre la main sur les chefs de
l'organisation de vol dont l'existence est manifeste dans la province.

nombre des chars volés est toujours considérable. Îl est assez diffi-
r la police n’est pas toujours avisée,
quelques centaines ont été enlevés
 

 

IL N'Y AURAIT PAS DE

Mais, une preuve que le go

ciers-rapporteurs.

OTTAWA, 18. — (Du correspon.
dant de la ‘‘Patrie’’), — Lie cabinet
fédéral & siègé jusqu'à sept heures,
hier eotr, pour reprendre le travail
cet après-midi. Cette première réu-
nion des ministres a donc duré plus
de quatre heures sans résultat pour
le public anxieux de connaître la
décision définitive d'Ottawa. aur les
gros évènements anticipés depuis
quelques semaines.

Aux journalistes présents, l'ion.
MacKenzie King déclara que lui et
ses collègues avaient passé une
agréable après-midi à recevoir le
rapport de l'hon, P. C. Lerkin, Haut
Commissaire du Canada en Angle
terre sur les activités de notre péys
en Angleterre surtout en c qui
concerne le ‘Canada House”, Nou-
vel édifice général de
à Londres, Le premier minis
ajouté en souriant que le gouver) Pot
ment n'a fait aucumé des nombrëu-
ses nominations qu'il doit diepoker
et qu’il n'avait pas été question q'é-
lectnons générales.

Presque tous les miniatres étaient
présents à cette réunion du conseil
et contrairement à ce que l’on cro/-
ait I'hon, Hal B. McGiverin, député
d'Ottaws et ministre sane-porte-
feuille, qui voyageait dans la (o-
lombie-Britanniqus & pu arriver à
temps pour y assister.

Hier soir le premier mimistne. a
offert un diner au “Laurier House”
à ses callègues en l'honneur de
I'hon. M. Larkin. ;

On'ne croit pas à Ottawa à la ru-
meur qui veut que Son Exceilemce
le Gouverneur Général revienne 4m-
Médiatement de l'Ouest, appelé par
1e premier ministre pour la dissolu-
tion du Parlement. Une autre ru-
meur fixe même la dissolution à la
semaine prochaine, le 27 du cou-
rant. Ces rumeurs ne s'accordent
nullement avec ja «déclaration faite
hier soir par le premier ministre.
L'opinton générales est plutôt que la
dissolution du Parlement n'est pas
éloignée, mais H est fort possible
que rien ne soit annoncé avant deux
semaines.

LES OFFICIERS RAPPORTEURS

Une prauve, indisoutable que le
gouvernement se prépare pour des
élections générales c'est qu’il'a
commencé à nommer les officiers
rapporteurs, Ceux de la province
de Québec qui ont été choisis jue-
qu'à présent sont les suivants:

Monitréal--Eugène Beaulac. pour
la division Laurier-Outremont: J.
E. Lacombe, dans Maisonneuve; Al.
Tessier, dans Cartier; Omer Le-
grand, avocat, dans Hochelaga: J.
E, Gagnon. avocet de Lachine, dans
Jacques-Cartier: J. E. Gallery. dans
Ste-Anne: J. H. Leuer. dans £it-An-
toine; Clavis Laporte, dans 3t-De-
nis; Georges Richer, dans St-Jac-
ques; C. A. Goyette .avocat dens
Ste-Marie; F, X. Bordues, dans St-

Heure — A. C. Simard. notaire,
dens la division Québe -Est: Maxi-
me Morin, avocat, dans Québec-Sud:
J P. Cantin, notaire, dans Québec-
Quest.

Trois-Rivières — F. Fournier, re-
slslraieur de NoRivières.

vie — J. arriér, registre-
teur de Lévis.

Sherbrooke — J. A. Lazure, dé-
puté shérif de Sherbrooke,

St-Hyacinthe. Rouvillsa — J. L.
Cormier. shértlJe St-Hyacinthe.

Hull — L. . Raby, registra.
teur de Hull

Québec, Montmorency -~ Dr J. F.
Belleau, de l'Ancienne Lorette

Argenteuil — Gaëtan Valois. no-
taire, de Lachute,

Bagot — Ed. Prevost, entrepre-
neur, d'Actonvale.

Beauce — F. G, Fortier. notaire,
de Beauceville,

Beauharnois — 8. A. Brodeur,
protonotaire de Valleyfield.

llechasse — P. J Ruel, notal-
re, de St-Charles,

Maskinongé — J. A. Perron, no-
taire, de Lonisevlile,

Bonaventure — E. J, Verge, re-
gistrateur de Carleton Centre.

Brome. Mississiquoi —- Ralph. F.
Stockwell. avocat, de Cowansville.

Champlain — Arthur Lefebvre, avocat, de Grand 'Mère.

DISSOLUTION
DU PARLEMENT AVANT DEUX SEMAINES
 

uvernement fera des élec-
tions, c’est qu’il a commencé à nommer les offi-

}

ACTIVITES DANS LA CAPITALE.
 

Bale
St-Paul
Chateauguay, Huntingdon — Bd-

mour MoGowan, registrateur de Ste-
Martine,

Chicoutimi — A. Savard, proto-
notaire, de Chicoutimi.
Compton — Hilaire Aubin, fils,

marchand. de Fast Angus.
estar—Dr BE. Viezina, regis-

trateur du Ste-Hénédine.
Drummond, Ar-habaska —- J. Gi-

rouard, shérit d’Arthabaska Quest.
Gaspe — Jeseph Tuzo, shé:if de

Percé.
Stanstead — J. Atmé Laroche, re-

gistratear de Ceaticooke,
Terrabonng — Albéric 8iguuin,

eotaire de St-JérOmae,
Vaudreuil, Soulanges — J. N, Le-

Simon, député registrateur,

vs gault, motaire. de Vaudmeutl.
Wright — Ed, Joanisse, de Mant-

waki,
Richmond, Woife — J. H. Guitle-

mette, de Danville.
Rimouski Charles Danjou,

avocat de Rimouski,
St-Jean, Iberville — André Re-

nier, avocat, de St-Jean.
Shetford — Robert R. Bachand,

notatre, de Waterloo.
, Lac Saint-Jean — Georges Léves-
que, shérif, de Roberval.

Matane — J. E. Gagnon, notaire,
de Matane.

Mégantic — Allyre Roberge, re-
gietrateur, d'Inverness.

Montm'agny — J. C. Lislois, shé-
rif, de Montmagny.

Nicolet — J, W. Denis, registra-
teur, de Nicolet.

Pontiac — Edwand Davis, entre-
preneur, da Fort Coulonge.

Portneuf — Georges Rinfret, re-
gistrateur du Cap Santé,

Richelter J. W. Martel,
taire, de Sorel.

Lavai, Deux-Montagnes — Pascal
A. Longpré, registrateur, Ste-Anne
de Laval,

L'Istet — J. N. Bernier, registra-
teur, de St-Jean Port Joli.

Joliette — Osilas Guilbault, re-
gietrateur de Jotiette.
Kamouraska — L. A. Dupuis, no-

taire, de Ste-Anne de la Pocatière.
Labelle — Albert Boulet, notai-

re, de Papineauville,
Lapreirie, Napiervills — Paul

Boucher, notaire, de Laprairie.

no-

L'Assomption, Montcalm — FE.
Forest, notaîre, de L'Ephiphanis.
Yamaska — Luis Veroneau, no-

taire, de St-Michel.
Témiscouata — L. R. Grandmad-

son, de Cacouna.
Les officiers rapporteurs des

comtés de Québec non mentionnés
dans cette lige ne sont pas encore
nommés par le gouvernement. De
ce nombre sont ceux des divisions
Mont-Royal et St-Laurent, de Mont-
réal. Plusieurs officiers nappor-
teurs d'Ontario sont choisis: ceux
d'Ottawa ne sont pas encore con-
nus. Dans le comes. de Nipissing,
centre Français d'Ontario, ce sera
M, Wiitrid Aubry, Fis Nrth-Bay.

Depuis hier la capitale est rem-
plie de politiciens attendant les der-
niers évènements politiques. Plu-
sieurs députés viennent désigner
ceux qu'ils désirant comme officiers
rapporteurs;d'autres viennent fai-
re valoir les droits d'un te] et d'un
tel à une position officielle, puis 11
y a le va et vient ordinaire des en-
trepreneurs lorsque plusieurs entree
prises sont à la veille d’être accor-
dées. La plus grande activité règne
au ministère des travaux publics.
On croit que la visite de l'hon.

M. Larkin à Ottawa, à pour but de
suggèrer une réforme considérable
dans l'administration fédérale à
Londres.

Maintenant que tous les dépar-
tements pourront être logés au
“Canada House’, y compris celui de
l'immigration, une économie impor-
tante pourra être réalisée, C'est uns
des questions qui auralent été exa-
minées hier à la réunion des ini-
nistrea,

 

RECOLTES DU KANSAS

TOPEKA, Kansas, 18, — (Presse
associée), -—— Le bureau d'agricul-
ture de cet état prédit une abon-
dante emblavure de blé pour l'an Charlevoix, Saguenay sm Emits prochala,
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RAREMENT ON
EST MALADE
AU SPITZBERG

On n’y voitpasde vieillards
et le climat est

| sain.

ON ŸMANGE!
mrwt

. VILLE DE LONGUE VIE, Spitz
berg 25 (Presse associée). — Il y
a très peu de vieillards au Spitz-
berg. La plupart des habitants de
cette contrée sont de grands et gros
gars venus du nord de la Norvège.
Très peu d'entre eux ont plus de
40 ans. Ce sont des Suédois, des
Finlandais, des Ecossais, des Rus-
ses ou des Allemands. Ils se tien-
nent bien solides sur leurs jambes
et ont des poignets comme des jam-
bons.

Cher eux {1 n'y a pratiquement
pas de mortalité; du moins pas de
malades et le médecin du petit hô-
pital très bien monté de la ville le
disait avec orguell, l'autre jour, au
correspondant de la Presse Asso-
ciée. En effet, on peut voir une
dizaine de lits blancs tout propres
qui attendent les malades depuis
des mois. On ne les défait pas, car
il n’en vient jamais.
Le docteur montra au journa-

liste sa salle d'opération munie
d'un appareil aux rayons X, de tous
les instruments de chirurgie mo-
derne et d'un dispensaire bien four-
nl.

Tandis que le docteur vantait au
correspondant la salubrité du cli-
mat de Spitzberg, on vit entrer à
l'hôpital six à huit gros gaillarde,
l'un après l'autre, qui vinrent s'as-
seoir sans dire un mot dans !a salle
d'attente.
—Mais voici vos clients, docteur!

de dire le journaliste.
———Oh! ce n'est rien, répondit-

11. Je Vais vite vous les ramener,
lle ont seulement trop mangé!

Dix ans de bagne
— 1

QUEBEC, 18. —Théophils Fau-
cher qui avai: plaidé coupablé à
l'accusation d'avoir cambriold ja
station du C.N.R., & Deschambauit
et quelques autres stations du mé-
me chemin de fer a été condamné
ce matin, par le juge de la cour
de police, à dix ans de péniten-
cier.  Faudher vènait de terminer
un stage de 13 ans à St-Vinoent-
de-Paul quand i} recouvra sa liber-
té en mars dernier,

LA DANSE

Les IndiensHopi auront de-
main leur danse annuelle

dans l’Arizona.

CONTRE-POISON
WINSLOW, Arizona, 18. (Presse

associée)—On a, au cours d'une
chasse de trois jours, pris tous les
serpents à sonnettes que l'on a pu
trouver dans la réserve des Sauva-
ges, qui doivent servir à la danse
annuelle des serpents des Indiens
Hopi qui aura leu dane leur villa-
ge à Walpl.

Les prêtres indiens ont fabriqué
d'innombrables ‘‘bAtons de la’ priè-
re” et ont préparé des pefntures
destinées à enduire le corps des
serpents et A les charmer.

Souvent 11 arrive que les Indiens
Hopi sont mordua par les serpents
à sonuettes, au cours de la céré
monie. puisqu'il prennent les ser-
pents dans lours mains sans Æicune
précaution, mais 1ls n’en meurent
Jamais. La préparation dont se
servent les Hopis comme contre-
poison n'a jamais été découverte
par les blancs.

Avant la danse on tave les ser-
pents et on les nourrit d'un mets
sacré, On fait sur eux des prières
et on lea laisse libres ensuite pour
qu'ils aillent porter les bénédic-
tions des prêtres indiens à la
‘““mère-serpent’’ et à ‘‘l'araignée du
monde souterrain”.

Les conservateurs
à Joliette le 23

JOLTETTE, 18 (Du correspon-
dant de la ‘Patrio’). — La cité de
Joliette sera le théâtre d’une gran-
de assemblée politique dimanche
prochain. à 1.30 henre de l'après-
midi. Elle aura lieu dans la vaste
cour de l'Académie St-Viateur. Les
orateurs ‘seront l'hon.
Monty, MM. L.-J. Gauthier, J.-G.
Coffin. Son Honneur le maire J.-
E. Ladouceur, Joseph Sylvestre,
avocat, et autres.
—Le dimanche suivant, Ie 30

août, une autre assemblée conser-
vatrice aura lieu à St-Jacques l’A-
chigan, paroisse située à neuf mil-
les de Joliette, dans le comté de
Montcalm. Presque les mêmes
orateurs cités plus haut adresse-
ront la parole.

Une nouvelle étape

BATAVIA, Java, 18. — (Presse
Bssociée). — Le commandant Fran-
cesco de Pinedo, qui a fait T'envo-
!ée d'Italie en Australie, est arrivé
aujourd'hui À Menado, dans les Iles
Celebes, Indes Occidentales danoi-
ses, et 1] doit se rendre jusqu'au
Japon.

  

DECES
ARCHAMBAULT, Delphin

Montréal, le 13 aooût 3h.Sheed, À
85ce 11 mois

CTI, — A MontéePs‘dé dé,
le 43 courant. À l'âge de 77 NASA
phonst Anctil, épous‘de Caroline Lal-

MNEY—A Montréal, fe 11 courant
Âge de B0 ans. % mois. ert décéda

Prudent Ainey  4 inspecteur à olice.
époux da o Lime Cos. ° ¢

DESam

Rodolphe 5

Le parti communiste écrit

ON PRETEND .QUE L'ON

LONDRES, 18. (Presse assocléo.)
—Déclarant que ‘‘les forces réac-
tionnaires sont déterminées à écra-
ser les ouvriers sous le joug™ et
vont, pour cela, mettre sur pied l'ar-
mde et Ja flotte, le parti communis-
ta anglais a envoyé des lettres au
parti national ouvrier et au consel}l
généra] des trades unions pour leur
demander de l'aider ‘à empêcher
une telle catastrophe.’

Leg lettres disent qu’i8 y a “une
tendance à faire naître un grand
conflit entre les forces organisées
du capitalisme et des ouvriers.”

Faisant allusion à la récente vic-

toire des mineurs on dit que cet
échec & 18 ‘‘rapacité des capitalistes
les a persuadés que les forces mi-
litairse, avec l'appui des organisa-
tions faecistes, doivent être prêtes
à tirer sur les ouvriers comme des
chiens s'ils montrent de ja résistan-
ce aux dictées du capitalisme.”

Par conséquent, les commuaistes
demandent au part! ouvrier et aux
trades unions ‘d'ouvrir immédiate-
ment ume campagne pour porter la
vérité dans les rangs de l'armse et
de ja flotts”

“11 faut leur dire que, tandis que
les ouvriers — les pèr2s, les mères,
lag frères et les soeurs des soldats
et deg marims — crèvent de faim,
les exploiteurs qui veulent s'en ser-
vir pour leurs dosseins meurtriers
dissipent la richesse dans une orgie

LA COOPERATION DES PROPRIETAIRES DAVIS ESTESTNECESSAIRE|
LES COMMUNISTES ANGLAIS
VEULENT CORROMPRE LARNEE

 

au parti ouvrier d'envoyer
un manifeste aux soldats et aux marins anglais pour

les inciter à résister aux capitalistes,

VEUT TIRER
SUR LES OUVRIERS COMME SUR DES CHIENS

 

de gaspillage et de Inxe.” *
Dans ces lettres on demande done

qu‘on envoie un manifeste aux ere
dats et aux marins pour leur dire
comment des communistes envisae
rent la situation et quil est absoe
lument essentiel! de faire cela pour
que les ouvriers solenti capables da
faire face à l'offensive des patrons,

Certains journaux font grand cas
de ces lettres.

On a aussi attiré l’intérôt du pu-
bille sur un discours prononcé par
James tSewart, député ouvrier à ja
Chambre des Communes ot sous-sc-
crétaire de l'hygiène dans le cabinet
MacDonald. Parlant 3 Glasgow, Ste.
wart a dit que la gouvernement
Baldwin se préparait à résister aux
ouvriers le ler mal proc:iain, slors
que prendra fin l'arrangemont con-
clu avec les mineurs. Alors, dit-il,
le pays se verra aux prises avecuna
erise qui se rapprochera de près oa
la guerre civile On prépare lus
troupes et tout dépendra de la ta-
çon dont 1ls s6 conduiront.
A la suite d’une lettre de mena-

ce anonyme qu'il reçut A.-J. Cook
secrétaire de la fédération des mt
neurs, dont tes fascistes seraient
les auteurs, les mineurs d’Amman.
ford, dans les Galles, qul se sont
révoltés derniéremeat, ont résolu
de former une armée défensive et
file demandent aux autres mineurs
de se joindre à eux,

 

DECES
ANCTIL. — A Montréal, le 12 cour

rant, à l'âge de 77 ana, est décédé Al
phonse ‘Act, 40 rue Forgues.

ANCTIL, — A Montréal est décé-
dé, le 13 courant, à l'âge de 77 ans,
Alphonse Anetil, époux“ae Caroline
Lallemand.

BOUCHARD = A Montréal, le 17
courant, à J'Age de 3 ans, est décédée
Luctle Bouchard, enfant de M, Jos.
Douche,

BRUNETTE — A Montréal, le 17
août age, décédée @ 75 ans, Rose-
Déiima Charbonneau, veuve de Jo-
seph Brunette.

BRAZBAU==A Montréal, le 16 cou-
rant, est décédé Joseph Braztau.

ELLE. — À Montréal, le 13

10 jours, eat déc
fred Brunelle enédéeMme noce, Mme
Mau née Dulcina Galipeau.

RUNELE. — A Montréal, le 13
août 1925, = l'âge de 63 ans, 5 mois

10 jours, est décédée Mme veuvs
ltred Brune]le, mières noces,

Mme ey” née Bulking Galipeau.

BURG: «= A Montréal, le 13
courant 5rage de 52 ans est décédé
A. E. Burgess.
BERGE!PHON—A Montréal, le 12 cou-
ant À l'âge de 33 aris est décédée
Mme J. Bergeron.

BRUNELLE. —at Montréal,
courant, à l'âge da 69 ans, est déc
dée Madame Sea Brunelle.
ROBITAILLE — A Mantréat ls 12

courant est décédée Simonne Robl-
taille.
B ENFANT— À Chartemagne, le

31 août 1925, à l’âge de 46 ans, ont
décédée Paim a Paradis, épouse de
M. J. A. Bonenfant, ex-hteiler,
COTE — .. Montréa 17 août

1925, est décédé, a Chie de 88 ans,
Joseph-Gustave cate, épicler, époux
de Hermine Wilhelmy.
CHAPUT—A Montréal,

le 13
ê-

le 15 cou-
rant, À l'Ago de 28 ans, est décédée
Mme Arthur Chaput, née Angelina
Beaudoin.
CORBEIL — A Montréal le J1 cou-

rant à j'Aze de 2 ans, est décédée
Adrienne Corbeil.
CHARRON—A Montréal,

rant, À l'âge de 32 ans,
Mme Ernest Charron.
Desjardins, No 248 Drolet.
DION—A Montréal, ie 17 courant,

a [he‘Age de 44 ans, est décédée Mme Ed,

te 14 cou-
ent décédée

née Adrienne

DES GEORGE — A Montréal, le 13
courant à l'âge de 93 ans, eat décédée
me Agnès Olarke, veuve du major
briel Des (eorge.
DESTROISMAISONS — Montréal

le 11 courent, à l’Aga de 72 ans est
dé Gust*ve Destroisma!sons.

ERRANT. —pA Montréal, le 13 août
1950 décédée A 56 ans et 10 mols,
Mme Michel Ferrant. Thee Marie Ma-
dert.
FERHANT — A Montréal,

enurent, est décédée Mme
Ferrant.,
FOURNIER — A Montréal, le 17

courant à l'âge de 8 anx est décédée
Yvette Fournier.
GRIINIER ~~ A Ste-Anne de Bel-

levue, le 11 courant à T'Age de 36 ans
est décédés Âlme Arthur Grenier.
GAGNON—A Montréal, le 16 cou-

rant 4 l'âge de 34 ans, est décédée
Mme Narcisse Gagnon.
GAILLOUX — A Montréal & lare

de 1 ans est décédé Geo. Gatliou
GAGNON=A Montréal, le 16 cou-

rant, à l'âge de 33 ans, est décédée
Mme Narcisse ‘Gagnon.
GUAY-=Décédé à 64 ans, M. Guay,

ancle ncombattant du 69ème bataihien:
<ple rer sa Pile son
héaème, 5 flik, Jo-

oHenri Emile, Lucien.

A

le 13
Michel

HARDY
rant à l’âge
Tarbes Hardy,
Hard

Je 15 cou-
‘est décédés
de Gaston

TE-—A l'Abord-à-Plouffe, le 13
aoûtToot à l'âge de 50 ans, 10 mois,
est BlitheArthur Hotte, époux d'AI-

elormma
— À l'Abord.b-Plours ,

13780081925, À l'âge de 10 ane 19
mois, est décédé Arthur Hotte”2poux
dA Delorme.

Y—A Montréal, le 16 courant
estVéceaée Liliane Joly, No 23 tue
pretethe.

QANNNET—A St-Martin, le 14 a
1928. écédée « de 66 ans, dant
nize Laferrière, épéuss de Noël Joan-

—Pi“Montréal,
de 5 ans

enfant

we dit JOLICOBUR — A
Montréal, le 15 courant à l’Age de 34
ans est’ décédé Arthur Limoges dit
Jollcoeur, &poux de Bertha Rochon.

LEGER, — A Montréal, le 17 cou-
rant, & l’âge de bY ans, 1 jour, est
décédée Emalle(Latour, épouse de feu
Napoléon Lêg

LAGAGE —‘A Montréal, le 14 cou-
rant à l'âge de 4 ans, est décédé
Maurice l.agacé,

LAURIN. —— A Montréal, le 11 août,
décédée À 60 ans Mélinn 4
épouse de feu Damase Laurrhpanier,
VER, — À Chambl

12 ‘août 1926, rat décédée gonion. 1H
4 ans MmePhilippe Lebol, née or
sinaetie

RIN — A Montréal, Je 1! noût
dévédée à 40 ans, Mélina Tre ;
épouse de feu iNamaseo Lauriny panier,
LANDRY — A Montré

1925, décédésà 26 ane, li,ns Cant
do fille bien-aimée de fou Jean -Bap-
tists Landry et de Hortense Beaupré,  

DECES
LAMOURDUX-——A Montréal la 14

courant, eat décédé Gérard Lamou-
reux.

LEDUC — â Mentréat le 1
1925, décédée à
mois,
Th

4 'ao.t
© de 69 ans et 10

achel Bout on, épouse de t.>

LACOMBE, — A Montréal, le 14
courant, à I'Age de 3 rn est décédés
Germaine, fille d'Alban Lacombe ot
de Rosalia Thomas, 1225 Dori

LAPLANTE — A Montréal, 1e 14
courantà d'Age de 27 ans, est décédé
IdoPaul Lapiante, {lis de Dame veu-
e M. Lamian
=AJELmeà Sainte-Dorothée,

est décédé Lajeunesse, époux
d'Anna Meinvilles décédé le 13 août, à
l'âge ae=pre
LEB Amédée Leblanc et

son henuitEnilie, do Pont-Viau,
morts accidentellement.
LACOMBE — À l'Assomption, sf 10

août 1526, décédé à 61 ans, x
Baptiste Lacombe, époux Bviina
Martel.
MIGNERON—A Montréal, 1e 15 cou-

rant est décédé M Charles Edouard
Migneron.
MeCARTHY — A Montréal le 18

courant 4 1'Age de 58 ans est décé-
dée Mde Dante! McCar

MAILHOT, — a Montréal Je 34
courant, à Ta © 41 ans, est décé-
dée Madame fout Malilthot. ©
PAQUETTE, -— et Cartierville, le

12 août, À l'âge 43 ans, est décé-
dée Mile Eva Paguette fille bien-ats
més de Dame veuve Jean Paquette.
PICKELING = A Montréal, le ii

t à l'âge de 34 ans, est décédé
Wi Pickeling,

PAeri Montréal te 18 cou-
ran e de ans est dé
Mae Vve Ernest Paaul cédée
au A, Caritervie 1

août à 43 Sada
Mile Èveagedo127%fille lon
de Dame veuve Jean Paaque aimée
PICESERTNG — À Montré le 1
alt 1925 cédé à 34 6 moi

Wilfrid Plokering, époux d'Alezandris
ne on
PELLETIBR—A

août 1925, décédé
Montréal,

14 ana, M,
Pelletier, enfant bien-aimé d
bert Pelletier, auincalider.

te J
Victé

&¢'M, Hue

ROGETTD tréal, le 18
courant est décédéeMeri ‘Rogette.
RAYVMOND—A Montréal, le 15 cou-

rant. A l'âge de 64 ans, est décédée
Philomène Caron, épousé de A. Ray-
mond

RICHER-À Montréal le 11 aoû
1925, décédé A Vâge à e 65 ana. Maes
rid Richer, époux de Maximilia Jape
ques4
RENAUD-— A Montréal le 18 cous

ran ü ans, es

Adolphe Renaud. Te t décédé
RHEAUNH A Montréal le 13

courant est décédé Magloire Rhéaue

‘sorsr—A Monrtéal, le 11 août 1925,
décédée à 9 mole, Marie, Blizabath
Jauchile, . Cite Mie Léonold Soisy et
Alida Falardeau,
SAUCIRR— A Montréal, le 15 cote

de 88 ans, est décédéa

ST-HILAIRE — A Montréal, Te 14
courant, à l'âge de 73 ans est décédée
Mme Zéphir gt. Hilair

ST-PIERRE — À Montréal, le 146
courant à l'âge 23 ans, est décédée
M.-Jeanne Saint-Pierre, fille de Jos
anPierre.

OCQUEE-- À Lachine, le 13 =
1938 à l'âge de 39 ans, 8 mois, scae.
cédée à Roza Viau, épouse de ‘Bernaarg
Socqude, picier.
SAINT-PIERRE — A Verdu 1

18 août Ant# décédée à lLge à
ans, gla ortin, épouse

Jossph S.-P PEP de feu
PRUDRAU _‘A Montréal, 1

courant à l‘Age de 71 ans 11° mois 13
Jours est Gécédé Jean.Baptiste Trye
eau. époux de feu Céci

dit Lapointe. le Bubetie

THERRIEN — A Montréal, le 14
cuurant, est décédé Alphonse Thor.
rien

TOPRANGPAUA Beauha
15courant. ALago de 25 anage

a suite d'un a
mobile, René Tourangespéont d'autos
VILLENEUYE — 5 ntréal, >

18 courant à l'âge de 79 ont est’ be
cédée Délima CadrathdtsDel n, épouse de J,

Toth Montréal. le 16 courant
a 8 de 5 ans, 8 mois,
Frareis Wills. 3, eat décédé
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